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1 troupeaux de rennes, Venant Qu'À ce que les troupeaux blanc qu) passait pour avoir sa

LES “MANGEURS
DE RENNES"

E Canada septentriona) ren-
ferme, au nord-ouest de ja

baie d'Hudson, de vastes terri-
lotres inexplorés. où règnent
der forêts millénaires et la
toundra déuerte.  Disséminées
dans ees parages, vivent quel-
ques tribus indiennes ainsi
Qu‘une poignée de chasseurs de
fourrures blancs. Ils passent
l'été et l'automne à varabonder
dans leurs petits canoës sur les
Jacs et les rivières, se livrent à
la pêche et chassent l'élan.
Quand vient lu froide saison,
îl« parcourent en tous sens ia
Plaine sauvage sur leurs tral.
neaux attelés de chiens. dor-
ment sous la tente ou à la belle
«toile, sur des lits de branches
sèches auprés d'un feu. et
chassent l'ours polaire, le re-
nard blanc, le lynx et la mar-
tre

Leur vie dépend des rennes

sauvages. Ilurant les huit mois
de l'hiver arctique, bêtes et
genn se nourrissent exclusive-
men: de la viande de ces ani-
maux dont on peut chiffrer ap-
Froximativement le nombre à

huit million: de têtes. Chaque
automne. leurs hordes immen-
«x escenden* vers les forêts
au sud et chaque printemps re-

voit leur lente et immuable
migration vers l'océan glacial.
Toutefois, l'étendue du pays
es xi demesurée et les rennes
ont une humeur si impulsive et
sont sujets & des capricen si
imprévisibles que leur chasse
ært une affaire de pure chance,
souvent sans lendemain.

J'avais vécu deux années
déjà dans ces solitudes lorsque
iv hasard me fit rencontrer,
près du grand lac des Esclaves
un Indien nommé Antoine. I!
avait quitté les siens pour une
expédition lointaine et n'appar-

tenait à aucune des tribus qui
vivent sur ces rivages. C'était
un ‘mangeur de caribous'’. Les
hommes de sa race possèdent
des territoires de chasse dans
une immense région boisée
bien loin vers l'est. Tia vivent
beaucoup plus à l'écart que les
autres Indiens et une légende
r'est formée autour de leur
existen. * de chasseurs aventu-
reux perpétuellement nur du
trace des rennes migrateurs.

Antoine était devenu jadis
mon ami en de singulières cir-
conetances. 11 me proposa de

l'accompagner vers l'est et de
me joindre aux mangeure de
rennes. L'hiver venu. nous par-
tirions en traîneau vers les
sources du fleuve Thelon, ob
nous trouverions, affirmait-ll,
des renards blancs en grandes
Quantités. J'acceptai son offre
sur-le-champ. Une occasion
inespérée e'offrait À moi, non
seulement de partager la vie
des Indiens et d'étudier leurs
coutumes, mais nnsei de réa-
liser un projet que je cares-
saix depuis mon arrivée dans
te Nord.

On avait reconnu la partie
basse du Thelon. mata une tu-
che blanche indignait toujoure
sur la carte l'emplacement de
sa source. Une anclenne tra-
dition voulait qu'il prit nats.
sance À praximité de lacs im-
menses, et que de vastes forêta
surgissent À cet endroit au
coeur de la taundra déserte.
Ton* cela exeitait mon imagi-
™ ion,

Nour demeurAmen Antoine et
moi, jusqu'aux derniers jours
de l'automne sur les bords du
Jac des ssclaves. passant notre
notre temps entre ia chas-
se et la pêche. Puis. un beau
matin d'octobre, les premiers

 

du nord-ouest, firent leur ap-
parition. Nous attelâmes en
bâte les chiens et filkmes en
direction du aud-est dans le
sillage des bêtes. Une marche
de cing jours nous amena au
lac Noracho, dont le nom si-
gnifie ‘’lac aux Cents Iles’ où
vivalen( les ‘mangeurs de ren-
nes.” [II importait, avant de
mettre le cap sur le Thelon,
d'abattre une quantité euffi-
sante d'encornée pour que les
femmes pussent ee tirer d'af-
faire pendant notre absence.
Un mois durant, nous battîmes
la campagne, galopant sans
trêve aux trousses des animaux
qui détalaient à toute vitesse.
Quand nous jugeâmes que
leurs cadavres formaient un
monceau d'une hauteur aatis-
faisante, nous partimes au
nombre de huit chasseurs et
trente-deux chiens.
Nous emportions pour tout

baxage nos fusils et des muni-
tions. La chasse seule devait
pourvoir à notre nourriture
quotidienne. Nous avions des
semaines de marche en pers-
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soient rejoints, telle est la dea-
tinée des Indiens. Bientôt, de
vant nos yeux, s'étendit la
toundra, océan de nelge sans
limites. Le regard perd son but
en cette immensité: un étince-
lant mirage recouvre l'univer-
selle blancheur.

Bientôt la nécessité nous
contraignit à épargner les
chiens le plus possible. Nous
dâmes quitter tes traïneaux et
patauger, les jambes molles,
sur nos raquettes. A peine
avions-nous le droit de nous al-
longer, de temps à autre, sur
la charge.

Nos peines étaient cependant
légères en regard de celles que
les chiens devaient endurer. Ils
étalent pour ainsi dire à jeun
depuis une semaine et halaient
sur les culliers sans relâche, du
matin au soir. Leurs queues
pendaient lamentablement et
leurs forces déclinajent. Mais
1ls tenaient bon. La somme de
fatigues et de privations que
peuvent supporter ces braves
bêtes est proprement inimagi-
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A ce bruit, les chiens

pective. Tout d'abord, l'état du
sol ralentit considérablement
notre course. La neige formait
À la aurface glacée des lacs une
croûte épaisse, sous laquelle,
bien qu'ii fft quarante dexrés
Ati-dessous de zéro, coulaient
de larges nappes d'eau non en-
core gelée. les traîneaux s'y
empétraient à toul moment et
nous devions les retourner et
les racler avec nos haches.
Nous nous metttions en route
chaque matin vers aix heures
et la lune s'était déja levée de-
puis lonxtempa que nous filions
encore à belle allure,

Peu à peu la forêt s’éclaireit:
nous approchions de Ia toundra
déserte, Nous avions jusque-là
suivi Ja piste des rennes. mais
11 devint vite évident que nous
commencions à perdre leurs
traces. Nos repas s'en ressen-
tirent: notre moral également.
Maie il ne pouvait être question de rebrousser chemin. En
avant, toujours en avant, jus-

 

s'étaient é ..

nable, Rien n'est plux émou-
vant que de jes voir dépenser
stoïquement leurs forces jus-
on’ la dernlére goutte avant
' affaisser sous le harna-
ve ent.

Nous franchîmes ainsi une
suite de crêtes orientées vers
l'est. C'était la ligne de parta-
re des eaux, et des rivières
descendaient vers la bale
d’hudson.
Nous tInmes consefl, Les In-

diens eux-mêmes hésitaient à
poursuivre leur route. Toute
empreinte de renne avait dis-
paru. Nous tembâmes d'ac-
card. la mort dans l'âme, pour
rebronsser chemin dès le len-
demain matin, Selon toute vrai.
semblance, c'était au sud que

_ nous {rouverlons les troupeaux,
et ce qui importait désormais,
c'était la chasse, et rien d'au.
tre. Nous espérioms puss! erol-
“er en chemin les traces de

\§iraineau d'un eertain ebasseur

 

hutte queique part à la lisiére
des bois. Les Indiens avaient
bien entendu parler de cette
hutte, mais {ls ignoraient son
emplacement.

La décision prise, il nous res-
tait encore une bonne demi-
Journée devant nous. Nous en
profitAmes pour partir avec nos
attelages dans différentes di.
rections afin de tenter une der-
nière fois notre chance. Antol-
ne et moi marchions de con-
cert depuis longtemps déjà
sans découvrir le moindre si-
Kkne de vie, quand une traînée
verte surgit soudain de la blan-
cheur infinie. Nous débouchi-
mes d’un vallon, et là, devant
nous, se dressait, tronc contre
tronc, une épaisse forêt de sa-
pins élancés et verdoyants. lis
tapissatent un versant penché
vers un lac dont l'éclat miroi-
tait à perte de vue.

Silencieusement, Antoine
pointa son index vers les crou-
Pés qui moutonnaient à l'hori-
zon, et, décrivant un arc de cer-
cle du lac vers le nord. murmu-
ra simplement:
— Thelon Thesi !

ces du Thelon!).
Nous avions

but.
Sous nos veux s'dtendait la

centrée boisée, semée d'immen.
ses laca inconnus d'où le fleu-
ve s'élançait pour sa course

majeatueuse i travers les plal-
nes désertes, vers la baie
d'Hudson. Tout là-bas, les lam-
pes à huile de baleine vacil-
laient dans les igloos. et les
petits hommes bruns aux veux
en amende harponnaient les
phoques...

Mats nous n'avions pas de
temps à perdre en vaines con-
templations. La faim nous ta-
Jeumait. En désespoir de cau-
se, nous tentâmes de nous ra-
battre sur le petit gibier. Lais-
sant Antoine fureter à la re
cherche d'un lièvre blanc. fe
donnai du jeu aux courroies de
mes chians pour leur permet-
tre de we reposer à lenr aise
et partit de mon côté, épiant
sur le so) des traces de poule
de netme. J'en levai une non
loin du traîneau. Mon imazi-
nation enthousiaste me repré-
æentait déjà l’oiseau rôtiasant
sur la broche. quand je ne
sats quoi me fit lever les veux,
et ee que je vis me donna le
frisson. Un loup se tenait sur
le lac, dardant son regard lui-
sant vers les chiens qui som-
meillaient  paisiblement, en-
fouls chacun dane son trou de
neige.

J'épaulal et fis feu. Le loup
pirouetta. se releva aussitôt et
se mit à tourner en rond en
mordant l'endroit où la balle
l'avait frappé. Puis !] s'éloigna
en clopinant À une vitesse in-
eroyable.

Mon eoup de fusil avait ré-
vetllé les chiens. Jia aperçurent
le fauve. bondtrent comme des
enragés et se ruèrent dans les
harnais. Je n'eus que le tempa
de me précipiter, de me jeter
À plat ventre eur la longue
guide qui serpentait A l'arriè-
Te du traîneau, et de l'agrip-
per solidement. Si je lâchais
prise. je pouvais dire adieu à
mon attelage. Et nous voilà
partie, les chiens filant ventre
À terre et moi ballotté À la re-
morque. Je naviguais tantôt
sur Je dos. tantôt sur le ven-
tre, aveuglé par lez cristaux
de neige. Un pen plus loin, je
lac était tout boesclé de va-
guelettes dures comme pierre
qui me faisaient rebondir au
passaze à m'en faire perdre ie
souffle. J'avais beau hurler.
supplier, jurer, les ehiena n'y

ties seur-

atteint notre

  
  

prenaient pas garde. Aveugles

et sourds, ils foncalent & Ia
poursuite de Ja béte, là-bas,
de la nourriture! Enfin, Je
traîneau bascula contre une
butte, racla lourdement le sol
et s’immobilisa. I) était temps
Les membres rompus, je corpe
endolori, je n'en pouvais plus.

Je revine sur mes pa et
trouvai Antoine en train de se
balancer auprès d'un feu. 11
se contenta de grommeler
qu'on avait da jeter un aort
eur ce maudit pays! La nuit
était tout À fait tombée et dis-
tillatt sur Ja plaine une am-
biance singulière, douce et
maléfique À la fois.

Nous retrouvâmes notre ten-

te ensevelle sous un amas de

neige. Aurun de nos compa-
gnons n° ncore de retour.
Après li déblayée, nous
nous fauf. à .1cs dans nos sacs
et nous mimes en devoir d'at-
tendre. Pas un mot. Maie la
même question taraudait nos
cerveiles: ‘Qui sait si les au-
tres ont tué quelque chose?”

Antoine se tenalt plié en
deux, comme pétrifié, Acvrou-

pi dans un coin, je laissals
mes pensées vagabonder. et
d'étranges hallucinations vise
rent hanter mon engourdisse=
ment.

Une rlochette tinta faible-
ment dans le loin:ain. Nous
prétâmes l'oreille et sûmes
tout de auite à quoi ne- "
tenir, Ces grelots affaiblle

tradulsalent éloqueimmsn a
trot harassa des chiens famélie
ques. Les hommes «'engouf-
frèrent en titubant dans la
tente, couverts de nelçe et la
face brouillée de civre. Tia
s'affalèrent devant le pole
sans dire mot et nous évité-
mes de leur poser la moindre
question,

De monuveau nous chemt-
nions depuis de longues heu-
res, quand la file des trat-
neaux s’lmmobilisa met devant
moi. Un eri jaillit: ‘Eh! les
Rars, voilà le ravitaillement!"
Et c'était vrai. Un troupeau
de rennes défilait au loin sur
un plateau. Ils nous avaient
éventés, et Jeurs longues files,

escaladant les pentes, disparu-
rent sur l’autre versant. Un
mâle pulssant. qui fermait ia

marche, a'arrêta quelques se
condes au sommet de la hut-
te. nous contempla fixement,
érizeant sa majestueuse ra
mure dans Yor dn cou
chant. au-dessus de son pot-
trail blanc de nefre, et dispa-
rut à son tour.

Oubliées. du coup. la faim
et la hutte du chasseur blanc !
L'instinet atavique des In
d'ens jaillit comme une flame
blée. Les renses sont la! Sus
à eux! Taiaut! Talaut! On
Joue son va-tout sur une pour

suite enivrante, dans la nel.
ze. même si cette chance n'a
jamais été plus ridicnlement
faible. Ix mont aemb'ah'oa à
des loups qui ont renifié l'a
deur de la chat= fraîche. TA-
bas. les rennes détalaient en
trombe dans une buée blanche,
La partie semblait perdus
d'avance.

Les trafneaux firent demi-
tour, et tous bondirent dessus,
agitant lea bras et excitant es
chiens de la vois et du gexte,
Efforts blen superflus ! Les
tes épuisées ermblaient
formées. Elles auani avi
chasse dans le sang, Rasver
blant leurs dernières forces,
elles partirent ventre & terre à
travers l'étendue 2atuvage,

(Suite à la page 11)
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(Suite de Ia page 10)

Alors commença une poursuite
qui ne s'effacera pas de sitôt

de ma mémoire. Nous franchis-
sious de larges plaines, déva-
lions des pentes, escaladions
les buttes onduleuses de la
toundia. Tantôt j'entrevoyais
devant mioi le traîneau d'un In-
dien, aussitôt fondu dans l’im-
mensité, et tantôt les rennes
m'apparalesaient au join com-
me un vague pointillé sur la
ligne d’horlzon. J'avais perdu
toute notion des lieux et me
contentais de m'accrocher au
traineau. abandonnant les
chiens à leur couse folle au mi-
lleu de l’aveuglante réverbéra-
tion. Soudain, l'attelage de
Moose m'apparut sur Un ver-
sant. Je via l'Indlen atopper,
sauter à terre. attacher aolide-
ment ses chiens À l'arrière du
traineau. chausser ses raquet-
tes ey hondir sur le tapis nei-
geux. Un peu au-dessus de lui
un renne s'enfuyait en décri-
vant des cercles affolés, Moose
ae lança à ses trousses. Bon
Dieu! comme la gaillard pou-
vait courlr. fourbu et vidé
comme {| l'était ! Comme «il
jouait sa peau. 1! se démenait
A grandes enjambées vers l'en-
droit où il s'agissait de couper
la retraite de l'animal. En.in,
un coup de feu claqua. J'arti-
vai à temps pour voir le renne
gigoter sur le aol et faire volti-
&er la neige dans ses ruades
d'aconte.
Nous fâmes rapidement ras-

semblés au grand compiet au-
tour du butin. Rarement proie
fut-elle dépecée et partagée
plus prestement. Nous dévorà-
mes sur place la moélle et la
graisse que nous faisions des-
cendre à grand renfort de ba-
lées de sang. Ce qui restait du
précieux liquide fut égoutté
dans l'estomac de la bête et
seule une large tache rouge
marqua l'emplacement de ce
qui avait été un renne. Nous
jetâmes la dépoufile sur un
traîneau et, rentrés sous tente,
engloutimes tout jusqu'au der-
dier morceau. Les chiens eu-
rent leur part du festin, part
qui eût été plus grande sl les
fndiens n’avaient pris grand
soln de jeter au feu les os ron-
gés. car les donner aux chiens
porte malheur.

Notre calvaire n'était pas
achevé. Le froid devint si in-
tense qu'un arrêt de quelques
minutes aurait suffi à geler un
bomme sur place. Longtemps
nous errâmes à la recherche de
traces de rennes et aussi de la
tiutte des chasseurs. Nous cou-
tions de déception en décep-
tlon. Un soir, enfin, comme
nous nous disposions à dresser
notre tente. Isep découvrit de
faibles indices du passage d’un
traîneau. Nous les suivimes
pendant plusieurs jours, les
perdant et les retrouvant tour
à tour et passant par des aiter-
natives d'excitation fébrile et
de morne désespoir. Nous par-
vimes ainsi jusqu'à quelques
sapins centenaires, tourmentés
et tordus, postés pour ainsi di-
te en éclaireurs à l’avant-gar-
de de la forêt. Et, un beau ma-
tin, comme nous contournions
une sorte d'éperon rocheux,
nous vimes Un panache de fu-
mée dont les voiutes couron-
talent un hosquet touffu, et
une cabane de rondins qui nous
souriait à travers les arbres.

Compèltement ahurls, deux
chasseurs de fourrures. Mac
Kay et Clark s'avancèren: À
notre rencontre. Quoique l'hos-
pitalité soit la loi du pays, ce
n'était pas une besogne >rdi-
aaire que de traiter un« bande
affamée comme la nôtre. Ces
vieux frères se mirent en qua-
tre pour nous régaler, bles que
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leurs provisions leur permis
sent tout juste de aubuister
jusqu'à la fla de l'hiver,
Nous demeurhmes trois jours

chez nos hôtes, puis nous regel-
mes notre route en direction de
l'ouest, vers les forêts. Nous
retrouvÂmes nos traces de l’ai-
ler, et ce fut alors une course
folle vers le campement des
“mangeurs de reunes”, comme
il arrive chague fois gue i128 In-
diens vont retrouver leurs ‘em-
mes et leurs enfants. Nous
marchions nuit et jour, nous
engageant parfois téméraire-
ment, en pleine obecurité. sur
des versants à pic où sur des
rivières dont la croûte z'acée
se gondolait autour des trai-
neaux. Nous dormions pendant
la traversée des grands lacs
plats et nous arrétions juste le
temps nécessaire pour permet-  tre aux chiens de reprendre ha-
leine, Nous étions sur le point i
de toucher au but, éreiutés et
fourbus, quand ie destin ironi-
que nous joua Un des teurs |
dont il a ie machiavélique Ec-
cret. Au petit jour, nos yeux

sprint. La vue des femmes ex-
eitait les concurrents. Groupées
tout en haut d'une butte où le
vent balayait leurs amples ju-
pes et leurs châles noirs, elles
Ruettaient anxieusement ls :on-
sue Île des traineaux Jancés
comme des flèches sur la neige
élinoeiante de soleil, dass un
vacarme ininterrompu d'ahose-
ments furieux.

Ft comme nous stoppioas de-
vant les tentes en un virage im-
peceable, leur cohue bigarrée.
précédée d'une légion de miso-
ches dépensillés. se rua d'uæ
seul élan à notre remsontre.

I

“LOUP SOLIPAIRE*

Je pris bientôt congé de mes
compagnons et m'anfonça: une
fois de plus au eceur de ces ter-
res désolées. J'étais habitué à
la solitude et elle me plaisait.
Mille occupations diverses soilt-
citaient mon activité et j'avais
toujours à bricoler çà et là. Je
me débrouillais fort bien pour
me nourrit aux dépens des   

 

ambianee. Des lioues et des
lieues de mornes pluines se-
mées d'une infinité de lacs.
Um jour que je parcourals

paisiblement des champs de
neige, voilà que déboule devant
moi un troupeau de rennes lan-
cés en une fuite éperdue, Ma
première pensée est qu'ils sont
peursuivis par des loups, mais
une silhouette sombre paraît à
leur suite qui attire mon atten-
tion. C’est un traîneau dont
l'attelage xalope à fond de
trais. Les rennes se jettent
sur un petit inc et y décrivent
des cercles affolés cependant
que le traîneau gagne rapide-
ment du terrain.

Je distinque nettement le
conducteur. et le vois n’'age-
nouiller et empoigner son fusil.
Trois détonations claquent. Là-
bi un renne ploie les genour,
mais se redresse aussitôt et s'é-
loigne en hoitillant. Les chians
allongent leurs foulées au point
de paraître aplatis sur la glace,
Ils vont atteindre l'antmal bles-
sé, quand celui-ci fait soudain
volte-face, ot, penchant sa puis-

 

  

 
  

L'immense silence de ces glaciers. (Photo C.N.R.)
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purent contempier des trou- !

peaux innombrables de rennes

sauvages qui, par milliers, re-
montaient lentement vers l'est
tout en broutant ia mousse,
Leurs hordes immenses ani-
maient la lande d'une vie ‘an-
tastique, et nos yeux écacquil-

16s se repaissaient du féerique
tableau qui avait peuplé nos
rêves et servi de thème à tou-
tes nos conversations durant
les semaines interminables où
l'étendue demeurait implaca-
blement déserte. Nous songions

avec amertume qu'en retardant
un peu notre départ, nous au-
rions coulé des jours heureux
et fait une ample provision de
renards blancs sur les rives du
Thelon. Qu'importe, j'avais tout
de même vu les sourc:s du
fleuve!
Nous atteienimes enfin le

lae de Nonacho. C'était une
aprés-mildi et nous déciddmes
d'allumer un feu et de nous re.
poser le reste du jour. Le pro-
tocole nous iuierdisait d'arri-
ver à la nuit tombante et le re-
tour au foyer exigeait plus de
style et d'élégance. Le iende-
main malin, nous nous aliçnk-

  

 tes sur le lac et piquâmes un

 

troupeaux de rennes du voisi-
nage, Mes chiens étalent rom-
pus à la Chasse, Je n'avais qu’à
bondir sur le traineau et lâcher
les guides pour voir l'attelage
filer comme un trait à la pour-
suite du gibier. Sitôt que ja
commandale ‘stop’, vs braves
bêtes s'immobilisaient comme
clouées sur place et me per
mettaient de viser à coup sûr.

Les loups ne manqualent pas
nou plus, j'en rencontrals chs.
que jour des bandes qui comp-
talent parfois Jusqu'à trente in.
dividus. La contrée était jon-
chée de cadavres de reunes.
égorgés par eux. et dont seul
l'arrière-train avait été dévoré.
Je faisais peu à peu une abon-
dante moisson de frurrures.
Par contre, j'avals le plue
grand mal à me procurer du
combustible. Je raclais le sol
pour en arracher les moindres
brindilles et je m'estimais heu-
reux quand le hasard me per-
mettalt de mettre la main sur
une touffe de jones ou aur
quelque pousse ratatinée de
sapin. Le pays qui m'environ-
Dait était absolument nu, lande
aride que l'on finit par aimer
lorsqu'on s'est imprégné de son

 

sante ramure, fait (ront à l'o-
rage. Les chiens se ruent sur
lui. et renne, attelage et tral-
neau roulent à terre en une
magnifique salade.

Je pique droit sur eux et
trouve à mon arrivée un grand
Raillard tranquillement instal-
lé à califourchon aur le renne
et fort affairé à l’écorcher. lin
jeté de rûté sa veste de peau,
malgré le froid. et retroussé
ses manches de chemise jus-
qu'aux coudes, au-dessus de ses
hras poissés de sanz. Ses chiens
sont couchés autour de lui, qua-
tre bêtes gris foncé qui déchi-
rent les entrailles à belles
dents.

L'étranger s'avance =vers
moi, me montrant une face en-
vahie par une barbe hirsute et
couleur de feu, aux trois quarts
enfoule sous une couche de xi-
vre et de glaçons.
—How are you? fait-ll en

me tendant le poignet,
Mais j'ai déjà reconnu le

“Loup solitaire”, car nul au-
tre ne possède de semblables
canines, jaunies, par le tabas
et pointant de bials hors de sa
denture !  

an.

  

IL habite le désert depuis
de longues années et aul dans
le Nord tout entier ne peut :ut

remonttgwsur 1a chasse aux
loups.

Je ne saurais dire s'il mérte
te son surnom, car “loup de
litaire”” ge dit de l'animal qui
à transgressé les lois de ia
horde et qui est condamné à
errer à l'abandon.

Nous achevons à la hâte d’e-
corcher le renne. Mon compas

gnon en charge la moltlé sue
son traîneau, fait un :as du
reste dans ia nelge et éparpil-
le aux alentours des lambeaux
de fole et de graisse.

=——Appât pour leg loups, dite
Il, il en viendra par ici dés
qu'ils auront flairé l'odeur &
nous aurons peut-être la chane
ce d'en tirer turd danas la nuit.
A ta disposition, si le coeur

t'en dit.
Sur ces mots, {| empoigue

son fouet. le fait sifler sur
l’attelage. Les bê'es s'ébrouent
Erognent. mais la lanière de
cuir ne les quitte pas « es
voilà partis à fond de trafa.

Nous parvenons à la nuit
tombante dans un étroit vale
lon resserré entre deux hautes
collines de sable, où quelques
pins étiques ont réuasi à s'ac-

crocher. J'appréeie en come
naisseur ce campement tiéle
et abrité, mais c'est en vain
que mes yeux cherchent la
tente. Quant au ‘Loup solitaie
re”, il a disparu. Son attelags
est toujours la; muis lui-mée
me semble s'être enfoncé sous
terre. J'erre un momen: au
elair de lune et aperçois sous
dain une faible lueur qui pa-
rafît filtrer de la colline. Ja
découvre bientôt une ouvertu-
re et me voilà dans une p èce.

Beaucoup de chasseurs prée
fèrent ces sortes de trous ax
tentes, généralement médioe
cres dans cette contrée, et que
les bourrasques de l'océan Cie
cial balaient sans arrêt. Ce sont
le plus souvent d'humides re
duits où l'infortuné chasseur
eat lotn de jouir du même cone
fort que l’ours dans sa tannière.
Mais ici, rien de pareil, [æ toit
est élevé, les dimensions suffi
santes, tout est en ordre et isa
ne ressemble à ce qu'on serait
en droit d'attendre chez un !v
catalre aussi réputé pour ss
sauvagerie. Les murs et le (ait
sont consolidés à l'aide de
pieux de sapin ct rembourrés
de peaux de rennes. Daus un
coin, près de la porte, se dresss
un petit fourneau de tôle mare
telée. Au-dessus de lui se ba-
lancent troia loups pendus par
une corde à tne poutre trans«
versale, Ils sont raidis par ie
froid et en (rain de dégeler, Ile
forment un tableau sinistre,
avec leurs langues rouges jaiie
Îles de leurs gueules ouverts.
La porte est surmontée d‘un®
vitre: un carré de peau de ren-
ne tannée, d'une minceur exe
trême, telle qu'en emploient ire
Indiens. Ft partout, accruchées
aux murs par paquets, des
peaux de loupe aux telntes vi-
ves, blanches, rouges, bleud-
tres, grises ou noires comme
l'ébène, C'est une orgie de cou-
leurs, un ruissellement de four-
rires soyeuses. Une chandelle
de auif, flehée sur un biliot,
égale la chambre de sa lueur
vivante.

Nous avons boullli et rôti de
la viande de renne et nous sotie
mes empiffrée comme seuls |vs
Chasseurs de fourrures peuvent
le faire TI règne ici une cha-
leur douillette, mais dès que
l'un de nous entr'ouvre Ia por
te, lu nuit polaire nous souffle
au visage une bouffée de som
haleine glacée.

(Suite à la page 18) /  



 

MamanJane

parle de sa

famille
(par HELENE DUBOIS, collaboration speiale

à la "Patrie")

UCUNEminuscule princesse du plus ri-
che royaume; aucun bébé de milliardaire ;

aucun enfant de la plus célèbre personnalité
ne peut avoir une histoire rivalisant avec cel-
lei.

Carceci est une histoire laissant loin dans
son sillage toutes les autres histoires de pou-
pées. Je dirai plus: c’est probablementla plus
grande histoire de poupées de tous les temps
et elle vous présente Mademoiselle Jane
Withers, âgée de huit ans, comme étant l’or-
gueilleuse mère de 116 enfants assortis, de
toutes les couleurs, de toutes les dimensions et
detoutes les variétés. Elle possède deux échan-
tillons de quintuplettes ; ce qui serait de nature
à faire frémir les petites jumelles Dionne si
elles étaient un peu plusvieilles. On ne comp-
te plus lra jumeaux qu'elle a eus en sa posses-
sion et elle ne se géne pas pour vous affirmer
qu'il est beaucoup plus facile de prendre soin
d'un groupe de bébés que d'un simple poupon.

ANE s'est beaucoup occupée de son art ré-
cemment et le bien-être de ses enfants s’enest quelque peu ressenti. Il y a à peine quel-

ques mois encore, elle avait l'habitude de les
metire elle-même au lit tous les soirs, pendant
queles autres membres de la maison se tenaient
à un pied de distance se demandant quand
viendrait le tour de la fillette d'aller se re-
poser.

Elle dut faire venir le médecin quelque
fois pour les têtes cassées et les accidents or-
dinaires mais, à part cela, elle s'est occupée
personnellement de ses protégés, quand ils
n'avaient que la rougeole ou une fièvre bé-
nigne.

Elle ne montre aucune partialité pour sesenfants. sauf dans un seul cas, La plus vieil-le de ses filles ext sa favorite et elle ne lecache point. Elte est très laide et n'attirel'attention de personne et c'est probablementla raison du favoritisme exagéré de la maman
pour celle-ci.

MADPEMOISELLE WITHERS est 1rés
franche quand elle déclare que, s elle

se marie, elle considérera particulièrement son
époux comme un père pour ses enfants. S'ilfait montre d'aversion pourles chéris, il pour-
ta s’en retourner, armes et bagages. Si lesadultes avaient autant de considération pour
leurs enfants, que de petits trouveraient la viedouce et légère, sans compter qu’il y auraitbeaucoup plus de pères de famille plus char.
maats pour leur progéniture.

Jane a une petite manie, Elle appelle
toutes ses poupées “Patsy”. D'autres nomspeuvent être ajoutés, mais le premier est tousjours Patsy, sans distinction de sexe, de

SRG
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croyances, de couleur
ou de nationalité. Elle
a commencé sa collec-
tion avec Patsy et elle
la finira avec Patsy.

TH y eut plusieurs
querelles de ménage
dans cette grosse fa-
mille depuis que Jane
l’a laissée pratiquement
seule. Ils luttent afin de
savoir quel sera le pri-
vilégié qui aura I'insi-
gne honneurde lui sou-
haiter le premier la bienvenue à son retour
du studio et ils ont de terribles discussions
au sujet de leur régime. Leur mère possé-
de une cuisinière expérimentée; mais elle
ne peut être comparée à la maman qui leur
fait souvent boire des liqueurs douces entre
les repas.

La première Patsy fut donnée à Jane
par sa grand'mère paternelle, Mme George
Withers, d'Atlanta, Géorgie. C'est une
poupée en guenille surnommée Patsy-Sally,
ce dernier nom emprunté à la nourrice de
couleur de Jane. C’est la favorite sans ex-
ception et ses pauvres vêtements la rendent
plus chère à Jane qui s'endort avec elle
tous les soirs,

La grand'mère maternelle de Jane a
ronfectionué les vêtements des poupées de-
puis la plus tendre enfance de la petite ace
trice. À celte époque ses admirateurs à la
radio lui faisaient parvenir des poupées et
Grand'Maman (Mme Charles Elbe, de
Louisville, Kentucky), fut choisie comme
la couturière attitrée de cette famille allant
sans cesse en augmentant, Maintenant que
Jane est à Hollywood, elle envoie à
Grand'Maman Elbe les mesures rxactes et
en peu de temps arrivent, les bouffants, les
manteaux et les chapeaux de toutes sortes
et de toutes dimensions,

Disons en passant que Helen Myron et
Rega, du 201h Century-Fox, et Mile
Richley, qui s'occupe de la garde-robe des
aitisles, sauvent tous les morceaux de soie
ou de ruban qu'elles trouvent pour Jane,
qui les fait parvenir à sa grand ‘mere,

"MESbébés me donnent peu detrouble”,
expliqua-t-elle, alors qu'elle les mone

trait dans une chambre spacieuse leur ser-

     

    

 

vant exclue
: e

qua.-
fiers géné-
raux. "Na-
turelle-
ment, il me
faut de
temps à
autre en
gron-
der deux
ou trois ;
mais ils se
condui-

sent bien en général. Voyez-vous, j'ai com-mencé tôt à les discipliner. Elle s'empare
alors detrois de ceux-ci.

Patsy-Gloria est un joli bébé, C'est uneblondinette qui préfère porter des salopet-tes et elle lui fut donnée par Mlle GloriaFischer. Deux autres poupées de Eouleurs'appellent Roméo et Juliette. Ce sont lesdeux seuls petits personnages qui ne por-tent point le nom de Patsy. Le sens clas.sique de Jane l'empêche de changer lesnoms des célèbres amoureux de Shakes-peare. Ce fut Clare Haynes qui fit cadeauà Jane Withers de Roméo et Juliette.

La mère de Harold Lloyd lui envoyala première poupée qu'elle recut a Holly-
wood. Mme Lloyd vit Jane interpréter un
rôle au club athlétique d'Hollywood et elle
lui fit parvenir deux minuscules poupées deDresde revêtues de costumes des siècles
passés.

La plupart de ses poupées sont des ca-deaux provenant d'admirateurs disséminés
dans tout le pays. Mme Billie Roff. de
Brooklyn et Long Island qui avait I'habi-tude d'entendre Jane sur le réseau WGST
à Atlanta lui adresse une poupée chaqueannée. Une fillette, qui signe du nom deNana Belle, de Philadelphie, envoya àJune une magnifique poupée aux cheveux
blonds, merveilleusement habillée et Janel'appelle Patsy-Nanabelle, Elle emploie
Ainsi très souvent le nom du donateur pour
ses protégés,

Quand Jane tourna aux côtés de Janet
aynor dans “A Farmer Takes a Wife",

l'étoile donna à l'enfant une poupée con-
nue aujourd'hui sous le nom de Patsy-Ja-net. La poupée d'Alice Fay se nomme

 

La petite Jane Withers est la mére par
excellence de Hollywood, avec ses 116
poupées assorties, On peut voir dans sa
collection des bébés de toutes sortes, les
uns vêtus de haillons et les autres d'étof-
fes merveilleuses et possédant des che

veux naturels,

Patsy-Alice et celle de Claire Trevor Patsy=
Chaire. Une poupée remise par le jeune Do-
nald Henderson, un voisin, possède comme
chevelure de sombre rouleaux qui évoquentJane wu Colleen Moore. De sorte que celle-ci
fut baptisée Patsy Colleen.

QUAND Jane termina son dernier pro-
gramme à la radio dans “The Pest™ et

“The Nuisance”, au poste KFWB, Los Ane
geles, Bob Sutton lui apporta une poupée
mexicaine revêtue du costume traditionnel du
pays. Celte poupée est connue sous le nom de
Patsy-Roberto et c’est la plus gâtée, après
naturellement son bébé en guenilles. Josephine
Rainy, une amie de Mme Withers, qui a cone
nu Jane au berceau, lui donna une poupée en
guenille quand elle fut âgée de trois ans. Elle
se tient aux côtés d'un camarade appelé Pate
sy Judd et elle s'appelle elle-même Patsy Jo.

Jane Withers possède une maison de pous
pées dans laquelle ‘elle peut se tenir debout.
Cette propriété miniature possède des meu-bles, de la vaisselle et toutes les choses indisepensables à une maison. Elle est perchée sur
le toit du garage Withers, à quelques pas du
studio,

Elle reçut deux échantillons de quintuplet-tes, l’un consistant en cing jolis poupées, aveclits et couvertures et provenant de Mary Ann,attachée à la nursery de l'Hôtel Ambassadorl’autre lui fut donné par Mlle Cavanaugh,une institutrice de Whittier, qui envoya à lafillette un cadeau tous les jours, lorsque lacompagnie fit un séjour à cet endroit. Cesdernières jumelles sont en Papier découpé etelles ont également une garde-robe complète,
Patsy-Jo-Ann possède un nom double, parece qu'elle est à moitié blanche et à moitié noiere. Jane l’aperçut dans une vitrine dans l'A»venue Hollywood et sa mère dut lui en fairecadeau.

Jane raffole des cheveux dorés. Son rêveserait de ressembler à Shirley Temple. Ellepossède une poupée venant de celte prodigieu-se petite actrice et elle la contemple sans cesseavec une admiration non dissimulée.

1 À poupée la plus originale de la collection~ de Jane Withers est sans contreditI'LUshabti qui lui fut donné par Charles S.Thompson, égyptologue, ancien directeur dumusée Sud-Ouest de Los Angeles, qui fut aus-si directeur technique de “Charlie Chang enEgypte”. Les Ushabli sont des répliouessculptées des serviteurs des rois morls que l'onenterrait avec ces derniers pour qu’ils puissentcontinuer à les servir,

Il faudrait tout un volume pour donner unedescription complète des 116 Poupées de JaneWithers. Et pourtant toutes ces poupées, sansue une exception, sont chères et précieuses à la
ilette,

Jane est ‘une petite fille gentille à croquerel sa collection est étonnante.

En ce moment, les poupées sont heureu-#si car Jane ne tourne aucun film et peutvoir elle-même à sa grande famille,

+
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(par 13,-C. Lemieux, collaboration
apéciale à la “fatrie”)

"ETAIT le Jour de l'ouverture

de la saison de chasse. De-
puis l'aube, des coups de fusil

avaient troublé la paix par des

bombardements aigus. Guillaume
Cantin en était agacé. Mais qui
ne leut été dans la position de

Guillaume?

Dans sa loge de garde-fores-
tier, il avait depuis le printemps
observé lez allées et venues des
chevreuils et les petits avaient

gambadé à sa porte. Ces animaux

étaient devenus ses favoris et au-
cun d'eux ne prenait la fuite da:

vant cet humain sans malice.

11 était midi. Guillaume revæ
nait d'une patrouille et il se la:

vait tes mains dans un bnssig

placé sur un banc prèsede la por

te de sa loge. Guillaume aval

25 nns; habitué à chevaucher, U

s'était endurel: (1 mesurait bieg

six pieds: il était fortement muse

clé. Sa figure maigre et hâlée

n'en reflétait pas moins sa jeu

nesse.

11 achevait sa toilelte quand un

coup de fusil sonore le fit sure

sauter. Un règlement défendait

detirer à proximité de sa cabane.

ny ait des campeurs sur le
bord de la coulée, à un demie
mille de là. TI prit sa lunette
d'approche. I aperçut un chas-
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seur qui longeait 1a ligne des

pins. fl le suivit dans sa marche.

11 le vit se charger d'un chevreuil

et pénétrer dans le bois.

Peu après le méme homme

vint ramasser son fusil et dispa-

rut de nouveau sous les pins.

“C’est Médard,” dit Guillaume

Cantin. “Qu'est-ce que cela veut

dire?”

11 y avait bien deux mois que

Cantin surveillait Médard Car-

tier dont le camp était sur le

bord de la prairie, du côté sud.

11 fui faudrait revenir par la prals

rie pour rentrer chez lui. Une

demi-heure plus tard, il n'avait

pas encore revu Cartier.

Les bois étaient silencieux.
C'était pour les campeurs la sies-
te du midi. Guillaume sauta en
selle et patrouilla le bord de la
prairie.

"C’est drôle”, pensait-il en lui-
même, “comme les gens pénê-
trent dans la forêt et enfreignent

tous les règlements destinés à la

protéger. On se moque des aver-
tissements. On se fait une cible
des poteaux Indicateurs des sen-

tiers. On ne songe pas à la sai-

son prochaine.”

Cartier était de ces gens là
C'était un homme d'argent. Il
avait même quelque influence
politique. Cantin le savait et pour
garder sa position il lui œurait
fallu daisser Cartier faire tout ce

La chaleur des vagues de fumée mon-

tait autour d'eux. Guillaume tendit

les mains et Anne se laissa glisser
dans ses bras.

qu'il aurait voulu. Médard Car-

tier avait fait comprendre la

chose à Cantin; Hlui avait même

fait des menaces ouvertes.

Cantin tenait à sa position par-

ce qu'il aimait la forêt. 11 y avait

deux mois que Médard Cartier et

ses amis faisaient la pêche à la

truite. Ils n'en rapportaient ja-

mais plus que le nombre fixé par

la loi mais Cantin savait qu'ils

ne se génailent pas pour jeter les

moins grosses avant de rentrer,

Cantin trouvait un peu partout

des bouts de cigarettes que Mé-

dard semait au petit bonheur.

Cantin devait donc gronder Mé

dard Cartier, mais Autre chose

l'attirait,

Au camp de Cartier logeatent la

jolie Anne Mackenzie et son père.

Cette demoiselle aimait l'équita-

tion et souvent elle avait fait la

patroullte en compagnie du gar-

de-forestier. C'était ce que l’on

peut appeler une fille qui aime

le grand air.

Cantin se rendit donc au camp

de Cartier. Médard était nu-tête;

il se lavait les mains dans le

ruisseau. Son fusil n'était pas vi-

sible. Cantin l'examinait et Il se

yanTr

il pouvait

avoir franchi pareille distance en

si peu de temps.

demandait comment

“Pu as tué un chvreuil tout à

l'heure, Médard ?” demanda Guil-

laume. Mais avant que la réponse

ne vint, la jolie Anne Mackenzie

sortait du camp, habillée en ama-

zone.

“Ah, c'est vous deux,” dit-elle.

“Qu'est-ce qui ne va pas encore?”
“II prétend que j'ai tué un che-

vreuil! Imaginez donc cela. Mol

tuer un pauvre petit animal sau-

vage?” et il regardait Guillaume

avec un air sarcastique.

“Eh bien,” dit Cantin, ‘quand

un chasseur tue un chevreuil et

qu'il le laisse dans le bois, il y a

quelque chose de louche là-des-

sous. Est-ce que ton chevreuil

avait oublié de pousser des cor-

nes?”

“Ecoute tol, grund efflanqué,

tu viens de lancer une accusation

devant témoln. Vous l'avez enten-

du, mademoiselle. Prouve ce que

tu avances, mon cher, ou je te

fais perdre ta position de garde.”

“Je le prouverai!” dit simple-

ment le garde-fortestler.

“Dans ce cas, tu fais mieux de

te hâter, car nous rentrons à la

ville demain!”

“Demain?” dit Anne Avec sur-

prise.
ntin s'éloigna pour continuer

sn patrouille.

  

  

“Où allez-vous, monsieur Cam
tin?" demanda la jeune fille,

“Continuer ma patrouille”, ré
pondit Guillaume.

“Me permettez-vous de vous aos

compagner””
‘“Assurément,” répondit Cantia

qui échangea avec Médard un re-

gard qui en disait long.

Lui et Anne chevauchèrent en

silence pendant un certain

temps.
“Anne,” dit Guillaume, hési-

tant, “partez-vous demain?”

“C'est ce quo dit, M. Cartier,

dont mon pére et moi sommes les

hôtes.”
Cantin arréta sa monture. I

voulait lui parier, car si elle par-

tait le lendemain il ne la rever-

tait plus. Sous prétexte de répa-

rer quelque chose, il s'approcha

delle.
“Je voudrais vous parler.” lui

dit-il; “peut-être: comprener-

vous ce que je veux dire?”

“Je crois comprendre,” répon-

dit Anne. “Depuis deux mois, je

vous étudie, mais je ne puis et

core me prononcer.”

“Quoi, vous me (rouvez trop

mou?”
“Peut-être Toute jeune fille

cherche un héros dans l'homme

qu'elle aime. Cast peut-être du

roman, mais j'y crois.”

“C'est un programme que vous

dressez pour votre prétendant”

(Suite à in page 58)
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(Buite de dimanche de 12 septembre)

Le eollogue avait repris dans la pièce
que l'agode avait pompeusement appelée
son anion.—Cet appartement n'avait pas
trop mauvais air; les murs étaient tendus
d'une étoffe claire, nuelques petits meu-
Dies sees y profiiaient leur grêle élégan-
ae ln harpe et le c'avecin annoncés ti-
saient les yeux. La musique n'y tenait ce-
Pendant toute la place, la gastronomie
n'était par oubliée; une ote grasse étalait
oon appétissante chair de volaille blonde,
deux pâlés trônailent pompeusement sur
la cheminée, quelques flocons se dinaimu-
Mient À demi dans les coins.
— Hum! Hum! fit M. de Hoisfieury.

pe vois, ma petite Pagode, que tu ne perds
pas ton goût pour lea bonnes rhoses.

—- 11 faut bien se souienir pour sup-
porter la vie que je mène.
— Bt tu te soutiena?
— Hélas!
— Allons,

petit estomac?
Je pense également à vous, affreux

homme,

—- Oui, pour la carte à payer.
— Dame! chacun son emploi.

tu penses toujours à ce

 

—- Le lien est d'absorber et ie mien |

 

de... 1æ digne eeigneur termina sa phrase
pe
eaisnier dans l'exercice de ses fonctions.
— Parfaitement. appuya l'aimable

LA PATRIE, DIMANCHE 29 SEPTEMBRE 1935

ve

1 La jeune femme, peu impressionnée,
se borna à ajouter d'un ton plus posé:
— Babet fera la commission.

| Babet était l’une des plus blondes e:
{ dea plus déiurdes apprenties elle reçut
les ordres de aa maltresse. prit i'oie avec
respect et partit.
= Une ole rotie. remarqua M. Bols-

fleury, vous avez nombreuse compagnie à
diner, ce soir ?

—— Nous serons deux.
—DPeux seulement?
—Certes! vous savez que j'ai un appétit

moyen. .
—Ok! moyen, dites exceptionnel, et je

vous en félicite. Et l'autre eonvive?
L'accent de Pagode devint respectueux,

presque solennel,
—J'attends le signor Geronimo.
-—Le signor Geronimo! Que) est cet Oli-

brius?
—ve n’est pas un colibri russe, mais un

grand artiste. Le signor Geronimo est deu-
xième hanso cantante shuoluto au thébtre
des Bouffons,
On sait qu’au siècle dernier, le théâtre

des Bouffons était l'Opéra italien situé sur
l'emplacement qu'occupait, naguère, l'Opé-

| ra-Comique, dont le terrible incendie est
encore présent À toutes les mémoires.
—Mais, chère Pazode,

 

reprit alors le
Un geste exprenuif, celui que fait un | Vieux seigneur, qu'avez-vous à vous em-

barrasser d'un deuxiéme basso camtamte.
—C'’est mon professeur, celui qui doit

modiste.—"Et puisque vous êtes dans de M'ouvrir les portse de l'Opéra, avec vous,
ai bonnes dispositions, vous ferez bon ne- bien entendu,
œueil À ce brave garçon.

Elle venait, en effet. d'apereevoir un |
Jeune marmiton qui avait fait irruption
dane le magasin et qui échangeait quel-
ques jazzis avec les jeunes apprenties. Le
Jeune parcon tenalt en main une longue

pancarte, une facture. aans donte.
— Petitg eria Pagode, no trouble pas

men monde et arrive jci.

— Mam'zelle, fit l'enfant qui avait

—Alors, c’est sérieux. Vous avez assez
du métier de modiste, vous voulez devenir
chan.euse?

|_ Chanteuse, danseuse, choryphée, je
:m'en moque. Je brûle d'entrer à l'Opéra,
| —Soit! Je ne veux pas. quant à présent,
contrarier votre fantaisie: mais permettez-
moi une question.
—Parlez, cher Commandeur,
—Voulez-vous me dire comment 1! se

fait, que. désireuse d'entrer à l'Opéra où
avesitô! obéi & l'Injonction, c'est la note |l'on chante en français, vous preniez un
é M. Coquart. le rôtisseur; il dit comme ; professeur italien? Est-ce peur améliorer
qe. M. Coquart. qu'il ne peut plus atten- pers prononciation ?
dre et qu'il iui faut de lJ'argent.
— Offre ton papier à M. le Comman-

@eur, dit Parode avec gravité: il s'inté-
—Peut-être, monsieur le Commandeuwr.

, Je suis un enfant de la Savoie: vous ne le
savez que trop, scélérat! vous qui m'avesMeuse trop à moi pour ne pes satiafaire M. | enlevée à ma famille.

Coquart qui, décidément, eat un bourreau
d'argent! Que fait-il de tous ses écus?
— Dame’ mam'æelle, 1! pale ce qu'il

fournit à ses clients.
—— Alors, ai je ne le pavais pas, il...
— 11 feralt comme vous.
~— Nous serions tous d'accord, en ce

as.

— Cent soixante-quatorse livres de
véiisserie: fit M. de Boinfieury en parcou-
rant la longue pancarte de maître Co-
quart, rival des apothlesires peur l'am-
Pieur de ses notes, cent eoixante-quaterse
livres. mais en rôtit beaucoup peur vons,
ma chère Pagode?
— Permeties-moi de vous faire obser-

ver que M. (‘oquart attend.
M. de Rolsfieury s'exécuta, non sans

se permeltre une légère grimace. !| paya
l'enfant.

-— Et le pourboire} vous oubliez le
pourhoire de ce garçon, dit Chonchon.
— Voilà ton pourboire, galopin, dit le

Commandeur en ajoutant quelque menue
monnaie.
— Ah! mam'zæile! s'éeria le gamin.

vous étes bien aimable, Maître C'oquar:
m'a chargé de vous dire qu'il était tou-
Joure à votre disposition et au même
prix. Personne ne rôtira avec plus de plai-
sir pour vote et pour M. le Commandeur.
— Petit polisson?! fit le Commandeur

@D levant sa canne.
Le gamin empocha aon pourboire et

s'esquiva en rlant an nes de M. de Bois-
fleury.
— Il ira loin. observa la  modiste,

Wise en galeté, par crtte sortie du jeune

drôle.
-- Oui À la potenre!

~ Vous avez eu tort de faire peur A
ee petit, Je voulais le charger d'une com.
Bission.

— Laquelle. ma belle amie? ne pour-
Tais-je moi-même.

— Non, nou. je ne puis, en vérité,
vous charger de celte ole grasse pour M.
Coquart. Un Commandeur porter une
ote . ce Rerait lente.

-— Pagnde, fit Boisfleury avec beau-
eonp de diænité, je voua prie de faire
trêve A cea plaisanteries dépiacées, indi-
gner d'in homme de mon rang.

Le vieux seignour balaa la main de la
foile modste, teupérant ainsi la rigueur

—A ta famille—ebjeeta le Comman-
deur, qui reprit le tutoiement auquel {|
avait renoncé depuis la plaisanterie ha-
| nardée par la modiste et relative ‘. l'oie,—
à ta famille! Oh! tu en avais , peu.
—J'en avais :seex our In quitter’ En-

fin, je suis Saveyarde, le signor Geronimo
eat ée Turin; je l'ai pris par sympathie,
comuse voisin. Le voilà justement qui en-
tre... cing beures, c'est l'heure de ma je-
con.

Le chanteur fit sen entrée avec des tre-
Moil de reins toftnis. I avait l'air d'ou fier
drôle; l'osil railleur et ban, la face jouf-
tine et simistre à la foie; au demeurant, vé-
tu avec une élégance de chiaqu nt, féminin
dans se démarche, couteux dans ses allu-
res, En un mot, ee que beaucoup de fem-
mes appellent un bon enfant et un beau
garçon.

—Bellissima signora, commença Gerani-
mo, vous croixsez chaque jour en graszia
et en beauté, permettez-moi de baiser vos
zolles petites mains.

Pagode, qui s'était avancée À la rencon-
tre de son bizarre professour, avec plus
le déférences qu'elle ne l'aurait certaine-
ment fait pour “in évêque, parut fiattée de
ce ‘ompliment profesrionnel, M. de Bois-
fleury haussait les épaules et laissait flot-
ter un regard dédaigneux sur le chanteur.

La modiste répondit:

‘Vous êtes toujours trop aimable,
monsieur Geronimo. mais c'est ma voix
qui ne va pas. Peut-être que je ferais
mieux d'apprendre Ia danse’ tout le monde
# des j.mbes, et tout le monde n'a pas de
voix.

Que me dites-vous là. signora? s'é-
cria, a Un Indignation jouée, le comé-
Ch, VOUS, pas de vo mais vous çante-

rez cojnme oune rossignol!’ prenez des les.
sons avec moi, et vo:- dépasserez toutes

« cantatriees de Paris » l'ialie,
M, a” Bolsfieury comprit que les trols

quarts de la !'con du farceur ftalien se
pansaient en cor puments,
Comme (erontmo se rap ~hait enfin

du cl: vecin, l’agode songes A faire un ef-
tet,

Mentrant * Commandeur au comésien,
elle dit, avec toute, là majesté do-t elle
était susceptil;

- Siknor Geronimo. fe vous presente M te Commandeur de Boisflenry, mon protee-

 
: mais paseablement

 
 

Ea

L'italien s'abattit dans ube erise ee)
respect,
—Ah! monsignor, souffrez que ze met-

te à vos pieds ma pauvre personne, xe ne
veux plus, désormais, que (..er vos Jouan-
ses. Vous parles au roi! Ah! monsignor,

—

4.74 Adolphe
n° M d'Ennery
vs

—Je r'al pas de note, et pour sause §
mon inducation a été néglig Se, je ne sais M

| re que sur les enseignes et je n'écrie jamais
de peur de me tromper. Mais j'ai men
compte dans l'osil et sur les deigts, c'est
cent sept livres que me redoit In parite

vous devriez dire à Sa Majesté de vénir |dame pour fournitures de raies, saumens
un soir au théâtre, elle m’entendrait et.
peut-être, elle serait contente: sé çante-
Taig les airs de nos maîtres d'Italle, de
Dunl, de Beilini, de Tartoroli et tutti quan-

ou,
—C’est bon, c’est ben, mon garçon dit,

le Commandeur impatier:é. faites donc
chante: mademoiselle, que je puisse me
rentre compte de son talent.
-—A vos ordres, menstignor....
Il s‘areit enfin devant l'instrement et

donna une note.
lunode s'apprêia.
—Comment, Padoge,

musique?

Gerenimo se retourna,
—La signora, fit-il remarquer ne It} pan

encore la nete,
—Comment alors, peut-elle?
—ElHe apprend res morceaux de la dbou-

che à l'oreille, comme l'alouette ou le
Tossignoi!

La jeune modiste commença, d'une voix
assez fraîche. aasez richement timbrée,

fausse, l'ariette du
Bevin du Village, de Jean-Jacques Rous-
seau:

tu chantes sans

“Jal perdu moa surviteur'"
Pendant que le morceau eoulait, tant

bien que ma), Geronimo dadelinait de la
tête, sa physionomie portait l'empreinte
d'une satisfaction sans mélange.
—La peste soit du drôle, murmurait le

Commandeur, il n'a donc pas d'oreilles, je
voudrais bien les iui couper cependant.
Le drôle avrit certainement des oreilles,

0 aasez longues, mais il avait aussi un
nez. Peut-être rsepirait-il déjà le fume:
de l’oie grasse que l'on rapportail sans
doute, en ce moment. de chez maître Co-
quart.

Il ne devait pas du reste. tarder à ma-
nifester snn esprir, car, après quelques mi-
nutes d: pacudo-musique, i] prit sem air
le plus béat et hasarda:
—iBignova, vous ne devez pas vous fati-

EUOT; c’est en vous réposant, et avec des
hops repas que vous nourrires votre voix
Ca dati être bientôt l'heure de votre di-
ter: La tesson est finie.
Jastement l'ote, toute rôtie. faisait son

Abpétiesante apparition dans l'atelier, au
milieu de l'enthousiasme des jeunes ap-
propties qui se disposaient à quitter le me-
gæsin,
—Oh! bellissima! Seuperbe! siéeria le

faguin italien, ravi comme on entase.
—Elie veus plaît?
——Neua aileos lu; faire ganter un air !

dit Gerc: © eu ricanant de se lourde
viaisanterie.

Malheureusement, l'ote n'arrivait
seule; elle était accompagnée d'une vigeu-
Teuse cemumère, haute en cewleur, poing
sur la hanche, bonnet sur l'oreille, oeil
ailumé. Cette game était fort avantaxeuse-
ment connue sur le carreau de la halle,
sous le nom de la mère Pottin, marchan-
de de poissons,
La mère Pottin pénétra dans le salon

de Pazode sans, prendre la précaution de
se faire annoncer,
—-Qui est cette autre? demanda le Com.

mandeur,
La dame n'était point timide, c'était 1a

son moindre défaut: toisant M. de Hois-
fleury, elle lui lança au nez cette phrase
menaçante:

—C'l’autre, mon gros, c'est une brave
femme qui ne doit rien a personne et qui
ne veut pas qu'on se fiche d'elle. Je veux
mon argent, je serai payée, quand je de
vrais emporter tout ee que votre péronne!-
te à autr le dos,
—Madame Pottin, calines-vous, je vals

vous dire,
-—Ta, ta. ta, pas d'enjoleries: donnez-

mol mon argent ou je fais un malheur.
Geronimo ge désintéressait de ! épiaode

et paraissait trés occupé A frotter les tou-
ches du clavecin avec le revers de sa ran-
che,

Ie Commandeur prit son plus grand atr.
—Enfin, mA bonne femme, comuien

vous est-il dû! donnez votre note. s'il vous
plaît, et tenez-vous avec plus de réserve,

—-Vous, petl* père, vous parl=z a'ar
Payez-mar € vois s:trz dans Je coeur A  

et maquereaux.
—Soit, voici votre argent,

Et M. de Roisfleury s'exécuta une =
sonde fois,
—Trés bien, petit

c'est de votre âge.
Contente de son petit effet, et faisant

sonner les pièces, la r ‘ve Pettin quitte
l'appartement,
Le Commandeur, s'adressant à Pagode:
—Eh bien! ma pauvre Chonchon, deputa

huit jeurs que je ne vous avais pas vue,
vos affaires ont pris une singulière teurs
nure.
——Ne m'en parlez pas, c'est aujoun

d’hui mon jour d'échéance, mais vous n'a
ves pas tout vu, et si vous avez une heure
à me donner.

—Je suis attendu chez le vidame de
Pamiers, mais....
—C’est pour tout cela, c’est à cause de

ma ruine que je veux entrer à l'Opéra
Avec mon gosier, je gagnerai des mile
lions.
—Ce sera justice! remarqua M. de

Boisfieury, ce gosier vous a coûté assez
cher pour qu’il vous rende quelque ar-
sent.
Le Commandeur sortit sans prendre rar

de aux salamalees dont Geranimo coavrit
sa retraite,

Quand ie vieux seigneur fut parvenu
dans la rue, il se prit = agrémenter «sa
marche de solides et judicieuses réflexions,
Cette Pazede (devient impossible avec som
insatiable appétit, ses incessantes dissipas
tions, ses professeurs et tous les freiu
quets lui font la cuur.

Seulement, sa nouvelle position lui pa-
raissait fatigante et coûteuse, D'ailleurs,
Chonchon baîesait surtout dans sen ima-
rination, depuis qu'il avait retrouvé les
traces de Marie, cette fleur parfumée dus
montagnes. qu'il voulait cueillir dans toute
sen ingénuité, dans toute sa fraicheur.
C'était dans ce but qu'il comptait utiliser
l'apparition de la jeune vielleuse dans :e
salen de la marquise de Stvry, laquetle
Pav it institué l'or onnateur de la gran
de fête qu’elle se proposait de donner
pour forcer celuiei à démasquer son se
cret.

Oui, Chonchon
tort,

père, vous payes,

Pagode l'embarrassaît

—Bah! se dit il, je azurai bien la p=
primer, dussé-jo flatter sa marette et la
faire entrer à l’Oyéra, On doit bten verte
satisfaction, cette récompense à mes ser-
viess. En attendant, ne revenons plus daue
sen magasin: si elle crie trop. M. le lieu-
sesent de police est toujours de mes amin

v
Ces explications nécessaires sur la mi

ture des rerations du Conmmandeur et de
Mile Pagode étant données, la situation
de cette fille aimable et frivole étant éta-
blie, 11 nous faut rentrer dans le grand
salon de Mme la marquise de Sivry.

Les invités sont arrivés.
On se réunissait de bonne heure. parce

qu'après Ja présentation des fiancée, la
plupart des nobles invités devaient se
rendre au bal que donnait ln maréctale
d'Es ‘ée dont Juôtel, aitué ‘ue des Tours
nelles, étalt voisin de l’hôtel de Sivrs.

Les plus belles dames richement parces,
les plus galants seigneurs s'empressent
autour de la marquise. Tous, dans ce co
quet langage du XVIile siècle, la félécie
tent discrètement à propos de cette alllan-
ce, qui est encore un secret, officiellement
du moins,

En grande mondaine qu'elle était. Nme
de 3ivry avait chassé de son visage le
nuage qu’y avait amené son dernier entres
tient avec Arthur, Elle accueillait avec ua
sourire, compliments et félicitations.

Dès que la première chaleur den cone
gratulations se fut un peu calmée, la mar=
qlgie put se trouver senle avec son frère,
le Commandeur, qui, On se le rappelle,
avait été chargé d'accompagner Arthur et
d'obtenir quelques éclaircissements sur
l'objet de «on amour.
=-Eh blent mon frère, demanda la gran-

de dame, mon fils s'est-il montré moins
discret avec vous qu'avec sn mêre, Vous

   

  

la femme que jaimé le plus ~u monde. |a-t-il nommé celle qu'it destine à devenir
c'ent-à-dire de Mme  Angélique-Victaire
Vottin qui est moi-même.

- Eh bien: donnez votre note, enenre  
 
 

a femme?
- Hélas! non. ma soeur, Arthur wa

fait l’honneur d’ancune confidence, Jede ja ieçon. teur, qui parle au roi .o- les jours. une fois, {Suite à la page 15)
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(Suite de la page 14)

eroils même qu'li s’est retiré dans sou ap-
partement,
—Vraiment le mal est plus grand que

je ue le croyais. Cependant le temps pres
se; voici déjà celle que jai chwisie pour
Jui.
En effet, une jeune fille blonde, d'une

taille noble et élégante, accompagnée de
ss mère dont le visage hautain semblait
vefléter tous |.. quartiers de la famille,
s'avançait vers la marquise.

Celle-ci fit quelques pas.
—Ah! ma chère fille, dit-elle, que je

suis heureuse et fière de vous ve.: ches
moi, dans cet hôtel où vous apportez la
grâce et la beauté.
La jeune fille s'imclina toute reugis-

sante.
—Commandeur, continua Mme de Si-

vry, en se tournant vers son frère, per-
mettes que je vous présente ma bonne
amie, Mme la duchesse d'Elbée, et sa gru-
cieuse fille, Mle Laure-Anastasie d'E!-
bée, votre future nièce,

Mtie d'Elbée rougit davantage en enten-
dant cette allusion à sa future parenté.
—Duchesse, et vous, ma chère enfan:.

je vous présente men frère, le Commau-
deur Hercule-Hector-César de Boisfieury

Le galant seizreur déroula tout sen ri-
che répertoire de révérences et de compli-
ments. Ce fut um fen d'artifice de cieili-

La marquise reprit:
—Dans quelques Instants. j'aurai le

plaisir, ma chère fille, de vous présenter
mon fils, le marquis Arthur de Sivry. II
vous ‘era les henneurs de notre maison
plus axréablement que moi-même. J'es-
père qu'il parviendra à vous faire zoûler
fes modestes plaisirs que nous avons es
sayé de rassembler pour cette fête don-
née en votre honneur. Je me propose de
vous faite entendre les humbles mais poé-
tiques chants de notre pauvre Savoie.

—Vous ne sauriex madame, mieux con-
bier mes voeux, intsrrompit gracieusement

Mile d'Elbée. j'aime déià ia Savoie, n'est.

ce pas la votre pays, celui de M. le mar-
qu's de Sivry?
—Vous ites charmante. s'écria Ia mar.

quise ravie, permettes-moj de vous em.

brasser comme une mère.
Attirant la jeune fille à sôé. 1a marquise

la haie longuement au front.
Elie ajouta:
—Le Commandeur de Boisfleury va

vous guider dans nos salons, peur mol.

f'ai mes derniers ordres à denner, el Je

reviendrai bientôt auprès de vous aver

mon fils,
Le Commandeur pe prépara À remplir.

avec toute sa bonne grâce, 1a mission dont
11 “emait d'être investi.

La marquise se dirigea vers l’apparte-

ment de son fils.
fatroduite par le valet de chambre d'Ar-

thar, eile trouva celui-ci plongé dans les

pins profondes méditations.
Au bruit gue fit sa mére en entrant. le

Jeune marquis leva ln tête, se dresna et

dit:
, —Ma mère, M vous n'éties pas venue,

J'aLais vous prier de m'accorder quelques

minutes d'entretien, Je dois vous parler.

—-Avouez mon cher fils, que cela est

bien heureux; votre silence obstiné de

tout & I'heure m'a profondément affligée.

Ti n'est que temps de vous expliquer. Ar-

thur, votre future épouse, Mile d'Ethée

est ici, prête à rerevoir votre fol,

 

 

"Auriez-vous quelques objection à fal-
re à mon rhboix, Connaissez-vous un parti
plus avantageux, une fiancée plus bell?
plus noble, plus riche, plus sédulsante, en
un met, que Melle Laure 4 Elbée,

--Non, certes. ma mère, Mlle d'Elbée,
est la fleur de la noblesse de France et Je
me crois indigne d'elle, En toute autre
e‘rronstance, je me sorais considéré com-
me le plus heureux des hommse, le plus
fz-orisé des mortels, de lui donner mon
nom, tals.

- -Achevez!
— Je vous lal dit,

un- nutre.
—Je vous répêteraj aussi ce que je vous

disais: nommez celle que vous aimez et.
sl elle est digne des Sivry, je la reçois
comme ma fille.
Ma mère. s’écria Arthur, celle que

J'aime est la plus pure et la plus belle des
femmes?
—on rang?
- -Queile que soit sa condition. je sens

que ‘e n'aiîmeraf jamais qu'elle...
- Ve comprends, elle n’est pas de notre

 

ma mère, j'en aime  

moment où Mile d'Erbée est dans mon sa-
ioe pour décider du jour de ves fiançail-
es,
—S0ite d'Eibée ne vera jamais ma fem-

me.
Mon f11z, les Sivry sant d'un sang qui

ne s'avilit pas. A Ia prière, et, au besoin,
ser l'ordre de votre mère. vous oublieres
Une passion que vous ne pouves m'avourr.
Je représente ici votre père mort puur le
roi et pour la gloire de netre race. je par-
le au nom de tous ves afeux: vous épou-
serez Mlle d'Etbéet
—-Se ne le puis!
—C'est assez, mon fils, vous me faites

reugir. Penser à quelque buurgeoise, à
quelque rrivette, À une aveuturière peut-
être, lersque le vous présente l'honneur et
la beauté unis sur la méme dige.
-—Une aventurière’ celle que j'aime?
—Sanx doute, puisque vous ne pouvez

la nemmer!
—Ah! ‘ma mére. vous ne la connajsses

pas. si vous pouviez lire dans son coe'tr,
veus lui ouvririez ves bras!
—Assez sur ce sujet. mon fils. je veus

laisse, et songez que dams Un quart d'heu-
re, je vous présenterai À Mlle d'Eibée.
comme non fiancé!

Arthur poussa un soupir aussitôt étouf-
£6; scn visage se rasséréna bie.tdt et prit
ua caractère d'énergique fermeté. Sa réso-
lution éalt sans doute prise.
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En dépit de sa palanterie exquise, le
Commandeur n'avait pas longtemps tenu
compagnie aux dames d'Elbée. Un cerele
aristaeratique wétant formé autour de la
duchesse et de sa fille. le noble seigneur
s'était esquivé avec une légèreté et une
bonne grâce oui lui auraient valu l'estime
du maréchal Richelieu, aussi bon manoeu-
vrier dans ua sales qu'à Mahon.

M. de Roisfleury était évidemment, sous
le coup de captivantes préoccupations:
après avoir ieté un rexard chercheur dans

les divers salons. 1! avlsa un domestique
accuné auprès d'un buffet chargé de ra-
fralchissements, et lui glisss ces mots A
l'ore'Ma: .
—T afleur. anik-mol «ana affectation.
Lafleur obéit et parvint, à la suite du

Commandeur. dans un petit cabinet décoré

de peintures pastorales oft nul invité n'a-
vait encore pénétré.

Ce valet, véritable valet de comédle.
avait une physianomie éveillée. un brin
cvnique, qui tranchait étrangement sur tes

figures resvecturuses et paritinies des au-

tres serviteurs de la maison de Stvry, la

pinsart blanchis sous la livrée de cette
noble famille.

Lafleur, en effet. n’était entré au ser-

vice de Ia marquise. que depuis un an en-

viron. ct précisément eur la recommanda-
tion du Commandeur. “Ce garçon-là pour-

TR être utile à mon neveu, fl est adroit”.
—Mais Arthur semblait ce méfier du drôle

et n'acceptait nes services qu'avec répu-

gnance.
M. de Roistleury devait avoir permis

certaines privautés au valet, car celui-ci

commenca la conversation.

—Monsieur le Commandeur est toujours

frais et vif comme un jeune homme.
—Tu trouves, Lafleur.
—Certes, monsieur le Commandeur,

c'est vous qui devriez être votre neveu, en

ce moment aurteut où l'on sonxe & le
tnarier. .
—Tais-tol, maraud, ces affaires ne sont

pas les tiennes.
—S'obéls, monsieur le Commandeur, je

deviens muet.
— Au fait. tu as peut-être raison, les an-

nées ont glissé sur mol: j'ai bon pied, hon
oeil et le reste. Ce pauvre Arthur, au con-
traire, est triste comme un clerc de procu-
reur… amoureux de sa patronne.
— Monsieur le Commandeur le sait

mieux*que personne, la ligure ne vlelllit
qu’avec le coeur, or le vôtre est toujours
jeune.
— Sans doute, sans doute,
~— Monsieur le Commandeur n'a pas, du

reste, de quoi s’attrister: tout lul réussit,
ll ne trouve pas de cruelles.
—J'avoue, dit le brave seigneur, visi-

blement flatté, que je sais assez convena-
blement faire le siège d’un coeur, et le for-
cer à se rendre à discrétion.
—Et, à ce sujet, tu n'as pas Oublié que

j'aurai besoin de tol ce soir.
——Je m'en souviens et je suis aux or-

dres de M. le Commandeur.
—Araure-loi que l’on ne nous écoute

Lafleur se dirigea vers la porte, sou-

abordg du cabinet étaient déserta,
vint en disant:
—-Nous sommes tout à fait senls.
—Je t'ai parlé de mon goût pour cette

jeune fille de la Savoie, Marie ia vielleuse,
que tout Paris connaît aujourd'hui et dont
peaucour de nos jeunes seigneurs raffo-
ent.
—Je le sais, M. le baron de Château-

Lansac lui a offert des diamants et un
carroese. Elle a refusé.
—Æh ! oui vraiment, Marie est pure et

bounête.
——Vous croyez, monsieur ?

Il re-

 

—C'est précisément cette pureté qui
m’enivre. La belle Marie viendra ce soir
let même. Sur mon avis, Mme la marquise
l'a engagée à venir chanter les airs de la
Savoie. C'est à nous de profiter de cette
fête pour parvenir à nos fine: je serai
bien malheureux si, aidé par tol, je ne
réussis pas.

. 18 Commandeur tient toujours pour
un enièvement ?

-—Fans doute, c’est le moyen le plus
simple, tout dépendra du plan que nous
adopterons et c'est pour l'arrêter ensem-
ble que j'ai compté sur tes luniières.
—T faut que ce aoir, lorsqu'elle quit-

ters l'hôtel. la charmsnte Marie. au lieu
de retourner dans sa pauvre mansarde.

- Soit transportée à la Folie "Dols-
fleurs”.
—Précisément.
—Monsleur le Commandeur xera servi.

Mais cette Marie, qui a résisté à Monsieur
le Commandeur, concevra peut-être quel-
que défiance en le reconnaissant.

—-Je ne me montreral pas d'abord. Puis,
Je te dirai. Lafleur que si elle m'a résisté,
cela n’a pu être que par timidité. je lui
imposais trop. sans doute.

ssurément. Je vais rêver à l'exécu-
tion de notre plan.
—A que! moment doit arriver l'intéres-

sante vielleuse ?
—Vera dix heures: éloizne-tol jusqu'au

moment opportun. Je te ferai signe.
—-INous serons prêts, mes hommes et

moi.

Lafleur s'Inclina et quitta le cabinet.

M. de Roisfleury demeura songeur. —
Son inquiétude ne provenait pas du rapt
qu'il se proposalt de commettre: grand
seigneur. 1! se croyait tout permis. C'é-
tait là, jeu de prince! La lieutenant de po-
lice apprendrait-il l'enlèvement qu’il en ri-
raft en disant: “Ce Boisfleury est {ncor-
rigible!
Quand done pensera-t-il A enrayer.”

Ce qui préoccupait le Commandeur, c'é-
tait la fuite du petit Gabriel qui. on se le
rappelle, s'était échappé de la Folle-Pepin-
court, en laissant, çà et 1A quelques traces
de sang. Qu'était devenu l'enfant? N'a-
vait-ll pas retrouvé Marie? Ne ia mettrait-
Il pas sur ses gardes? Lui, Boisfleury. ne
verrait-i! pas échouer tous ses plans par
sulte de Ia disparition de ce gamin? On le
voit, les Inquiétudes du Commandeur n'a-
vaient rien à déméler aver sa conscience.
— Bah! fit-ll. un enfant dans Paris, c'-st

un polsson dans la mer. On ne rncontre
pas deux fois le même,

11 quitta A son tour le cabinet, sur cette
consolante réflexion.

Voyant qu'il n’était pas remarqué en
traversant les salons. il poussa jusqu'à
l'antichambre. prit sa pelisse et descendit
le grand escalier en se disant:

—J'ai du temps devant moi, je vais tou-
cher à l'hôtel pour voir si l’on n'aurait pas
quelques renseignements sur ce maudit
Gabriel. Le limier que j'a! mis sur sa tra-
ce m'a l'air d'un gaillard fort habile.

11 se disposait à héler son carrosse, lors-
qu'un spectacle, Intéressant pour lul, l'ar-
rêta un Instant.
Une Jeune femme mise avec une certai-

ne roquetterie, descendait à ce moment de
l‘une des voitures de la marquise. portaut
un carton à la main.

Le vieux roquentin vit une jambe blen
faite; 1 œ'avança pour voir aussi le mi

nois. Mai lui en prit, car il s‘entendit ain-

sl interpellcr par une voix aasez algre.
=—Ah! je vous retrouve, vleux coureur,

c'est ainsi que vous êtes revenu me voir!
Je vous avails bien dit que je vous rat-

traperais,
C'était Chonchon qui

sa victime,
—Que venez-vous faire ict ? balbutia ie

Commandeur un peu interloqué.
—Je viens faire oeuvre de mon com-

merec, monsieur, répiiqua Chonchon aver
beaucoup de dignité. J'appotte à Mme

la marquise de Sivry, des plumes @ des
roiffures. Je euls peut-être un peau en t'e-

  

 

morigénalt alnsl 

—Comment cela!
Il le demande, le monstre, mais ne se-

vez-vous pas que je vous attends toujours
et que j'ai peine à quitter mon magasin.
Il me semble sans cesse que vous alles
entrer.
—Vraiment, petite ! fit le Commandeur,

prenant instinctivement un air avanta-
geux.
Chonchon allait répondre, lorsqu'ua

homme qui se trouvait derrière le carros-
se dans lequel la jeune modiste était ve-
nue, sauta à terre et s’écria:

—J'espère que je vais être payé ici ?
—Comment, c'est vous, monsieur Levin!

Eh bien ! vous arrivez A mervellle, je suis
enchantée de vous revoir. J'ai l'honneur,
monsieur le Commandeur, de vous présen-
ter mon pâtlssier-confiseur, qui, depuis
huit fours ne me quitte pas d'une semelle.
Voyez de quoi Il est capable, pour ne pas
me perdre de vue. TI monte derrière ms
voiture. au besoin il couche à ma porte.
—Dame ! mam'zelle, {1 le faut bien aves

une cliente aussi dure de poche que vous.
Le pauvre monde a besoin de son argent.

—Et dtre que c'est pour une malheu-
reuse somme de deux cents étus qu’il me
poursuit ainsi. -

—C'’est beaucoup pour moi, deux cents
écus?
—Mon Dieu, Commandeur, gtte cet horn-

me est donc gênant, ne pourriez-vous pas
le renvoyer, …. même en le payant.

Boisfleury paraissait anéanti, 11 ne put
que murmurer:
—Encore, encore! Que de dettes, grand

Dieu! que de dettes! Maïs, malheureuse,
tu wangerals tout Paris en quatre repas.
—Peut-être bien!
—-TI est certain que si monselgneur con-

sentait à me compter mes deux cents éeus,
tout serait fim,

Les nombreux cochers et valets de pied,
rassemblés devant la porte de l'hôtel s'8-
‘aient approchés et commençaient à hasac-
ler auelques brocards.

Boisfleury poussa un soupir. tira de sa
poche un biflet de caisse et désintéreasa
encore ce créancier récalcitrant.

Levin salua jusqu'à terre et partit d'un
pled léger, nOn sans avoir soigneu->meant
examiné le billet remis par le vieux sel-
gneur.

Celulei, ayant repris ses esprits, regar-
da Pagode-Chonchon avec une stupéfac-
Hon qui n'était pas exempte d'effroi, et lul
dit d'une voix altérée:

——Mais, mademoiselle! vous êtes donc la
petite fille de Garganfull?
—Peut-8tre blen! Vous savez, dans Ia

Sasole, on mange bien quand =n a de quoi.
—Je m'en apercois. Mais quelle est ta

vle de tous les jours, voyons, parle?
—C'est tout simple,
—Le mati: < huit heures, huit heures

et demie. je m'éveille, 17 sonne. On salt
ce que ça veut dire. On m'apporte du café
au lait.
—Ron!
—Ft trois côtelettes
Corbleu!

—Je les mange et je me rendors.
—Fort bien!
—Je réve un brin. ça me creuse, je me

réveille, je me lève, il est onze heures,
—Marzette!
—Je bâilie et je résonne. on sait ce

que ca veut dire, et l'on m'apporte miog
déjeuner: six oeufs à la croque. deux en-
trées, un roti léger, du hoeuf et da porc,
du fromage. nt des fruits.

~—Sugperhe.
- C'est mon meilleur repas: ça me con-

fuit jusqu'à (rois heures.
— C'est dien heureux.
~~A (rois heur-s, je sonne: je prends un

léger goûter, un rien; deux ou trois tran-
ches de Jambon avec deux OU trois verres
de madére. Ca me soutient Jusqu'à six heu-
res, l'hesire de mon diner.

— Ah! vous dines?
-——I1 le faut bien, je ne peux pas me

laisser mourir de faim.
=~ Ce serait an crime.
-- Done, je dine, c'est mon mellleur re-

 

— Encore?
—-Je sonne, on sait ce que ça veut dl-

re; on m'apporte un potage ou deur. un
poulet, deux béeasses, un gigot. un fricsa-
teau, un fromage.
= Voilà une Journée bien remplie.
—Ca n'est pas fini!
- Tant mieux,
~ fl est onze heures: [| ne faut jamals

se coucher sans souper.
—Je suis blen de ton avis. 

monde! Ft vous osez me parler d'elle. aulieva les draperies et constals que les tard, mais c'est votre faute. (Ruite à dimanche le € actobre)
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Â CHAQUEfois que j'entends un directeur crier cet
ordre si court, je me dépêche de l'exécuter. Plus

souvent qu’autrement je me cherche un coin paisible où
murmure un air gui n'a rien de féminin. Cela me fait
une drôle d'impression de voir une phalange de vedet-
tes, gagnant de $2,000 a $10,000 par semaine, quit-
ter les plateaux avec l'air de jeunes écoliers à qui l'on
donne congé.

Et combien ils se pressent de quitter le travail. Les
masques qu'ils portaient disparaissent tout comme s'ils
eussent été enlevés au savon. Les vedettes cessent d'être

| glorieuses et deviennent des humains affamés à la re-
i] cherche d'un bon repas .

;
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Maureen
O'Sullivan (a
gauche) et
Jeannette Mac-
Donald pren-
nent leur diner
dans leurs loges
et se reposent

ensuite lant que
le temps de re-
tourner au fra-

vail n'est pas
arrivé,

   

           

 

   

Vs
a
d
m

(4
h
V
u
h

ar
en
t
A

A
E
A

So

La plupart des gens qui travaillent au cinéma sont
plus ou moins des enfants qui croient aux contes de
fées. S'ils ne sont pas sur leurs gardes ils sont singuliè-
rement naifs et simples, tant dans leurs goûts que dans
leurs réactions. S'ils ne désiraient pas faire une grande

| impression sur chacun de leurs voisins comme sur leurs
i admirateurs, ils s’amuseraient beaucoup plus.
i Ecoutez ce qu'une grande vedette me disait un jour:
}
i!
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“Tous les acteurs ont déjà souffert de la faim. Ce
n’est que naturel qu’ils s’esquivent au plus vite quand
vient l'heure de manger”.

e
r
r
o

E mot magique “Le Diner” a souvent sauvé à plu-
sieurs acteurs la peine de recommencer pour la

dixième fois la même scène. Il adoucit bien des ca-
raclères et déride maints fronts plissés.

Les directeurs ont un sixième sens qui leur dit à quel
moment ils doivent libérer leurs employés. Îls s'en ren-
dent probablement compte par leur propre estomac. La
moitié de ceux qui travaillent dans la colonie du film
ne prennent pas cle déjeuner, alors quand ils entendent
le commandement ‘’Rompez les rangscelui-ci est le
bienvenu.

Je n'oublierai jamais le jour où je visitai un studio

   

 

des lettres.
Edwin Are
nold est moins
retranché qu'au-
trefois. Avant et
pendant les prises de
vues de “Diamond
Jim Brady”, il lui fal-

 

  
    

      Voici HB lium Powell et Ginger Rogers dinant ensemble dans le réfec-

  
au moment où deux vedettes avaient une petite alter-
cation. Tout émue, je restai figée sur place, me de-
mandant si je devais rester là et les regarder se pren-
dre aux cheveux ou bien m'en aller de suite, mais le
directeur, que le ciel l'en récompense, cria ‘’Diner!”.
Nosdeux actrices au caractère prompt ramassèrentleurs
effets et quittèrent le plateau. L'on peut dire que le
directeur avait fait preuve de tact.

La vérité est que je devins si intéressée dans ce qui
pouvait se passer durant cette heure du diner que je
décidai de m'en rendre compte par moi-même. Pra-
tiquement à chaque fois que j'ai à interviouer quel-
qu’un, l'on me propose de luncher ensemble, J'évite la
chose aussi souvent que posible, car pour moi il n'y a
rien de plus sérieux qu'un repas et je n'aime pas a
écouter les discours des autres et penser à manger en
mème temps. Cela demande trop d'efforts de l'esprit.
Depuis, je déteste de voir des femmes qui ne pèsent
que 90 livres se mettre au régime. Cela m'énerve et je
suis sûre qu'il en sera de même pour elles, un jour.

A CHAQUEfois que je me rends aux studios M-
G-M, à l'heure du diner, je vois Clark Gable

prendre son repas en compagnie de quelques amis.
C'est un drôle d’individu qui déteste diner seul. Cha-
que fois que je l'ai vu, il était assis à la grande table
téservée aux directeurs et tous semblaient avoir beau-
coup de plaisir. Ils tiraient à pile ou face pour savoir
qui paierait le diner de la compagnie.

Clark dit que la nourriture ne tient pas chez lui une
place prépondérante. I] mange un ou deux sandwiches,
une chopine de lait, une large pointe de tarte aux pom-
mes avec du fromage et quelquefois, s'il a bien faim, :t
eommence son repas avec une soupe au poulet.

C'est inutile de vouloir prétendre connaître ce que
mange Greta Garbo à son diner. Je n'en sais rien. Elle
commande son repas directement à la cuisine et se le
fait apporter dans sa loge. Mais elle mange; et cela,
j'en suis sûre, car plusieurs fois j'ai vu sa bonne ar-
penter les corridors avec des cabarets remplis de toutes

sortes de choses qui
n'étaient cerles pas
seulement des assict-
tes. Quelquefois. son
directeur dine avec
elle et ils préparent
en dinant les scènes
qu'il leur reste à
tourner.

toire commun. Mais habituellement Porcell apporte son diner de chez lui
et le déguste dans sa loge. Ainsi fait aussi Joan Crawford, dont le chauf-

feur ou la bonne apporte le diner dans une boîte.

Jean Harlow aussi a l'habitude de diner
dans sa loge et elle mange toujours la
même chose, une soupe au poulet à la Louis
B. Mayer avec un peu de viande blanche
dedans et beaucoup de riz. Rarement elle
mange au réfectoire et quand elle y va,
tout le monde s’empresse de lui souhaiter
la bienvenue.

Joan Crawford apporte son diner. Elle
a des idées bien définies sur ce qu'elle ai-
me et sur ce qui lui va; son menu change
rarement. De plus, il lui faut conserver ses
traits si elle veut rendre justice aux créa-
tions exotiques d'Adrian. Elle mange une
salade aux fruits ou aux légumes, avec une
tasse de café noir et deux ou trois biscuits
durs à la farine. Quand elle à terminé ce
léger repas elle étudie ses traits. Elle ne
mange jamais devant le public dans la
grande salle à manger. Pouvez-vous imagi-
ner la brillante Joan Crawford apportant
son pelit diner dans un grand restaurant ?
Elle ne le peut pas. Mais sa bonne et son
chauffeur en sont capables.

EANNETTE MacDONALD -com-
mande son diner au réfectoire et le

mange dans sa loge. Elle n'a jamais be-
soin de s'inquiéter de son régime et elle de-
mande tout ce qui lui plait. Elle mange
très souvent de la soupe et des salades. En
d'autres occasions, elle demandera des pa-
tates rôties, avec beaucoup de beucre, des
épinards et un verre de lait. Ensuite elle
va faire la sieste dans sa loge jusqu'à ce
que le moment de se remettre au travail
soit venu. Avec un bandeau sur les yeux
elle se repose tranquillement et médite, Elle
mange rarement en compagnie.

Myrna Loy. au contraire, commande un
repas substantie] et aime à le déguster avec
plusieurs amis. Elle parle et rit beaucoup,
mais jamais au sujet de son travail.

Robert Montgomery apporte son diner
dans sa propre boîte. Il garde sa soupe
dans une bouteille-thermos, et la mange
avec une couple de sandwiches, du lait et
parfois un léger dessert. Ensuite il fait de
la lecture ou va voir à ses affaires per-
sonnelles.
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Les quatre frères Marx ont
bien du plaisir dans le réfec-
toire. Quand je les vis, l'au-
tre jour, ils s’amusaient à jouer
des tours à tout le monde. Cela
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Jeur prit une demi-heure pour faire le tour
de la place, s'arrêtant pour serrer la main

 

 
à chacun, riant et jouant au saute-moulon
de temps à autres. Ils quittèrent leur ta-
ble cing ou six fois pour agir comme les
hôtes de la place envers les arrivants. Ils
ne se font pas une idée de ce qu’ils man-
gent. Le réfectoire est terriblement bruyant er
quand ils y sont, mais dès qu'ils sont par-
tis l'on dirait que la mort a passé. Tout
devient silencieux. Ls ne craignent pas de
manger un repas commandé par d'autres et
de le déguster avec un air d'innocence sur
leur figure.

WILLIAM POWELL aime a lire le
midi, dans sa loge. Parfois il se

laisse interviouer. 11 mange un léger repas
qu'il apporte de chez lui. Mangez ne lui
dit rien; il prend un bon réjeuneret le di-
ner n'est pas pour lui le repas principal de
la journée.

Le petit Freddie Bartholomew passe son
heure de diner avec sa tante, Mlle Mili-
cent Bartholomew. Ils mangent toujours
au réfectoire, la plupart du temps en com-
pagnie de quelques amis Anglais, Cons-
tance Collier et Elizabeth Allan princie
palement.

La petite Shirley Temple prend un repas
assez substantiel. Parfois elle va au Café
de Paris, aux studios 20th Century-Fox

quelquefois elle
mange dans sa loge.
Elle fait un petit som-
me après diner. Très
souvent, elle mange des

diner. Elle commande habituellement une sa-

lade, un peu de lait et des biscuits.

¢ (CLAUDETTE COLBERT prend son di
légumes et du boeuf roti, son plat préféré; ethos ner à la vitesse. Elle mange dans sa loge,

mange parfois une salade et elle n'oublie jamai maiselle en sort aussi vite que possible. Pour

de demander de la crème glacée. Le diner ef” engraisser, elle boit beaucoup de lait entre les
son repas principal. Son souper est plutôt léger, Tepas. Elle prend d'ordinaire un bon repas,
mais nourrissant, Sa mère voit personnellemes bien que parfois je l'ai vue ne manger qu'un
au menu de Shirley. Si l'on écoutait toys sae: seul sandwich. Lu 4

désirs elle voudrait toujours manger au réfectoire L'on dit que Bing Crosby aime & manger
mais elle est encore trop jeune pour qu'on exautt * dans les petits débits de "chiens chauds” et

tous ses désirs. jaser avec les hommes. George Raft court au

Gracie Allen et George Burns ont bien du plai Brown Derby dès qu'il a un moment de libre,

sir pendant leur diner. La plupart du temps, lé - c'est-à-dire presque tous les jours. .
vont manger aux studios Paramount et Bung Maureen O'Sullivan, naturellement, boit

découvre ses meilleures farces entre une saladd * du thé et du lait durant son diner. Elle aime

et un oeuf avec du jambon. Ils rient et se tagui- les légumes et les salades, avec quelques pâtis-

nent sans jamais paraître se soucier de ceux qui series pour dessert. ;
les entourent. Gracie, cependant, a moins d'ap- - Constance Collier apporte son diner de

petit que George. chez elle. Eile mange dans sa loge en compa-

Carole Lombard prend ses repas très souvént ‘ gnie de ses chiens. ~~
dans sa loge et Dieu sait combien d'appels télé .

|

Ruby Keeler dine généralement dans la

phoniques elle fait et reçoit pendant le temps du Salle Verte, chez Warner Brothers, bien que

       

Robert Taylor et Irene Hervey dinent ensemble au restaurant des studios Paramount.

= Constance Collier (dans la vignette du haut) mange d'ordinoire dans sa loge le diner

«tp qu'elle fait venir de chez elle afin qu'elle et ses chiens mangent la nourriture à laquelle

ils sont habitués.

dernièrement, elle courût chez elle pour em-

brasser son bébé. Elle va de table en table,

parlant à chacun, et AI Jolson a bien de la

difficulté à la faire asseoir et terminer son re-

pas. C'est une personne très aimable et chare

mante; sa popularité est bien grande dansles

studios. .
Dick Powell exerce un peu sa voix avant

de prendre son diner. Parfois, il mange dans

la salle verte chez Warner Bros., et y amène
quelque demoiselle, Mary Brian ou quelqu'un

d'autre, etils s'en vont dans les quartiers po-

puleux. Cela se produit surtout quand il ne

travaille pas à un film.

OAN BLONDELL prend son diner au

réfectoire ou bien elle court chez elle voir

son bébé. Elle mange très peu, mais elle

prend des plats nourrissants. Elle fait beau-
coup d'autres choses en mangeant,

Una Merkel passe son heure de diner à

ouvrir et répondre aux lettres de ses admira-

teurs. Elle enfile un verre de lait et un sand-

wich, tandis qu’elle signe des photographies et

fait pratiquement manger

autant que Brady lui-même. Il

dine habituellement dans la salle

commune aux studios Universal et

s'amuse beaucoup. Il a plusieurs amis

qui prennent la peine de se déplacer pour

se rendre à Hollywood et avoir la chance

de diner avec lui.

Edward C. Robinson se renferme beau-

coup trop pour jouir de son repas. Tandis

qu'il tournait “Barbary Coast il se pas-

sait souvent de manger pour répéter des scè-

nes avec le directeur, Howard Hawkes.

Quand il netravaille pas, il aime à prendre

ses repas dans son jardin en compagnie de

son fils.

Helen Hayes aime à voir une ou deux

personnes pour partager son tepas quand

elle mange dans sa loge aux studios M-

C-M.

WALLACE BEERY mange a la salle

commune des studios M-G-M. ou au

Café Vendome. Parfois il est en compa-

gnie de la petite Carol Ann. 1! lui coupe sa

viande en petits morceaux, voit à tout ce

qu'elle mange et prend soin d'elle comme

une poule de ses poussins. Wally ne se fait

pas prier quand midi sonne. Laissez-moi

vous dire qu'il a toujours bon appétit.

Jack Benny captive les gens comme le

soleit est le bienvenu chez les gens du

nord-ouest après six mois de noirceur. |

donne un banquet à tous les midis. Assis

à une grande table dans le réfectoire de

M-G-M.il est entouré de ses amis et de

ses compagnons de tiavail et ils ont tou-

jours de bonnes farces à se raconter. Il mé-

Jange le plaisir aux affaires, l’utile à l'agré-

able. C'est un des hommes les plus popu-

laires de tout Hollywood et moi spéciale-

ment je me sens toujours plus heureuse

après avoir vu sa figure charmante et son

sourire éternel.

(CHARLES BUTTERWORTH se

“ Tetranche dans un petit coin pour

prendre son diner. Il aime étudier les

moeurs des gens qui n'ont rien à faire avec

le cinéma et la plupart de ses meilleures in-

terprétations lui sont suggérées par ceux

qu'ils observent dans la grande salle à

manger.

 

  

 

   

  

      
 

Souvent je rencontre Katherine Hepburn au res-

taurant des studios RKO. Elle a l'air démocratique

et se joint d'ordinaire à plusieurs compagnons de tra-

vail. Son repas consiste en un grand verre de lait et

un sandwich. ;

Fred Astaire mange un sandwich entre ses pas de

danse. C'est l’homme le plus laborieux de la colonie

et il ne semble pas beaucoup se préoccuper de la nour-

riture. Les gens passent leur temps à lui demander s’il

a diné et tout étonné, il répond: ‘Mais non, pas en-

core.” Quand il ne travaille pas, il aime à manger en

compagnie de son épouse mais ils choisissent des en-

droits paisibles où les autres habitants de la capitale

du cinéma vont rarement.

“DINER": voilà probablement le mot le plus ime

portant du vocabulaire des gens du cinéma.

Mais il a perdu de sa force depuis d Erich Von Stroe

heim ne le prononce plus, au moment où il est sur le

point de se mettre en colère ou de massacrer un ace

teur. C'était vraiment un homme qui comprenait à quel

moment tout le monde en avail assez. . ,

Parfois il gardait une distribution au travail jusqu à

trois heures de l'après-midi quand les choses allaient

bien. ; ;

Ou bien encore il faisait tout cesser quand il se voyait

sur le point de se mettre en colère contre un producteur

un de ses assistants. Cw ,

0 C'est un don de savoir quand il faut crier “Dîner”,

CRAZIELLE MONDOR, collaboration spéciale
a la “Patric™)  
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D"que Jacques Cimond

avait épousé la tres jolie
Corinne Vien, le désaccord
œinblairt s'être glissé entre les
deux. el cetle union qu'on a-
vait cru devoir réunir les
meilieures conditions d'harmo-
fie, déviait vers un désastre
æertaln.

Cela avall été un conte de
fée pour elle. Du jour au ‘en-
demain, tomber d'une condi-
tion modeste à une fortune
immense, changer sa défreque
# travail pour les toilettes
€éléganine de In grande dame,
faire la gradée matinée au lieu
de sursauter à l'appel d'un ré-
veilie-matio.. situation mer-
veilleuse qui l'avait enthousias-
mee! Elle en avait fait l'aveu
sitcère À une amie très lnti-
me

Je tombe des nues, il me
s«iuble qu'une baguette magi-

Que à transformé les chowea
autour de moi. Si Jaime Jae-
que? Est-ce necessaire? Lu
vie vat courte et ne vaut-il
pas mieux profiter de la chan-
ee qui passe? La fortune sup-

pléera au Rrand amour! J'es-

time mon fiancé, cela suffit.
Ft c'est cette lettre (nache-

vév et perdue au milieu d'au-
tres paperass que Jacques

avait lune malgré lui, apprenant
Aides lu triste vérité.

A ce moueut Corinne assi-
8 nou loin vit sou marl pa-

  

 

  

Ur. puis s'approcher d'elle,
luc tendant cette confession
Qu'il tenait encore en main.
Ete se rappela won impruden-
ce

Jansais, dit-il la vais
tremblante, je ne pourral ou-
blier ce que je viens d'avoli
le malheur d'apprendre. Jus-
qu A aujourd'hui je me croyais
l'homme le plus heureux au
monde. Je pensais qu'aucune
femme... aucune femme décen-
te épauseralt un homme sans
l'aimer, mais évidemment jo
me suis trompé. Tu m'as ac-
feplé pour mon argent, une
simple transaction d-affaire !
#1 vncore est-elle injuste, car
en affaire, c'est un point
d'honneur de remettre à Ja
Mesure de ce qu'on reçoit. Tu
n'as pas joné france jeu, tu
As voulu tout prendre et re
tien donner

Ces paroles firent venir le
to» <s aux Joues dr Corinne.

C'est toi qui es Injnste,
riposta-t-elle Aprement, Je t'ai
éviuné parce que tu mo l'us
drondé, Jamals tu n'as ext-
ze Mon amour, jamafs une
mira'e n'a lateast deviner que
tu v tenais. Mais Jo focai ‘out

 

en mon pouvoir pour compen-
an

File se rappely toujeurs le
regard qu'il ful Jets avec ere

mots,
de ne veux rien de tot

Qui ressemble à utte générosi-
té. 1> te méprise du fond de
mon coeur!
I ae dirleea sers la parte

Qu'il ouvrit. Durant une aecou-
de, it eut un mouvement de
@etaur vsra la forme abattue

qui l'émouvait maigré iui. mais
ses mains se raidirest sur la
poignée ot it eut un “re amer
causé par la deuleur et
l'orgueil blessé.
— Tit as fait un marché,

J'espère qu'il te sera avanta-
geux, continua-t-il, i'un ton
sec. Tu es la bienvenue dans
ma maison, mon trent est
A (a disposition, fai«-an ce que
tu veux, Il y en 2a en shondun-
ce… suffisamment pour ache-
ter I'Ame d'une femme!

Pnis II eortit en claquant la
porte

JACQUBE CIMOND traversa

d'un pas décidé son [m-
mense living-room et ouvrit
toute grande la fenêtre. Corin-
ne l'abservait, nn sourire de
défi sur les lèvres

luma délibérément. Klle pou-
vait entrevoir à travers le nua-
ge de fumée, l'expression iné-
contente de Jacques. celle ex-
pression qu'elle avait si bien
aperis A connaître.

11 s'approeha d'elle, et plus
doucement essaya de la con-
vaincre.

—N'as-tu vraiment rien de
mieux à faire que de t'entourer
de ce groupe d’indésirables qui
ne te recherchent que pour les
avantages que tu leur appor-
tes? Toute Ia ville parie du peu
de sérieux de tas actions.

La colère in gagna. Toujours
it réussissait à lui domne- tort,
somgeait-elle avee rancune. Il
était vrai cependant que depuis

ES

‘as

le fameux soir de la lettre, elle
avail essayé d'étouffer son re-
morés en s'étourdissant daus
un tourbillon de mondauités
qui ne réussissait quand même
PAS à effacer la com-
cience qu'elle avait de
ces torts. Alors le souventr
en devenait plus poignant et sa
résolution de paraltre inditié-
rente, plus obstinée,

Elle continua & former des
ronds de fumée tout en fai-
sant nine de réprimer an bail-
lement.

- Tu me (lattes, se mnqua-
t-elle. je ne te croyais pas aus-
si intéressé À mes actions

1) baissa les yeux vera le vi-
saxe ironique de sa femme, et
la regarda en silence quelques
instants. Kile est ravissante, se
disait-il, en amateur impartiai.

 

 

 

“Assez”, dit-il, “la danse est finie pour ce soir. Quittez
la maison au plus vite”.

Tu as trop chaud?
Son Visage s'assombrit et Il

répondit avec une pointe d'iro-
nie,

- - C'est pour notre profit à
nous deux. la fumée de ciga-
rettes da tes amies est sulfo-
cante, sutanée odeur! Je aup-
pose que la
désocuvrées a passé l'après-mi-
di Ici?

même bande de

— Les Dubrenil Jeanne
Baumont. son fiancé et quel-
ques autres. Des objections.

-— En tiendrais-tt compte,
si j'en avala?

-- Aucunement, répliqua-t-
elle avec calme.

De la même ailure noncha-
lante, elle ouvrit un précieux
vorte<igareltes en émail et al-

Dans la lumière. ses cheveux
entouralent ses traits délicats
comme un cercle d'or, son teint
clair faisait ressortir l'éclat
sombre de ses yeux, Un jo ir,
cette beauté l'avait ému et 1!
avait eru que derrière elle se
cachait une Ame. Il réprima
I'impuiston qui le poussuit vers
elle et ce fut d’une voix presque
dure qu'il lui dit:

~ Notre existence est Inlulé-
rable avec ces continuels coups
de dents. Nous sommes 2nsc ne
ble si peu souvent que nas rela-
tlous pourraient au moins oltre
neutres sinon amicales.

Elle le regarda surprise.
~—Ce n'est pas mol qui al

commencé la discussion, lui
tappela-t-qlte, mais toi par ta

raA

 

 

eritique sur mes amies — re
gardant vers la fenêtre — et
par ton vent du nord!

Il se dirigea machinalament
vers la fenêtre, la ferma et re-
venant vers sa femme, jui de-
manda à brûle-point.
—Comment aimerais-ta re-

tourner à notre propriété de
campagne pour la fin de l'été?

Elle revit en esprit le vieux
manoir enfoul au bout d'une
allée d'arbres, ia lignée de ser-
viteurs réunis pour necueilltr
leur nouvelle maîtresse las pre-
miers jours de leur vie on com-
mun... tous ces bons souvenirs
qu'elle aimait mais qu'elle se
garduit d'admettre, et elle ré-
pondit:

—Je détesterais cela. Je n'ai
aucun goût pour la vie aimnie
des champs et en plus, je ne
veux pas quitter mon groupe.
—Ton greupe! fit-1l dédai-

gneusement, un rassembleaent
d'esprits vains qui ne pensent
qu'au plaisir! Je ne veux plus
voir ces gens ici!
—Tu ne veux plus les voir.

Elle se leva lui faisunt face, et
tune détermination aussi ferme
Que In sienne étincela dans ses
yeux bleus. Comment “ses-tu
me parler ainsi? dit-elle, le
souffle entrecoupé. Je ferai ce
qui me plait et n'ai aucun com-
mandement à recevoir da toi!
J'inviterai les personnes aux-
quelles je tiens et si elles n'ont
pas l'heur de te pinire, tu n'as
qu'à les éviter. Selon ton opi-
nion elles ne viennent que pour
les avantages qu'elles retirent,
il ant done probable que tem ab-
sente ne les privera pas vu re
mesure.
Son intention n'avait pas été

d'être aussi brusque et pour ua
instant, l'expression sévère de
son mari lui fit peur. Eile au-
rait voulu atténuer la dureté de
ses paroles, mais |'orgueil fut
le plus fort. Klie monta A sa
chambre, la gorge serrée ot
prête à éclater en larmes.
Au fond. d'elle-même, vile

savait que Jacques avait rai-
son. Son existence était vide,
elle était comme une enfant à
la poursuite du bonheur com-
me d’un oiseau qui s'envole
toujours plus lola. Les gens

dont elle »s'emteurait, chas-
saient eux aussi, quelque cho-
se anil leur échapperait tou-
jours. Parfois il lul semblait
qu'elle ne voudrait jamais les
revoir, mais ils Ia sauvajent
de ce qu'elle redoutait le plus
l'ennui. Leur présence four-
nissait un aliment à l'agitation
constante qui la préservait de
sa conscience.

Cependant, elle se rebifla
de nouveau, ne voulant pas
paraître céder devant les re-
proches qui allaient au coeur.
Alors par défi, elle projeta
une grande danse où seraient
invités tous ces gens que aon
mari se refusait d'approuver.

L" BURLENDEMAIN le jazz
battait son plein. Les im-

menses salles en enfinaie de la
résidence des Cimond s'étaient
vidées pour la circonstance et
des couples tournaient au
rythme d'un entraînant fox-
trot.

Corinne  s'occupalt active-
ment de ses activités, allait
de l'un à l’autre, voyait A ce
que chacun s'amusit et sem-
hiait prendre grand Intérêt
aux moindres détails de cette
soirée qu'ele donnait. Mals
vette exhubérance cachait uae

 

 

nervosité et une profonde ia-
quiétude. Elle redoutait mas
tré elle l'arrivée de Jacques
qui d'une minute A l'autre se
rait de retour d'un court voys
ge d'affaires.

Elle songeait encore à cette
éventualité, quand effective
ment, i! arriva.

Le saxophone sembla réson-
ner encore plus fort, les ineg
tés semblérent plus bruyante,
toute cette atmosphère da fête
sembla avoir atteint use ie
tensité presqu'énervante.
Une bouffée d'air étouf@ane

et un vacarme assourdisesué
accueillirent Jacques dès le
seuil de la porte. D'un coap
d'oeil il entrevit toute cette
bande bruyante. qui conti-
nuait à pirouetter sans plus
se soucier de sa présence que
de celle d'um étranger. Ile
oubligient dans quelle maison
ils dansaient ot quel était
leur hôte !

*

Jacques Tresarda sa montre
et fronça les sourcils d'un air
mécontent. Bien:ôt 4 heures
et personne encore ne som
gealt à partie. Il se retira dane
sa bibl'othèque pour éviter le
bruit et essayer de lire son
journal, mais impossible ! Le
battement du tambour empé
chait son esprit de se fixer.
Tout-à-coup. obélesant à ue
soudaine impulsion, 11 se leva,
se dirigea vers la salle de ré-
ceplion et en ourrit les pers
tes,

—Asxez! ordonna-t-il d'un
ton qui ne permettait pas de
réplique.

Les gens s'arrétérent abe-
seurdis et le lixèrent avec sure
prise. Mais peu lui impertait.
H ne souciait plus d'être ‘hé.
te courtois qui cache poliment
la mauvaise impression yue
lui font ses invités. Il avait
fermement résolu de vider ia
maison de ces êtres ‘autiles
et d’être enfin maitre chez ‘ui.

Il toisa dédaigmeusement !e
groupe devenu soudainement
silencieux, >
—La danse est finie pour

ce soir, dit-il d’une voix contes
due, et pour tous les autres
soirs à l'avenir. Je vous serat
obligé de bien vouloir quitter
la maison au plus vite.

Quelques personnes se ml
rent à rire pour cacher leur
déconvenue, d'autres firent
mine de se moquer, les musi-

(Suite à in page 19)
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eiens bousculaient leurs Îne-
truments dans leur hâte de
tout server. l! y avait que

que chose de menaçant dans

l'attitude rigide e: froide de la
silhouette dressée au milieu de
Ja salle.

Cette petite scène m'avait

duré que l’espace de quel-

ques minutes. Corinne pâle et

muette n'avait pes bougé de-

Puig l'interruption de la fête,

elle avait essayé de ramasser

son courage pour reconduire

ses invités, mais ses jambes

refusaient d'avancer. Elle

entendit les voix et les rires

Qui Jui parvenaient de a por-

te de sortie. elle entendit les

autos qui démarraient. les

eriards qui sonnaient. Puis

tout fut calme, terriblement

doulonrensement calme.
—Viens lei! lui dit enfin

Sa-cres.
Elle tressaillit A la brusoue-

rie de ce commandement. l'in-

dignation alljuma son rez--d.

mais elle ne fit pas un zeste

pour obéir.
-—Viens ici! répéta-t-il.
Sa voix était impérative.

Corinne eut peur. Mais '‘éner-
sie triompha de sa erninte, elle

traversa résolument la pièce

et lui fit face.
— Comment peux-tu ainsi

me parler? s'exelama-t-elle en

co'ère, Je ne suis pas une ser-

vante.

Ti la toisa depuis l'or de ses

ehrveux Jjuaqu'À l'or de nes

eouifers et sous ee regard sé-
vere elle sentit ses joues brû-

Yer,
— Je n'oserais jamais par-

ler & mes rervanies sur ee ton,
dit-il d'une voix égale. J'ai de
la considération pour mes do-

mestiques.
Elle fur hors d'elle.
— Et tu n'en as pas pour

moi? Oht comme je te détee-
te! Jamais maintenant je pour-

Tai envisager mes amis. eom-
ment as-tu pu ainsi m'humi-

lier?
Dea larmes de colère et de

chagrin étou!f-‘ent sa voix,
mais Il ne sembla pas en être

aitendri.

—Ce n'est pas moi qui t’hu-
mille, répondit-il, c'est toi-mé-
me qui t'abaisses en t'asso-
ciant À celte s“Tte de gens. Je
l'ai déjà avertie, mais tu as
dédaigné mecs conseils. Au-
jourd'hui je te l'ordonne. Tu
vas me furer de n'avoir doré-
navant aucun rapport avec oe
groupe.

Le calme de ce commande-
ment laissa Corinne interlo-
quée.

— Je n’en ferai rien, répli-
qua-t-elle, indignée. Je me ré-
serve le droit de cholair Ia
compagnie qui me =plaft,
qu’elle t'agrée ou non. Je ne
me mêle pas de tes affaires et
te défie de t'occuper dee mien-
nes,

11 regarda quelques instants
le visage enflammé de sa fem-
me et ses lèvres eurent un
sourire amer.
— Il n'est pas très prudent

de me défier, lui fit-li remar-
quer.

- Je n'ai pas peur,
Mais en dépit de ces braves

paroles, eon coeur battait vite
et il luj fallut tout son cours-
&t pour affronter son regard.
— Très bien, dit-il tranquii-

lement, Si lu veux la guerre
entre nous deux je suis prêt.
Nous partirons pour la eam-
pagne demain matin. Deman-
de à Jeannine d‘empaqueter ce

qui te sera nécessaire pour
l'endroit. Inutile d'apporter
robes de bal et brillantes toi-
Jettes, nous ne recevrons par.

Elie leva le menton d'un air
arrogant.

—- Je ne veux paë partir, je

préfère rester ici.
11 s'était éloigné de quel-

ques pas, croyant la discussion
clese, mais aux paroles de sa
femme |] revint vers elle.

== 11 n'est plus question de
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ee que tu préfères, dit-il, d'un
ton ferme. Puisque cu es in-
capable de surveiller tes pro-
pres actions, je m'en charge’
Jusqu'ici tu n'as fait qu'à ta
tête avec des résultats déplo-
rables. Maintenant nouf allous
voir si l’autre méthode sera
préférable.
— Jamais vexclama-t-elle,

jamais tu réussires à m'assu-
jettir. Je te résisteral chaque
deure, chaque minute!

Il sourit ironignement com-
me {i ouvrait ja perte.

— J'imagine que nous au-
rons beaucoup de plaisir, re-
marqua-t-il avee calme. fe me
demande qu! de nous deux se
fatiguera ie premier?

La campagne était radieves
te lendemain après-midi alors
que le couple Cimond filatt
vers leur résidence d'été. Une
odeur de rose et de foin cou-
pé embaumait la contrée. Co-
rinne prenait plaieir à ia pro-
menade mais ne l'aurait admis
pour une fortune. Elle se te-
nait éroite, le regard indiffé-
rent et répondant aussi briè-
vement que possible aux rares
remarques de son mari.

Jacques condulsait lui-méme
l'auto contrairement à son ha-
bitude; chauffeur, bonnes, va-
lets avaient été laissée à la
ville. Corinne s'en demandait
la raison mais n'osait s'infor-
mer devant lair froidement
déterminé de son époux.

Il étalt 5 heures lorsqu'ils
atteignirent le manoir. Les
portes leur furent ouvertes par
Joseph, vieux et fidéle servi-
teur employé depuis deux gé-
nérations dans la famille Ci-

- mond. Il accueillit son maître
avec un bon sourire.

— Eh bien? Jeseph. dit Jae-
ques d'une voix amicale, mes
ordres ont-ils été remplis?

— Oui Monsieur. comme
vous l'avez écrit er le thé est
prêt dans le petit salon pour

vous et madame.

C'était une piéee conforta-
ble ouvrant sur un jardin où
des fleurs de toutes sortes en
faisaient presque un paradis.
C'est là qu'ils avaient pris un

safé à leur arrivée il y à qua-

 

 

 

 
Jacques assis dans um fauteuil … Corinne lui lança un coup d'oeil indigné.…

tre mois. Corinne avait tout de
suite aimé la place, le soleil y
entrait par toutes les fenêtres
comme un accueil joyeux.

Corinne avait faim, après eet-
te randonnée au grand air et
avait approuvé la suggestion
de Jacques de prendre le thé
avant de monter à leur cham-
bre. Il versa lui-même l’eau

bouillante dans la théière, avec

méthode et avec soin comme si

c'était la chose la plus natu-

telle au monde pour le proprié-

taire d'immenses domaines de
voir lui-même à son confort.

Eile le regardait avec amu-
sement, se rendant compte pour
Ia première fois, combien elle
connaissait peu de l'homme
avec lequel elle vivait.

C'était «a eravité qu'elle ai-
mait... su qu'elle avait aimée,  

se reprit-elle subitement en
se rappelant les humiliations
qu’elle avail endurées. Elle 1€
détestait pour ce qu'il lui avait
fait et ce qu'il avait pensé d'…l-
le. 71 lui avait dit des choses
impardonnables, it l'avait ame-
née ici sans plus de considéra-
tion pour ses goûts que si elle
avait été un objet sans valeur.

Elle se leva et prit son man-

teau sur la chaise.
—Veux-tu sonner? demanda-

t-elle. Je suppose qu'une des

bonnes ici peut défaire la mal-
le en attendant wa fille de
chambre.

—1Ii n'y a pas de bonnes jel,
répondit-il.

—Pas de bonnes? Elie re-
gardait Interdite. Mais. mais,
où sont-elles, quand revivn-

dront-ellea?

 

   Corinne devant le poêle enfin contrôlé s'exerçait à un nouveau métier,
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—Dans un mois, ajouta-t-fi
placidement. Tous jes servi-
teurs sont en congé depuis co
matin. Il n'y a que Joseph pour
voir au jardin.

—-—Mais… mails, elle se débat-
tait encore dans ce cauchemar;
qui fera tout… qui s'occupera

des repas?
11 la regarda avec une feinte

surprise.
—Toi naturellement! sur le

ton de quelqu'un qui pose un
tait évident et avec une pointe
d'amusement aux coins de ses
tèvres fermées.
—Ne sois pas absurde! [ite

elle en tapant du pied comme
un enfant, Est-ce cela ton idée
d'un bon tour?
—Je ne joue jamais de tour.

Etant donné qu'il n'y à pas de
cuisinière dans la maison, il
me semble naturel que le rôie
t'échole.
—Je n'al jamais fait la cui-

sine et n'en ai pas la molnire
notion répilqua-t-elle avec cha-

leur,
—-Oh! je ne seral pas trés

exigeant pour commencer, té

pondit-il d'un ton indifférent,

tu te perfectionneras à la len-

gue.
Soudain elle se tourna vers

ful. les mains erispées, les joues

en feu,

—‘Tu es insupportable! Jui

lança-t-elle avec véhémence. Je

voudrais ne t'avoir jamais

épousé. Tu essaies constam-

ment de m'humilier, mais tu

n'y réussiras pas! Pourquoi as-

tu congédié les serviteurs

quand Lu savais que nous arri-

vious? Tu las fait exprès, ‘uw

ne peux le nier!

—Je ne nie rien! Soo sir

amusé avait fait place à une

expression sévère, presque du-

re. Tu veux savoir pourqut

J'ai ainsi agi. Je vain te le dire.

(SUITE A LA PAGE 33)
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- Question
dopinion

Jean Fiisé,
“ye voudrais

bien avoir i
quelques opinfons.”  \

“Quelles sortes?"
demandai-je.

“Sur le capitalisme, la
Rurtre et la religion. Je ne
connais absolument rien
de ces questions.”

“Ne vous cn faites pus”,
Jui dis-je pour le consoler.
“De nos jours, presque tous sont
dans votre cas. Et quand tis ont une
opinion, Ils se hâtent de changer

d'ilée en dix minutes. Ce qu'il 4e
faut pas oublier, Jean, c'est qu’il
y « de l'action et de la réaction eu
toutes choses. La vie est comme une vague qul
monte et descend. Aujourd'hui on connaît tuut.
puis vient la réaction et l'on constate qu'on ne

savait rien. Rappelons-nous la débâcle de 1929. Mais il ne
faut pas blèämer les gens pour avoir une opinion.

“De sorte”, répliqua Jean. que je ne puis être blâmé pour
avoir les miennes, l’'renez mon cas, par exemple. J'ai devant

mut au moins deux jours de travail à préparer. Je devrais
sacrifier une journée entière à m'occuper de mon jardin. Je
remets depuis des semaines une visite que je dois {aire de
tout nécessité à Tante Clara, à Belleville. Je ne devrais pas
également dépenser un seul sou inutilement, ayant plusieurs

compton a ler. Mals je veux aller à la pêche. Si Je n'y
vats pus je cvois que je piquerai une crise.”

“De sorte que?”
“De sorte que vous supposez déjà ce que j'ai l'intention
fre?

“Aller à ln péche™, jo croin.
“Crest entendu”, répondit-il, ‘et cet aprés-midi même. Où

vous rencontrerad-je rt

“Venez me chercher chez mot & quatie heures”, répli-
quat-je -

En me rendant à mon Foy je ne cessut de penser À Jean
et À æoû désir d'avoir une opinion. Pour moi personnetles

ment, je n'en al pas. Je laisse la brise souffler autour de
Moi et J'aime la sensation d'être le jouet du destin.
Se préparai, une fois rendu à In maison. mes Instruments

depeche, int déjà de captiuer un puisson de soixante
livres. Le 1ève, pour nous pécheurs tout particulièrement,
est encore le mellleur de notre existence. l’uis je me procu-
ru un< chemise épaisse et mes boltes de chasse et n'eus
plus qu'à attendre mon compagnon.

Celui-e[ avriva à quatre heures et nous partimes immé-
diatement pour nous rendre au Inc au Sable. À prine à
destination, Jean, devant la splendeur du paysage, revint
Mainiédiatement sur la question d'opinions.
“Quelles différences peuvent ocensionter les opiniona?”

demanda-t-H lentement. “Je parie que Champlain a vu eccet
et que son opinion différait de la nôtre. Nos arrière-petits
enfants seront probablement plongés dans le communisine
Jusqu'au con, alors que Champlaiu était loin de songer à
Soutes ces choson® oemmam mn , ee
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Le cheval se mit à ruer dans toutes les directions.

Je crus bon de l'interrompre pour dire “Gertrude Stein
prétend que tous Jes troubles actuels proviennent de ce
que l'on essaie de comprendre les choses. Elle déclare qu'il
n'est pas nécessaire de comprendre, pourvu qu'on Joulsse
de cette chose.”

‘S'il en est ainsi, je comprends ces collines”.
"Et vous comprenez égalentent la vie, parce que vous en

Jouissez. Pourquoi se tracasser au sujet du capitalisme, de
la politique et de toutes ces fariboles? Jusqu'en 1929. nous
jouissions plus ou moins de la vie. Puis, soudainement, nous
essaydmes de comprendre et tout s'effondra, comme une

maison en papler japonais. Quand nous ferons coume par
le passé, la vle nous semblera encore bonne à vivre.”
Au moment de monter dans notre embarcation, je conse

tatai qu'il manquait un tolet à celle-ci, indispensable pour
ramer. Nous décidimes alors de nous rendre sans tarder
chez le forgeron du voisinage.

J'expliquai à celui-ci ce que nous voultons et I! se prépa
ralt à nous servir quand un fermier se présenta avec sun

cheval à la poute de la forge,

“Tiens”, me dit Jean”, je vais voir enfin ferrer un chevat”
Et nous demandämes au forgeron l'autorisation de iester

surles llvux pourassister à l'opération.
Le fermier conduisit son cheval à l'intérieur. Mais ce ne

fut pas sans difficulté. car ce dernier refusait absolutrent
d'avancer. Jean ie frappa doucenient sur lu croupe afin de
le faire obélr.
Enfin l'animal fut placé au bon endroit et le forgeron se

penchant saisit Un des pleds de la bête.
“Attention”, cria le fermier.

Mals il était ttop tard; d'une ruade. le cheval venait
d'envoyer le forgeron à dix pieds plus loin sur le sol.

"Ceci commence à étre très intétessant”, me confla Jeats
Le fermier aida le forgeron à se relever et toua deux s'ap-

prochèrent nerveusement de l'animal qu'ils sailsirent par
le cou .
— —

   

  

“Flatteze
le pendant

que je feral
mon ouvra-
ke", conseul-
Ia le forge=

ron.

I prit un mars
teau et un cle
sean, puis il dée

posa doucement ses
outils par terre et il
essaya de nouveau

de passer sa mnin

sous la jambe du chee
val,

“Laisse-toi faire,
mon gnurçon, lairse-

tol faire, “supplia
presque le fermier.
Mais le cheval. sans
écouter la voix de
son maître, prit son
élan et lança une au-
tre ruade. Il su recue
la ensuite et réussit
à briser la corde qui
le retenalt. Ce fut

alors le commencement de la fin. L'anie
mal se mit à ruer dans toutes les di-re-
tions, essayant d'atteindre le fermier,
le forgeron, Jean et moi-méme.

Nous nous empressèämes de sortir,
mais le cheval nous suivit et prit im-

médiatement la grande route, pendant que le fermier
essayait de le rattraper et que le forgeron, complétement
déntoralisé, s'était assis, épulse, sur son banc.
“Votre vie ne manque certainement pas d'intérêt. si vous

avez souvent des animaux de ce genre”, dit Jean au forgeron.
“Je crois plutôt,” répliqua celui-ci, “que je ne suis pas très

fort dans ce métier. Voyez-vous, je ne suis pas un forgeron

réguller. Je suis un marchand moi-méme. Mais j'ai tombé
tant de fois en faillite que j'ai décidé d'essayer cette ligne.
Cette boutique était à vendre le mola dernier et, comme
personne n’en voulait, je pus me la procurer facil-ment,

Mais Je crois que je ne deviendraf jamais un forgcron”.
Nous vimes revenir le fermier tenant son cheval par le

bout de corde qui se trouvait encore au cou de celu!-ci.
“Je suis peiné, mes amis”, noua dit-il en respirant pénibles

ment, “Ce cheval est terrible. De plus, je ne me connais
guère en chevaux ”
“Moi non plus”, avoua le forgeron.
“Je me suis installé sur une ferme au printemps seule

ment. Je suis un vendeur. Mais les choses allaient si mal
que je me décidai pour le retour à Ia terre.”

“Allons-nous exiayer de nouveau?” demanda le forgeron,
plutôt pourla forme.

Le fermierfit pénétrer de nouveau son cheval à l'intérieur
et nous trestâmes, Jean et moi, à une distance respectueuse,

Nous scrions mieux de retourner maintenant à notre
embarcation”, dit Jean.
Nous flimes nos adieux à non deux compagnons et nous

reprimes le chemin du lac au Sable.
“Nous parliona d'opinions”, dis-je à Jean. Voyez ces deux

pauvres diables. Ils changent non seulement d'opinion, mais
lla changent complètement leur manière de vivre.”

“C'est l'heure des changements”, admit Jean.
“Tout est sans dessus dessous”, continuaj-je. “Personne

n'est satisfait. Personne n'est certain de ce qu'il doit entre-
prendre. Je crois que c'est pour nous punir d'avoir été st
content de tout du temps de Sa Majesté te Roi Edouard.
“Nous étions nlors, en effet, satisfaits sur toute la Hjne”,

admit Jean. “Sur le capitalisme, sur la guerre et la religion.”
“Mais il y & des choses qui ne changent pas”, dis-je en

maniére de conclusion.
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Lily Pons, Artiste aussi ‘-rande que Sa ‘’oix
Vedette de l’opéraeldela radio, elle apporte

tout son charme à l'écran.

 

(par EDITH DIETZ, colin
ba fe A

 

L DOIT certainement exrs-
ter un adjectif pour dé-

crire la charmante Lily Pons, mais ’
je ne puis le trouver. Le mot est
ccahé, tout comme je crois que la
vraie Lily nous est compltement in-
connue.

Lorsqu'on a passé une demi-heure
en sa compagnie, c'est assez pour
que nous ne la connaissions plus
sous son vrai jour, Elle est rare, l'at-
mosphère qui l'entoure est encore
plus rare et l'occasion de causer
avec elle se présente bien plus rarement.

Cependant, je suis sûre qu'elle n'est pas
ausi naturelle et sinple qn'eile lz parait. Per-
sonne n'aurait pù résister aux expériences
excitantes qu'elle a subies en l'espuce de
quelques années. Elle a vne trop grande re-
nommée pourêtre aussi naive qu'ellele paraît,
C'est impossible de devenir une prima donna
et de rester enfant, quand même elle ne pèse-
rait que 104 livres et qu'elle chausserait un
soulier pointure 21,

Le mot ‘charme’ est ma) placé, bien que
Lily le possède au plus haut degré. Personne
n'oserait imaginer quoi que ce soit de dis-
gracieux ou de commun à son égard. Elle
s'accorde bien avec tout le monde, tout com-
me les notes claires qui résonnent en sortant
de son gosier délicat. C'est une grande per-
sonne, avec un corps mince et fçêle.

Selon ce que j'ai remarqué, les étranges
personnes qui l'entourent, le milieu pittores-
que au centre duquel elle s'est placée, toute
la vie nouvelle ne semble pas l'intéresser
beaucoup. Elle vit en elle-même et par elle
même, Voici une de ses expressions favo-
rites: “Mais, je ne suis pas une machine.”

Voilà probablement la clé de son exis-
ters. C'est une artiste, mais avant tout c'est
une jeune femme qui possède un désir extrê-
me de vivre et d'aimer dans le bonheur et la
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Récemment, je fus invitée chez
elle. Avant de se présenter devant

moi, elle me fit conduire au jardin par
son portier. Son jardin est vraisemblable-
ment un des plus beaux du Sud de la Cali-
fornie. Quand on s'y trouve, l'on pourrait
aussi bien se croire en Îtalie car au centre
il y a une piscine dont l'eau est aussi
bleue que celle de la baie de Naples et
qui est entourée de rangées d'arbres qua
‘y réflètent.

Lily Pons aime beaucoup ce mélange de
couleurs naturelles et de lumières. Elle s'y
trouve à l'aise, elle en devient partie, et
lorsqu'elle arriva, vêtue d'une robe verte,

le semblait être rien qu'une parcelle de
toutes les couleurs qui formaient le pay-
sage. Elle sait quelle note il faut rendre,

“La Vie à Hollywood semble remplie de
bien des choses”, me dit-elle. “Je n'ai
jamais élé aussi occupée et jamais Il ne
m'a été ausri difficile de faire faire quel-
que chose. Je ne sais pas si le climat y
est pour quelque chose. Demain, tout ira
peut-être de la même façon, peut-être
mieux, Je suis tellementfatiguée avant de
me lever le matin et vous savez comme
tout le monde qu'à Hollywood il faut <2
lever à bonne heure.”

Son professeur de chant, Alberti de Go-
rost:ga, vint lui suggérer de pratiquer une
partition avant d'aller au studio pour une

ASREUUR0  

“Non, non”,
répliqua-t-elle.
“J'ai assez tra-
vaillé. Je ne suis
pas une machine.

H y eut une lueur de réel dégoût dans
ses yeux en disant cela. Non, Lily Pons
n'est pas une machine!
Cela se produit tous les jours”, expli-

qua le maître, en secouant la tête, ‘Nous
nous disputons toujours avant de nous
mettre au piano. Ele est trop bonne artiste
pour ne pas travailler.”

Et it devrait savoir; c'est le seul pro-
fesseur qu'elle ait eu.

“Je crams tellement”, dit alors Lily.
“Toute cette affaire est si étonnante, Tout
d'abord, je tremblais de tous mes membres
quand je chantai au Métropolitan; ensuite,
le trac s'empara de moi quand je me vis en
face du microphone: maintenant j'ai peur
des caméras”.

“Quand je passai une épreuve avec
Francis Lederer pour “Love Song” je me
sentais beaucoup plus à l'aise,” dit-elle.
“C’est un camarade qui sait si bien vous
comprendre, un vrai actiste qui ne cesse de
vous encourager. Il me disait: "Ne soyez
pas nerveuse, Lily, je vous dirai quoi
faire.”

“H m'expliquait tout, Cela me récon-
fortait. Le Jendemain je me rendu au
studio et j'appris que M. Lederer ne pou-
vait plus jouer dans le film avec moi. Il

 

Lily Pons, prima donna du grand opéra,
vedette de la radio, vient de terminer son
premier film. Vous la verrez ct l'enten-
drez bientôt dans "LOVE SONG",

une production de RKO-Radio.

vous que Henry Fonda puisse m'aider?*
Sur mon assurance que sans aucun doute

il lui serait d'un grand secours, Mile Pons
devint moins nerveuse:

“Tout est si étrange ici. Je ne puis poser
solidement mes pieds sur le soi. Toujours j'ai
eu quelqu'un pour m'aider. À lu radio, par
exemple. L'inactivité me pesait. Je tremblais
toujours comme une feuille sous le vent, A
la fin, André Kostelanetz, qui dirige les ex-
traits d'opéras dans mon film, fit disparaitre
chez moi toute crainte en face du mic:ophone.
C'est mon bon génie, et 1! me donne confiance
en moi, en Lily Pons.”

Bien étrange, en effet, cst la vie de cette
jeune fille de province, dont la mère était
italienne et le père, Français. qui ne réva
jamais qu'elle possédat une voix d'or avant
qu'elle ne tombat malade et que les médecins
lui conseillassent de prendre des leçons de
chant pour développer sa respiration «t ces
poumons,

Peut-être sa maladie était-elle causée par
sa grande ambition, car dès son jeune âge
elle avait manifesté son désir de trouver un
mode quelconque de se taire valoir dans
un art non désigné.

Elle avait 21 ans quand elle commença à
prendre des leçons de chant d'Albert de
Gorostiaga.

Les agents recruteurs du Metropolitan l'en-
tendirent chanter un après-midi. Plusieurs
mois plus tard elle reçut une invitation de
venir à New-York pour chanter sur la scène
du Metropolitan. Son auditinn en présence
des directeurs obtint un grand succès et elle
débuta au Metropolitan durant la saison de
1930. Sa première apparition sur cette scène
fut marquée par la plus grand ovation donnée
à un chanteur ou une chanteuse.

Lily Pons est un autre exemple de la véra-
cité du proverbe: “Nul n'est prophète en son
pays”, car les directeurs de l'Opéra de Paris
l'avaient poliment mise à la porte en Jui
disant qu'elle n'avait aucune chance,
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“Psychologie conjugale PIERRES DE

‘ NAISSANCE

   

e

La psychologie conjugale peut comporter deux points de Vue; LES

l'un qui regarde Monsieur, l'autre qui regarde Madame.

Nous nous adresserons aufourdhui a Madame qui
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pourra faire son profit de ces quelques conseils.

SERIEZ-VOUS, petite Mada-
me, de celles, qui se soat figu-

ré, au jour de l'entrée en ménage,
que leus tâche était accomplie ?
Je parle du beau travail d'aimer.
car il est bien évident que vous
n'étiez pas sans savoir que la vie
que vous commenciez réclamait

labeurs et peines.
Mais, en ce qui touche l'amour,

peut-être pensiez-vous, ce jour.
là, avo atteint un sommet et
commencé de construire sur cette
hauteur magnifique votre vie con-
jugale.

Vous vous flattiez, je le veux
bien, d'échapper à cette lassitude.
voire à ce désenchantement où
vous aviez vu glisser tant de mé-
nages amis.
En ceci vous aviez raison, car

l’amour conjugal peut éviter ces
écueils, mais il y faut des condi-
tions.

Vous connaissez ce bel enfant
sous la figure duquel la Fable
nous peint l'amour ? Le plus sou-
vent ou l’affuble d’un bandeau,
mais toujours il porte deux ailes.

Or,il s'agit, à mon sens, de lui
retirer le bandeau mais de lui con-
server ses ailes et de ne pas oublier
surtout que l'enfant est fait pour
grandir.

À retirer le bandeau, nous ris-
quons, la chose est certaine, de ne
plus voir le cher époux sous le
même aspect qu'hier. Quelques-
unes des qualités dont nous le pa-
tions généreusement vont peut-être
s’estomper, pour ne pas dire da-
vantage, mais d'autres aussi vont

surgir. Nous devons faire notre
profit de ce qui est pour utiliser,
de ce qui n’est pas pour le faire
naître et au besoin y suppléer. Ce
n'est pas à l’aide de chimères que
se perpêtue l'amour ; mais il s’ap-
Pure sur le réel, pourvu que la sin-
cérité, la bonne volonté, la con-
fiance apportent au réel leur con-
cours.

Par-dessus tout, conservons ses
ailes à l'amour. À les voir, nous
nous souviendrons que l'amour
est fait pour planer et non pour
s'aller cacher au fond de quelque
marmite, son contenu füût-il suc-
eulent et malgré que, en vue de
l'amour même, connaître et appli-
quer les recettes des succulents
pots-au-feu soit une science à ac-
Quérir.

Les ailes bruissantes de l'amour
nous rappelleront encore que le
dieu est. sinon volage, tout au
moins sujet au changement, et
qu'il est de notre devoir de l'em-
prisonner dans les réts d'une cer-
taine coquetterie.

{I fut un temps, je m'en sou-

Mme LYDIA FOREST
Représentante du “Spencer”

Inracts, carselettes, brassières coin.
ures corsête chirurgicaux dessinée

apécislement pour vous,

CA. 8952 —1987, Blvd. Rosemont
 

viens, où les censeurs les plus sé-
vères permettaient aux jeunes filles
une pointe de coquetterie; mais,
aux jeunes femmes, fi denc |

Quelle étrange manière de pen-
ser !

Pour ma part, je tiendrais plu-
tot que, si quelque coquetterie
est permise à la jeune fille, elle est
ordonnée à la femme peurvu
qu'elle vise, bien entendu, à coa-
server au foyer ce charme et cette
joie des yeux qui sont la gloire de
l'époux et à y réaliser aette atmos-
phère idéale où chacun se trouve
à l'aise, heureux, détendu, paisi-
sible, atmosphère à base de vertu
mais aussi du désir de plaire, par
quoi l'on a souvent coutume de
définir la coquetterie.

Toutefois, les ailes de ['a-
mour sont faites encore plus pour
monter. Que de femmes. au lieu
d'aider aux ascensions, sont ce
poid lourd qui tend toujours à
descendre et… hélas! à faire des-
cendre !

Femmes égoustes, qui se font le
centre du monde, qui se plaignent
pour un bobo et geignent à lon-
gueur du temps.

Femme peresseuses. qui, ne se
cultivent pas, en arrivent à détester
tout ce qu'elles ne comprennent
plus.

Femmes méchantes, frivoles,
jouisseuses… L'amour les fuit !

Est-ce à dire que le fils de Vé-
nus a toujours partie liée avec la
vertu ?

Ah! Dieu mon! à moine que ce
ne soit cette vertu qui. certes, ne
court pas les rues, une vertu au-
thentique: aimable en toëte cir-
constance, forte et douce tout en-
semble, une vertu souriante, bon
enfant, qui ne s'en fait pas accroi-
re et qui, chaque jour, se cultive.
Mais foin des vertus revêches,
grandeuses, irascibles, suffisantes,
qui portent le masque du bien sur
le visage de l'orgueil !

Au vrai, vous, petite Madame,
qui rêvez d'un grand amour, il
vous faut l'enraciner très profond
dansl'esprit, non dans la matière :
dans l'âmeplus que dansle corps.

C'est en cultivant fe meilleur et
le plus pur de lui-même que la
femme s'attachera l'homme, à
condition toutefois qu’elle ne s’au-
torise jamais d'une haute fin pour-
suivie pour négliger quoi que ce
soil,

Gardiennes du foyer, les fem-
mes sont encore les gardiennes de
‘es forces spirituelles, tout ensem-
le épanouissement et sauvegarde

le l'amour.
Pourrions-nous nous imaginer

qu'au premier jour du mariage no-
te idéal est atleint? Non pas. Il y
‘aut des batailles contre nous-mé-
tes et contre les ennemis de l'a-
ur et du foyer: aussi bien avais-
e raison de prétendre que l'amour
nfant doit grandir.

FRANCELISE.

VIEUX °
RIDEAUX

JL arrive que des rideaux qui ont

été beaux et coûteux ne suppor-

tent plus le nettoyage ou qu’un

déménagement, un changement de

disposition des pièces de l'appas-

tement, d'autres Fenêtres nécessi-
tent de nouvelles parures.

11 se peut aussi que le dessus
de lit soit-endommagé ou ne s'ac-

corde plus à l'ensemble.

Comment utiliser ces choses ?

Avec le dessus de lit qui était

en tulle, par exemple, nous pors-

rions confectionner un store, nous
le monterions à gros plis creux re-

tenus dans un biais piqué, et fa-

ciles à repasser au fer. Nous le

borderions auparavant d'une

frange de cordonnet. Et, peur

l’enjoliver, il est facile de le parer,

avant tout travail de monture, de

bandes transversales qui sont ra-

     

R les Anciens et surtout le
Egyptiens, maîtres incontes

tés des civilisations antiques, tou
être terrestre était la fixation d'w
rayon astral. Selon eux, chaqui
astre était représenté ici-bas pa
un végétal ou un animal, une pier
re ou un métal. Chaque pserre
précieuse, étant ainsi considéré:
par eux comme la matérialisatios
sur terre de la lumière d’un astre
devenait un porte-bonheur pou:
les êtres placés sous la dépendan
ce du même astre et un porte-mal
heur pour ceux qui étaient placé:
sous la dépendance d’un astre en
nemi. Ces antiques croyances s
sont perpétuées à travers les siè
cles.

Du 22 décembre au 21 jan
vier, le signe zodiacal Capricorne
est représenté sur la terre pas la
calcédoine et le chrysolithe: là
chrysolithe, surtout la verte, chas
se les insomnies et rend la santé.

Du 22 janvier au 21 février, le
Verseau est représenté par le sa-
phir et I'agate. Le saphir sow
influence de Jupiter donne la
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FET     
Les rideaux de tulle défraichis ne doivent pas pour cela être mis au rap

carl; on en confectionnera de jolis coussins qui pareront la chambre o

le studio de la jeune fille.

pides à broder au coton perlé mer-
cerisé. On fait pour cela un point
de reprise à chaque rang. Les

deux bandes supérieures auraient

douze rangées, la bande du bas
vingt rangées. Chaque bande sera

espacée del'autre de 15 pouces.

Autre emploi de vos rideaux

ou de votre dessus delit: des des-
sus de coussin composés de vo-

lants froncés bordés d'une dentel-
le ou de ruchés de tulle.

Vous commencez par tendre le

coussin de plusieurs épaisseurs de

tulle, puis vous y disposez les vo-

lanis en dégradé et vous pouvez
terminer par une cocarde ou un
noeud de ruban. Ces coussins con-
viennent pour les chambres à cou-
cher, le cabinet de toilette.

    

Selon les An-
ciens, les pierres
de naissance por-
tent bonheur.
Comment mieux

expliquer l'en-
gouement des
femmes pour ces

“joux aux reflets
chatoyants®?

paix et permet de vaincre les pas-
sions. L'agate est un talisman con-
tre les adversités.

Les personnes nées du 22 fé-
vrier au 21 mars sont sous l’in-
fluence des Poissons ; le jaspe et le
béryl sont leur: pierres consa-
crées: le jaspe donne le bonheur
dans la famille: le béryl facilite
le gain des procès.
Du 22 mars au 21 avril, l'a-

méthyste et la sardoine correspon-
dent à l'influence zodiacale du
Bélier. L'améthyste préserve de
toutes les ivresses, de celle du vin
et de celle de l'orgueil. Elle pro-
tège la vertu, donne la pureté. La
sardeime donne l'amitié des fem-
mes.
Du 22 avril au 21 mai, le si-

gne zodiacal du Taureau a com-
me pierre de bonheur, |'émerau-
de qui conserve la mémoire et fait
amasser des richesses.

Les Gémeaux dominent le ciel
du 22 mai au 21 juin. La topaze
qui donne l'amitié est la pierre
correspondante pour ce mois.
Du 22 juin au 21 juillet, le

Cancer a comme pierre sacrée,
l’escarboucle pierre du soleil qui
‘luit dans l'obscurité. Difficile à
trouver. on peut lui subsister le

jaope.
Du 22 juin aud | août, le Lion

‘a comme représentation terrestre
le rubis. Cette belle pierre donne
l'aptitude aux sciences; ses irra-
diations fortifient la volonté.

La Vierge, du 22 août au 21
septembre envoie ses douces in-
fluences par l'intermédiaire de la
chrysolithe et du saphir dont nous
avons parlé plus haut.

La Balance, 22 septembre au
21 octobre, indique le moment où
le soleil équilibre ses influences.
L'hyacinthe et la cornaline sont
ses pierres de correspondance.
L'hyacinthe éloigne les dangers.

Le signe du Scorpion, 22 octo-
bre au 21 novembre à comme
pierres mystiques, l'agate et la
sardoine qui protègent, dit-on.

Le Sagittaire, 22 novembre au
21 décembre, est représenté par
l'améthyste et l'émeraude dont
nous avons décrit les qualités plus
naut.
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Ce n’est peul-être qu’une leçon de musique que reçoivent ces petites filles, Elles aimeraient probablement mieux catiner que de jouer des

senates, mais l’on peut en faire un sport. Vous pouvez en faire un jeu intéressant si vous êtes prêts à répondre, après avoir étudié ce ta-
bleau durant cing minutes, à n'importe quelles questions. Voulez-vous jouer ? Alors, examinez bien celte scène dans tous ses moindres
détails, cœr ils vous seront tous très utiles quand vous répondrez au questionnaire que vous trouverez ou bas de celte page.
 -—

 

(Suite de in page 11)

Toup Solitaire s’est assis prèe
des bêtes suspendues el ceom-
mence à les écorcher. Il ne se
sert dans ce but que de sa ba-
che et dédaigne l'usage du cou-
teau. La chair est dure comme
pierre. mais la peau se détache
avec précision au fur et à me-
sure qu'il la martèle pouce par
pouce et qu'il la retrousse vers
te bas. ‘Chte logis, n'ent-ce pas,
me dit-il au bout d'un moment.
Voilà cinq ans que je l’habite.
Je pousse chaque année une
pointe vers le sud, du côté des
factoreries, pour vendre mes
peaux et acheter des muni-
tions, mais je reviens toujours
ici. Tu es le premier blanc que
j'ale rencontré dans ces para-
gen... Il y a bien milie kilo-
mètres de “no man's land”,
entre les deux camps. C'est
mon empire, Rjoute-t-il en re-
tournant une peau d'une se-
cousse, tandis que le cadavre
déponillé ballotte de droite et
de gauche. Et s'il arrive par-
fois qu'un de ces palens aux
yeux obliques s'aventure par
tei, it perd vite le goût de sy
étahlir lorsqu'il me voit passer
en trombe avec mon attelage de
loups, 1! me prend pour le dia-
ble en personne.

D se met ensuite À étirer la
Prat du loup entre deux per-
che: qu'il écarte à l'aide dun
bâton posé en travers, de ma-
nière à In rendre auesi tendue
qu'un tambour. Puis {| râcie
avec son couteau des plaques
de chair et de graisse.  

Soudain, il interrompt son
travail et prête l'oreille. Du
fond des solitudes nous par-
vient un huluiement lugubre
et prolongé. A peine s'est-il tu
qu'un huriement semblabie,
ponssé à plein gosier, retentit
tout près de nous.

—C’est Svarta, ma louve, dit
men compagnon.

La réponse arrive -de tous
les coins de la plaine et bien-
tôt les voix de Bvarta et des
autres chiens, celles des loupe
et des chats-tixres, se confon-
dent en un choeur de clameurs
aiguës et dissonantes,
—Ils aiment bien faire un

bout de causette avec leurs pa-
rents des environs, dit Loup
Solitaire. Ils préféreraient de
beaucoup allier leur tenir com-
parnie, et s'ils pouvaient profi-
ter d'une occasion. c'en serait
fait de mon attelage. Ils se
joindraient à la horde et rede-
viendraient des loups,

“C'est d'ailleurs étonnant
comme leur viell instinct ies
travallle. Tiens, regarde — il
découvre un bras musclé, sébré
de cleatrices bleuâtres —— {is
out une fière denture, et ce
n'est pas commode de leur fai-
re lâcher prise. Mais à présent,
ils mettent plus de prudence &
faire le loup. Ils n'osent pas,
je leur fuis peur. Maia si je me
relachais une seule fois, si je
cédais d'un seul pouce, jis me
mettraient en pièces avec la
plus grande joie. Car elles me
détextent, cex snies bétes, ajou-
te-1-1l avec un accent d'intime
satisfaction.”

 

La nuit est déjà fort avan-
cée quand Loup Solitaire entre-
bâille la porte et jette un coup
d'oeil au dehors.
—Ils ont fini de gueuler. là-

bas. dit-il. Maintenant, ils font
ripaille, C'est le moment d'al-
ler voir,

Nous attelons les chiene et
partons. Le clair de lune est
d'une transparence si limpide
que notre regard se perd A tra-

vers un univers d’ombres opa-
ques et de clartés livides. Un
ciel giscé nous domine, constel-
lé d'étniles figées dans 1'im-
mensité.
Loup Solitaire me précède.

11 est assis et ne dit pas un

mot à ses chiens. Ils savent
d’instinet où aller, Nous mon-
tons le lonx d'wne petite colli-

ne, attachons les bêtes et con-

tinuons À pie. Sur l'autre ver-
sant se trouvent le lac et le ea-
davre du renne. Nous nous je-
tons À plat ventre et rampons,

nos fusils prêts à faire feu.
Enfin, le lac apparaît. Les
toups sont là? Il y en à cinq
qui forment un cercle autour
du renne. le déchirent, le dé-
pécent. De longs crissements,

des bruits de mâchoire mon-
tent jusqu'à nous. Un peu plus
loin e'étend une large tache
noire: des range serrés de cor-
beaux a'envolent lourdement
et les loups s’évanouiseent
dans la clarté lunaire eomme
des ombres grises. Deux d'en-
tre eux sent étendus dans la
neige. L'un vit encore et fait
des efforts désespérée pour ae
relever, Prompt comme la fou-

sdre, Loup Solitaire empoigne
sa hache. Dans un éclair, elle
s'abat sur le front de ia bête

avec un bruit sourd.

rem

 

Les cadavres sont écorchés
et nous attendons que les
chiens se eolent repus.

Le moment est venu de nous
séparer. 1 me reste des cen-
taines de kilomètres à pareou-
rir et je dois atteindre les
comptoirs avant l'arrivée du

Mais ie chemin de Loup So-
litaire ne le mène par Chez ios
humains. 1] le conduit vers
l'est, à travers ie désert infini
de sable, de pierres et de pial-
nes neigeuses.

I! me dit un bref adieu et
fait claquer son fouet. Les
chiens aboient et détalent.

Ur instant, {i court au flanc
du traîneau, puis se jette, d'un
bond, sur ja charge . Bientôt
je n aperçois plus de lui qu'un
point sombre qui décroît et
s'efface inseneiblement tout
là-bas, au bout de la plaine
baignée de lune.

Helge INGSTAD
(Traduit du norvégien par

Charles Deudon).

Lily Pons
(Suite de In page 21)

Après son phénoménal succès
comme chanteuse d'opéra, les di-
recteurs des réseaux radtophoniques

affluèrent pour lui demander de
chanter pout eux. Elle chanta peur
le NB.C. au printemps de l'année
1931 et à chaque saison par la suite

>»

 

Yous avez vu, mais
avez-vous remarqué ?

1—Les deux écolières portent-elles
des bas?

2—Ont-elles toutes deux des rw
bans dans les cheveux?

8.—La mnitresse a-i<lle une ce
ple de Ia musique devant elle?

4—Où avez-vous vu des livres?

e—Le studio cat-il au rez-de
chaussée*
7—Quel espèce de chiffres y 2-41

sur de cadran de Vhorloge?

& — Avez-vous remarqué quelque
chose de travers à propos des cadre
de peinture?

9.—Quel eat le dessin imprimé sur
Ia robe de la viofoniste?
10—Quelle heure est-il?

5 ac Wes

nous avons pu l'entendre pendant
plusieurs semaines consécutives.

Si elle peut réussir à vaincre les

caméras, son charme, sa Mvacité,

sa chaleur naturelle, son éclat per-
sonnel qui lui sont venus en naissant

grandiront de moitié sa personne-
lité.

Lily Poms tient le monde entier
dans le creux de sa main.

Etre le mérite — elle l'a conquis
— car elle pense d'abord au bon-
heur qu'elle peut procurer au mon-
de et ensuite à ce que Je
peut lui donner.

 

 



  

Claire Trevor, la ravissante étoile,

vient de terminer le grand rôle fémi-

nin de l‘’Enfer” de Dante.

 

Ph

 

Beaulé au repos—Alice Faye croquée

dur le vif par un pholographe pendant
qu'elle se reposail entre deux prises

de vues de “Ball of Fire".

  

 

Dorothy Puge joue avec Edmund
Lowe dans son deuxième film de la

compagnie “Universal”, intitulé

“King Solomon of Broadway".
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Des troupes disciplinées et autres sont dépéchées par les

autorités éthiopiennes sur le front d'Ogaden, où l'on pré- ä

voit qu’aura Heu In première offensive italienne. Dans

la vignette (1) on voit des soldats bien armés et appro- GA

visionnés de munitions se rendant à Harar, centre de 285 ) A

concentration du front d'Ogaden. En haut a droite, (2) FEE ‘ ç ’ _

en voit une équipe creusant des tranchées. En bas, (3) 2 À g €

} : a RAE IRPLN bd

d'autres troupes quittant Diredawa pour la frontière.
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LE NOUVEL AN DES JUIFS
Célébration du
Rosh-Hashanah
 

tpar Lucien Godln)

Vendredt soir au coucher du so-
leil, à ¢ heures €t 44 minutes, les
file et lea filles de Lévi et Juda
dispersés dans «les capitales du
monde entier ont cessé tout tra
vail afin de célébrer par des priè-
res dans les synanogues et de s0-
bree réjoulissances au sein de
leur foyer la 5696lème année du
calendrier hébreu,

NOUVEL AN

Ttush-llashanab ! Rosh-Hasha-
bah! Ce mot a retenti dune I'é-
tlat sonore du Shofar embouché
par un lévite, et, dans les ronla-
des cuivrées a percé le coup de
tonnerre du mont Sinaï qui vit se
dresser Moïse tenant les Tables

de la Lol,
Rosh-Hashanah ou premier de

YAn, joure solennels qui ivvite
ront les juifs à suivre les précep-
tea de pureté et de pénitence de
leurs ancôtres au désert et qui
lea feront se saluer en disant :
“Que ton nom soit inecrit dane
le livre des justes.”

PROSCRIT

Sans cesse livré aux pereécu-
lions étrangires depuis le com-
mencement dea Ages, héritier
d'un malheur sans tréve, l'Israé-
Mte se plait à rappeler son his.
toire douloureuse. HI porte à l'A-
nie up mal transmis par une lon.
gue ascendance. Bouc xoué À
l'autodafé de l'Inquisition, rectus
du ghetto, où le contenaient non
seulement une garde royale en
armes mais aussi 1a curioslté et
la terreur auperatitieuse d'un en-
tourage hostile: vêtu par ordon-
nance  d'oripeanx aux couleurs
contrastantée, pour qu’il fût al-
rément distingué dans la foule
des dbourgenis et des serfs gentils
du moyen-âge; tantôt battu, re-
jeté, spoilé, expulsé, tantôt esti-
nié, choyé, protégé suivant les
convoltises de l'heure des grands
engagés dans la guerre de Cent-
Ans, où de la rouveraineté euro-
péenne; bonni encore par lea
peuples sur qui la pensée hnma-
nitalre n'a pas imposé ea règle
d'égalité soriale, l'Hébren à con-
finé dans son sein, où les géné
rations l'ont infiltrée goutte à
goutte. l’habltude des plaintes et
une sorte de fatalisme toujours
perceptible dans l'expression ver-
hale et écrite de sa pensée.

Aues| ses feetlvals sont-lle mar-
qués d'anceatrales doléancen; ses
prières en commun, de longues
plaintes au Seigneur.
Four les Hébreux le monde com-
mengalt il y a 2096 ana avec
Adam.

CONFESSION PUBLIQUE

Au cours de la cérémonie re-
Yigieuse du samedi matin Jon
inserit dane trois livres les fau-
les, les péchés et les crimes de
tous iea fidèles. Le nom des bons
Samaritains est le premier À étre
inserit, Lez coupables de fautes
sans gravité jouissent de dix
jours de répit, c'est-k-dire jus-
qu'au Yom Yippur, pour se re-
pentir. Les incorrigibles eont
Tayés du livre des vivante. Selon
la coutume, on servait en ce jour,
des courges, des poireaux, des
dattes en raison de leur rapide
crolesance et parce que leute
noms ¢a langue aramalque signi.
fiaient — abondance et pardon.
En France, au 12lème eiècle, la
coutume voulait que des pommes
sclent offertes: en Provence, des
grappes de raisins, dea figues, des
têtes de veau ou quoi que ce soit
de digestible et de savoureux
comme un heursux présage pour
les enfants d'Israël. L'on man-
geait de la tête d'un animal afin
d'attirer les circonstances beureu-
ses qui contouraient À porter À
a téte d'une entreprive Je convi.

 

tose

1ve, au cours de l’année.

 

 

Maia 1)
Étalt expressément défendu de
manger des noix parce qu’elles
activent l'abondance de la salive
dans la bouche et distraient l’at-
tention du fidèle dans la récita-
tion de ses prières.

VICTUAILLES
De noa jours !a table est garnie

de raisins, de fruits et de miel.
Auesi hier vers kept heures la
femme à couvert la table de meta
divers et abondanis en prévision
du samedi, jour où les juifs n'ont
pas la permission de tourner le
commutateur, d'allumer une al-
lumette, de cuire ou d'accom-
plir quelque travail manuel que
ce soit, Elle à disposé autant d'as-
siettes qu'il y a de membres dans
la famille, elle a allumé une
chandelle près de chaque assiet-
te, et loreque le père, les enfants
et les autres occupanta du logie
se sont approchés ge la table elle

 

s'est couverte la téte d’un voile
ou d'un mouchoir pendant que
le chef de famille à récité une
courte prière, Après la bénédie-
tlon de “Ha-Mozeh”. “Pulsse le
Seigneur notre Dieu et le Dieu
de nos pères renouveler pour
sous une bonne et beureuse an-
née'’ le paln fut trempé dans le
miel,

DURANT DEUX JOURS

Ep Palestine comme dans les
autres pays on célèbre le Premier
de l’An durant deux joura. Cette
tradition est basée sur les paro-
les de Job: “quand les fils de
Dieu vinrent se présenter devant
le Seigneur”, que jea juifs inter-
prètent comme les ler et 2ième
jours de Rosh-Hasbanah observés
par la cour céleste devant le
Tout-Puiseant.

Les cérémonies du nouvel an
commencent avec les prières pré-
liminaires du vendredi soir, dans
lesquelles les fidèles demandent
la reconnaissance de la puissan-
ce de Dieu, la restauration de
VEtat Juif, la récompense des
bons et la punition des méchants.

INFLUENCE

Si les Hébreux occupent dans l'hietoire une place capitale c'est

sans doute à leur rôle religieux
qu’ils le doivent, à leur Loi, à
leurs prophètes; ils ont préparé
le christianisme, et la grandeur
de la révolution qu’ils ont ac
complie ainsi malgré eux, dans
les destinées de l'humanité, a,
par un effet rétroactif des plus
naturels, donné À tout ce qui les
concerne une Importance prépon-
dérante,
 

Pour grandir l'intérêt
national en Autriche

VIENNE, 28, (P.C.) — Comme
partie du programme de l'Autri-
che pour susciter de l'intérêt dans
l'établissement d'une milice na-
tionale, on à tourné un film inti-
tulé : “L'armée d'Autriche, Pas-
sée et Présente”.

Au Consulat de France

Pendant le congé de S. E. M.
Raymond Brugére, ministre de
France au Canada, M. le consul!
Zénéral de France et Mme Turck

  

 

Parente de Nelson qui
tarde fort à mourir

LONDRES, 28, (P.C.) — Des
souvenirs de Nelson Ont ‘été ra
contés par Mme Ellen l'aimer,
de Blackheath, qui célébrait ré
comment son cent-septième anni-
versaire de naissance. Som oncle
était quartier-maître à bord deo
“Victory”.

   
Rien nettoie, adeucit et éclaircit
aussi vite et avec autant de

é, les yeux lrvités par la
poussière. Ayez toujours de la 

 

 sont à Ottawa, où M. Turck rem-
plit les fonctions de chargé d'af-
faires. Pendant son absence de. 
Montréal, Je consul général est |
remplacé par M. Bougearel. I
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(Erchli sur une base de consommation mensuelle)

   

 

ELECTRIFIEZ VOTRE MAISON POUR

   

radiateur n’est pas

 pour s’en servir.”

  
nee
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Montreal Light Heat & Power
CONSOLIDATED
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d’achat était minime—et il en coûte si peu

VOTRE SANTE ET VOTRE CONFORT

Héléne: N'est-ce pas que c'est confortable
d’avoir de la chaleur à volonté, sans l’ennui

de faire du feu dans le poêle ou la fournaise
pour quelques heures seulement par jour?

Jacques: “Et c’est plus économique. Ce

dispendieux: le coût    

  
 

  
  
      

   

fefrissonner dane une pièce ep |
fraiche et courir le risque d'un bon :

rhume, quand le confort coûte où peu ot .
s'obtient si facilement. On peut se procures
un radiateur pour $2.65 et le coût de |
chauffage moyen n’atteint pas 2 cents per ;
heure. Tout marchand d'appareils élec-
triques se fera un plaisir de vous montrer ;
des modèles convenant à vos besoins et à i
votre bourse, Assurez la santé et le con- ;
fort à votre famille cet automne en ayont
un radiateur électrique pour Jes jours
froids ou humides, Voyez-y die sjourdbei.  
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Mussolini nie cette rumeur
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35
 : UN MALADE SE LANCE SOUS LES

ROUES D'UNE LOCOMOTIVE ET A
LE CORPS SECTIONNEENDEU}

MAGOG, 28. (Soécial a la “Patrie”). — Sans une
minute d'effroi pour les roues d'acier qui s'avancaient,
menaçantes, un malheureux désespéré a calculé froide-
ment le moment propice à son intention et s'est jeté, ce
matin, tête baissée, sous les lourdes roues d'une loco-
motive qui plaçait des wagons dans les cours du chemin
de fer à Magog. La mort a été instantanée, car le mal-
heureux fut coupé en deux.

PLUSIEURS TENTATIVES

Le défunt, Nirun Dingman, 52 ans, était malade
depuis longtemps mais ne paraissait pas suffisamment
déséquilibré pour permettre son hospitalisation dans un
asile. Il était souvent atteint de crises nerveuses et les
autorités de Magog l'avaient même fait conduire à l'hô-
pital Victoria, le 19 septembre dernier. I! revint de l'ins-
titution mercredi dernier. Deux fois déjà, Dingman avait
tenté de s'enlever la vie en sautant d'un balcon et en ze
lançant en bas d’un train en marche. Îl demeurait à
Magog, rue John. Le chef de police J-l. Demers de
agog réunira les témoins qui seront entendus par le

docteur Bowen, coroner du district, lors de l'enquête,

LA CAUSE DE BERTRAND
AJOURNÉE À NOVEMBRE

La cause de Réal Bertrand, accusé d'avoir noyé sa femme, qui
  

 

Une rumeur circulant à Paris voulait que Benito Mussolini soit à couteaux tirés avec le roi Victor Emma-

remplacé par le maréchal de l'aviation Italo Balbo, gouverneur de Libye, ou le prince héritier Humbert, seu!fils de Victor-Emmanuel, qu'on voit à droite, Mussolini a cependant nié catégoriquement cette rumeur.

L'ITALIE SE COURBE
DE NOUVEAU DEVANT
LA GRANDE-BRETAGNE

ROME, 38. (P.C.)—L abinerM. Ed. Goudreau italien à affirmé, uJourd'huk, mis» 2 3p a loyauté tem; re à Soviétdécédé à 48 ans |” Te

à

fait un nouveaudes Nations et a fait un nouveau
Reste de paix à l’endroit de Jn‘3. Edmond Goudreau est dé-

cédé, jeudi soir à 7 h. 45, à sa ré-
Grande-Bretagne,

sidence, 542, rue Joliette, à l'âge

 

 

  

 

 

pas lonner la Ligue taut
qu'elle n'aura pas assumé sa pleis

nuel au sujet de sa campagne éthiopienne et qu’il serait démis de son poste de premier ministre, devant bre |

s'instruisait, en Cour des Assises, depuis mardl Garnier, fut l'objet d'un
| nouvel incident, hler matin,

En effet, cette cause fut ajournée au prochain terme des Assises, soit
le 2 novembre prochain. A 10 heures 15, le président du tribunal, l'hon,
juge C.-A. Wilson, après être monté sur le banc. demanda aux jurés de
se retirer de la salle d'audience pour quelques minutes Le juge se tour
na alors du côté de l'accusé Bertrand et lui demanda s'il avait requis les
services d‘un autre procureur pour conduire sa défense. Comme on le
sait, ses avocats, Me Oscar Gagnon et Me Roch Pinard, s’étalent retirée
de la cauze, vendredi après-midi, à la suite d'un incident et d‘une chaude
discussion entre eux et le président du tribunal.

LE PREVENU

Réal Bertrand déclara alors au juge qu'il n'avait encore pris de dé
cision relativement au choix d'un nouveau procureur. I! demanda à l'hon.
juge Wilson l'ajournement de sa cause au prochain terme. La Couronne,
représentée par Me Gérald Fauteux, ayant déclaré qu'elle n'avait aucune
objection & telle requête, le président du tribunal ajourna alors la cause
au 2 novembre. Entre temps, le prévenu devra se choisir un ou des
avocats.

LES JURES
Les jurés furent rappelés dans la saile d'audience. Le jure leur ex-

pliqua ce qui venait de se passer. I! leur déclara qu'il était dans l'inté-
rèt de la justice et de Bertrand que cette cause soit remise au mois de
novembre pour recommenecr l'enquête. Les jurés furent alors remercié,
La Cour des Assises s'ajourna à lundi matin pour l'audition des autres
causes sur le rôle.

 

Les ministres ont décès de no

  
M. EDMOND GOUDREAU

de 48 ans at 9 mois. Le détuat ne

ne responsabilité dans Ice nests;
res qui doivent être prises runtrel'Italle, |

Le cabinet a ensuite déclaré:
La politique italienne n’a aucunes‘
visées immédiates ou éloignées qui|
solent de nature à nuire aux inté-
rêts britanniques.
Un communiqué officic] révète

que lo cabinet ftalien à informé
la Grande-Bretagne qu'il est prog,
à négocier de nouveaux accords‘
qui seront en harmonie avec les
intérêts tégitimes de l'Angleterre
en Afrique-orientaie. !

Le Duce et ses ministres ont
rejeté avec mépris la suggestion.”
du négua de retirer leurs troupes
tes frontières et ont ajouté que le! LE
L'arcenteatdes troupes fallennes) uhlopie, qui, grâce au négus, à1e cabinet a an 6 de la ta- échappé à tn attentat mourtrier
cou Ia plus solennelle sa déterniie; *HJeurd'hui.
nation d'éviter tout ce qui scrnit développements imprévus dans la

 

VINCE-COMTE
LGLGETUOCI, ministre itallen en

LUMI

 

S1 navires de guerre compris
dans son programme naval de
1985.
On a appris en même temps

(Bnite À Ia pnge 52)

Grand concours
Garçons et fillettes, parmi les

grands prix que vous offre la com-
pagnie fabricant le savon P. & G.
Naphtha Biance dans la dernière
page de Ia section comique de la

 

«Patrie» d'aujourd'hui, (! y a des
blcycles, des radios et une auto de
course valant $250 ou $250 en argent,

 

NUAGEUX

Vatiée de l'Outanuair et du Haut
St-Laurent: en partie nuageux et
plus chaud puis aversen ce soir. Des
main: venta frais de l'ouest, on pars
tie nuageux,

Le meilleur achat

 laisse pas d'enfant.
Outre son épouse, Mme Herme-

(Suite à la page A2)

de natuv» à étendre le cunftie fin.
lo-éthiopien A un champ d'action
plus vaste.

FIN DES TRAVAUX

GENEVE, 28. (Par cAblogran-
me de Ia Presse Canadienne), «—
La neisième assemblée de Ia Sucié-
té des Nations à terniiné sey tras
vaux aujourd'hui et s'est ajournée
“sine die”, Cependant, en cas de

situation européenne, les membres
peuvent êtr» appelés à Gendvo à
24 heures d'avis par M. Kdouard
Benès, le président,

21 NAVIRES DK GUERRE

LONDRES, 98, (Tous droits née
servés par in Presse Associbe), ~=
La Grande-Bretagne à commencé

THÉ  aujourd'hui, à «demander des sou-
missions pour la constrwction de "SALADA
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À traversle martyrologe

La fête dominicale et
les Saints de la semaine
Ce 29 de septembre, 16e di-

manche après la Pentecôte et fête
de saint Michel. —A l'Evangile,
saint Luc nous raconte que le
Christ guérit un bydropique le
Jour même du Sabbat et qu’il
donna aux l’harisiens et aux doc-
teurs de la loi cette leçon, sous
forme interrogative: “Qui de
vous, sl son âne où son boeuf
tombe dans un puits, ne l'en re-
tirera pas aussitôt, le jour du
Sabbat?” Et le Sauveur y alla
ensuite de l'enseignement que
voici: “va, mets-toi à la dernière
place, afin que, lorsque celui qui
t'a invité (aux noces) sera ve-
nu, il te dise: Mon ami, monte
plus haut… Car quiconque sé
lève sera humilié, et quiconque
s'humitlie sera élevé.” Mais l'E-
Elise attache aujourd'hu! une im-
portance primordtale à la fête de
saint Michel, archange, et de tous
les saints auges; elle oppose aln-
si leur fidélité à la révolte de
Lucifer et des anges déchus.

SAINT MICHEL

Après avoir évoqué en mal
l'apparition de saint Michel sur
le mont Gargan, nous célébroneg,
ee jour, la Dédicace de ia Basi- …. .

| Eglise. | “irrévérences”. Ezéchiel rapporteJique, conatruite A la demande
de l'Archange et à l'endroit mé-
me de son apparition. Le 29 sep-
tembre 530, le Pape Boniface 11
fit de saint Michel le titulaire
d'une grande église à Itome. Le
nom de l'Archange vont dire :
“Qui est semblable à Dieu?” On
divise en neuf Choënts et trois,
Hiératchies Jca purs Esorlta. Il y
a les Anges, tes Archangee et les
Vertus; les Puissances, ies Prin-
cipautés et les Dominations, et au
aommet, lee Trones, les Ché-
Tubins et les Séraphins Ils
composent la Cour céleste
et ils remplissent aussi,
aur terre, certaines missions. C est
l'ange Raphaël qui conduit Toble;
c'est l'archange Gabriel, qui nous
Tenseigne sur le mystère de i'In-
earnation: c’est l'archange Michel
qui retient le bras d'Abraham,
levé sur Isaac, qui apparaît à
Josué et lut livre Jéricho, qui di-
Tige d'arche de Noé, qui donna la
loi à Moïse sur ie Sinaï. qui pro-
tège David contre tiollath et
Baill, qui protège la Synagogue
et l'Eglise, qui révèle l'avenir à
saint Jean en son Apocalypse. La
France lui voue un culte apécial.

Précisions liturkiques: Saint-
Michel, Double 1 cl. (Ornementz
d'Or ou Blance.) Messe: Bene.
dicite, avec GI. et C.;
dim. XVI eeulement: préface de
la Trinité; dernier Ev. du dim.
—Aux 11 Vépres mém. de saint
Jérôme Prêtre C.D. (I Vp) et
du dim.

BAINT JEROME

Landi, 80.—Jérôme naquit à
Stridon, en Dalmatie, de parents!

REINS ENPOISONNÉS
Cessez de vous lever la nuit

Four chasser dea reins, de façon
inoffenntve, lee poisons et l'acide, et
eorriger }irritation de la vesate pour
que vous cessies de vous lever la

 

 

null, procures-veus un paquet de 40
cents de Capsules à l'Hulte “tiold
Médal* (Médaille d'Or) de Haarlem,
ot prenez-les tel œu'indiqué. D'autres
symp.ûômes de faiblesse des reins et
de la vessie mont l'Inauffisance de
l'écoulement d'urine, avec sensation
de brûlement, mal de dos, crampes
aux jambes, ycux bouffis.

 

{llustres. A Rome, 31 délaissa,
quelque temps, la vole droite;
puis, il revint aux enseignements
de l'Evangile et il passa le reste
de son existence A pleurer ces
heures d'égarement. Il pulsa son
éduditton aux meilleures sources.
Il connaissait & fond les oeuvres ,
de Cicéron et de Quintilien, pour
ne citer que eelles-id. Une fois
prêtre, il s'en fut A Bethléem et
il ne retira au monastère qu’à
vatent fondé eninte Paule et
sainte Eustochie, après avoir pra-
tiqué les plus dures pénitences
dans une solitude d'Antioche. Il
employalt ses journées set une

partie de ses nuits à méditer les
Saintes Ecritures. Il donna A
l’Eglise une traduction de Ja Bi-
ble, la Vulgate, laquelle est de-
venue la version authentique et
officielle pour toute la Catholici-
té, I! fut le secrétaire du pape
saint Damase et aussi le secrétai-
re du Concile de Constantinople.
Il termina ses jours A Bethiéem,
à l'ombre de la Crèche, en 420. !
Ses restes reposent à Ste-Marle- |
Majeure (Rome), 1A 0d se véné-
rent les reliques de la sainte Crè- ‘
che. Saint-Jérôme est Docteur de |

 

SAINT REMI :

Mardi, ter-—Remi devint ar-|
chevêque de Reims, A l’âge de
vingt-deux ans. F1 convertit la na- »
tion franque et en baptisa le rol, !
Clovis. Ses hautes vertus lui va-
lurent du ciel le don des mi
cles. On connaît une réflexion fa-
meuse de Clovis, victorieux à
Tolblac et gagné, lui, au christia-
nisme. Remi lui racontait, pour
I'lnatruire de la religion, ia Pas
sion du Sauveur. “Ah! interrom- -
pit Clovis, que n’étails-je là avec
mes Francs pour le délivrer!" !
Remi prédit À Clovis et à Clotilde :
les grandeurs qui attendaient les |
rols de Franee, auasf longtemps !
qu’ils resteraient fidèles A Dieu
et à aon Eglise; il dit au rol,
avant de le baptiser: “Courbe la !
tête, filer Slcambre adore ce que !
tu as brûlé, et brûle ce que tu as
adoré”. Quand il fut tempa de
faire l'onetion, l'huile: manqua;
mais une colombe apporta une
fiole de baume, gu'utilisa le
saint. Cette flole — la sainte
Ampoule — fut détruite par les |
révolutionnaires, en 1793. Le:
même jour, plus de trois mille

| entéchumènes reçurent le bapté-
me. Remi, ayant miraculeuse !

 
Aujourd'hui, ouverture du mois,

ja Rosairc.—La récitation publi-
que ou privée du rosaire pendant)
le mois d'octobre donne droit aux!
indulgences suivantes: 10. Une
indulgence partielle de 7 ans et 7 |
quarantaines pour l'exercice quo-,
tidien du mois; 20. Deux indul-;
£ences plénières: a) pour ceux |
qui, 1e jour de la fête du Rosaire

  

! souffrantes.

| siècle,
| cette fête des Saints Anges Gar-

Reprise des cours
du soir de l'Ecole

d'Arts et Métiers

Les cours du soir de l'Ecole
des Arts et Métiers reprendront
le 7 octobre prochain à l'Ecole
Louis Hébert,

Les cours sont donnés à raison
de deux par semaine par matière.

Les premiers cours se donne-
ront le lundi 7 octobre, et l'ins-
cription ze fera à l'Ecole Louis
Hébert, 6361, 6ème avenue, Ro-
semont, près Beaublen, tous les
solra de 8 heures à 9 heures du
30 septembre au 5 octobre inelu-
sivenrent.
Le publie est prié de noter que

ces cours remplacent ceux qui
étaient autrefois donnés à l'Ecole
Le Mennaie, rue St-Denis. L'im-
portance des cours ayant forcé
l'administration à déménager
dans un local plus avantageux.
 

tions du nape pendant une visite
d' glise ou da chapelle publique.
30. On gagne en outre les indul-
genees de 300 jours pour les lita-

> nies de la sainte Vierge et de 7
ans et 7 quarantaines pour la
prière à saint Joseph.

LES 88. ANGKS GARDIENS

Mercredi, 2. — Adorateurs de
Dieu, les Anges en sont aussi les
messagers. Ils gardent chaque
juste; lls protègent les églises, les
diocèses, les communautés, les fa-
milles, les royaumes; {is consl-
gnent, au dire de saint Basile, nos

que le Temple de Jérusalem avait
un Ange, dont l'écritoire était at-
tachée À la ceinture. Si les démons
rodent autour de nous, ‘“cherehant
qui dévorer”, lis doivent compter
avec la légion des bons anges,
commis à la garde de l’humanité.
Toute personne — chrétiennne.
paicnane, voire hérétique — reçoit,
dès sa naissance, la protection
d'un esprit céleste, Il appert aussi
que les personnes en autorité, les

: pontifes et les rois par exemple,
ont plusieurs Anges gardiens.
Maux de toutes sortes, dangers
de la vie, pièges et tentations nous
Buettent gans répit; mais nos bons
anges nous assistent en ces périls,
À l'agonie, au jugement, et ils vi-
sitent au purgatoire les âmes

‘Quel respect, écrit
saint Bernard, quel amour, quelle
confiance de notre part ne méri-
tent pas les anges.” Dès le 16e

les Espagnols célébralent

diens, fête qui est devenue uni-
verselle, au siècle suivant.

SAINTE THERKSE

Jeudi, 3. — Née le 2 janvier
1873, Marie - Françoise - Thérèse
Martin était originaire de la Nor-
mandie, Elle vit le jour à Alen-

2e or. durent recouvré la vue, décéda À : çon et elle étudia chez les Béné-

ll'Age de 96 ans (438-533). dictines de Lisieux. Ses parents
très chrétiens. qui avaient neuf
enfants, les offrirent au Seigneur,
dès leur naissance. Le Carmel de
Lisieux en reçut quatre, dont "’'hé-
rèse, cadette de la famille. À quin.
ze ans, Thérèse suppilait ses pa-
rentg de l’autoriser à rejoindre ses
trois soeurs, au Carmel; elle dut
attendre encore douze mois. En
1858, elle franchit A jamais la

| grille du monastère, Sa vie, con-

crés stigmates naquit, comme
Jésus, sur la paille d'une étable.
Il appela François, bien qu'il

eût reçu au baptême le prénom
de Jean. Ii vit le jour (1182) A
Assise, en Ombrie. II connut ja
dissipation et reehercha les
beaux habits, les belles fêtes, les
compagnons chic. Il entendit
résonner ou tinter à ses oreilles
mondaines ces paroles de renon-

cememt : “Bi quelqu'un veut ve-
flr près de mol, qu’il se renon-
ce lui-même, qu’il porta sa croix
et qu'il me suive... Ne portez ni
or ni argent, ni aucune mounale
dans votre bourse, ni sec, ni deux
vêtements, ni soullers, ni bâton’.
Alors François déposa ses jolis
hardes et il Jes confia à son pe-
re en prononçam seg mots : ‘’Dé-
sormais, je pourral dire ave
plus de vérité: Notre Père, qui
êtes aux cieux’. Et François eut
ensuite la folle de la Croix, au
point d'en étonner le monde; il
poussa jusqu'à l’héroisme la pre-
tique de l'abnégation et de l‘aus-
térité. Avec saint Dominique,
qui lui rendit son amitié, il tra-
vatlla superbement à l'épuration
d'une société en partie déchue.
Des Bénédictines, il acquit l'é-
sliee de N.-D.des-Anges (la
Portioncule) et il y fiza le ber-
ceau de son Ordre; il fonda aus.
si l'Ordre des Clarisses, puis un
troisième Ordre ou Tier-Ordre,
pour les laies. Ses flla spirituels

firent souche par milliers, ici et
là. Le 4 octobre 1226, il nals
sait, cette fois-là, à l’éternité; 11
était à réciter le psaume 141:
“Tires mon Ame de sa prison,
Seigneur, afin qu'elle alile chan:
ter vos jouangea’.

SAINT PLACIDE

Samedi, 5. — Avec Maur, Pla-

cide subit l'attraction de saint
Benoit en aa grotte de Subiaco
et marcha fort vite dans la voie
de la perfection, I] reçut la mis-

ston de planter un rameau de
l'arbre bénédietin en Sicile, ra-
meau qui se chargea bientôt d'u-
ne riche frondaison. Avec ses
frères de religion, il endura les
molestations les plus tyranni-
ques, puis i] eut la tête tranchée
(518-542.)

La meilleure amie de
la Reine Wilhelmine

SAFFRON WALDEN, Ang, 28.
(P.C.)—La reine Wilhelmine de |
Hollande, après avoir passé nes!
vacances en Ecosse, s'est rendue
ic! en auto pour visiter Mlle El- |
zabeth Sexton Winter, qui fut son
chaperon pendant plusieurs an-!
nées.
 

Mort accidentelle

CASUISTIQUE
Question: Porter des bas de

chiffon (sole trds claire) est-il une
action qui peut scandaliser le pro-
chain? — QUEBEC.

Réponse: S. Em. le cardinal
Pompilt déclare “Indécents les ha~
bits d'étoffe transparente et Jes
bas couleur de chair”. Cette ré
ponse, formulée à Rome, garde sa
valeur en tout Heu, Il est Lien
difficile de mesurer les distances,
dans un domaine aussi délicat, la
distance par exemple qui sépare
l'indécenee du scandale.

 

 

Question: Je l'avais cru veuf,
cet ami excellent. Or, il est ma-
rié, mais il ne cobabite plus....
Deis-je l'abandonner? — JEUNE

MILLE
Réponse: Evidemment, Des vi-

sites, en pareilies circonstances,
pourrgient devenir facilement
dangereuses, pour les parties en
cause.

Question: Cet ouvrage de Vic-
tor Hugo, les “Misérables”, est-il
défendu? — UN ASSIDU.

Réponse: 11 est prohibé par
l'index.
 

Question: Tels livres de Savi-
&ny, de Daniel et de Clairfeu sonte
ils à l’Indez? — GRORGES.

Réponse: Il y à la lettre et l’es-
prit d'une loi, morale ou autre. Ni
Bethléem, ni Sagehome n'en par-
lent dans leur répertoire, pour
l'excellente raison que ces ouvra-
ges n'appartiennent pas à la caté-
gorie d'oeuvres (romans, plèces
etc.), qui y sont généralement
analysées ou signalées. Beaucoup
d’ouvrages qui traitent des événe-
ments futurs sont sujets à cau-
tion, blen que non officiellement
condamnés; ils n'en restent pas
moins dangereux. L'avis de l’é-
minent ecclésiastique, dont vous
nous confiez le nom, devrait suf-
fire. Vous êtes professionnel;
vous connaissez donc la valeur du
spécialiste en s& propre sphère. Il
s'agit lei d'un problème théologie
que, qui ressortit au théologien,
non pas A l'Ingénieur, ni à l’avo-
cat, si brillants solent-fls l’un et
l'autre. Vous aoliicitez un conseil
d'ami. Eh? bien, la vie est trop
courte pour lire tous les ouvrages
sérieux et Inoffensifs. Pourquoi
donc ne pas se contenter de ceux-
là? Un dernier mot: le Revue des
Tecturce traite vous le savez cer-
tainement, d'oeuvres générales.
L'Imprimatur, dont vous nous par-
lez encore, est une grande sauve-
garde en matière de foi. Ainsf, le
catholique s’abstient de Jire une
Bible qui ne porte point ce fiat du
théologal pour reprendre une ex-
pression de Louis Veulllot,

 

  

Un verdict de mort accidentelle ;
a été rendu par Je ceronar dams,

le cas de John Skelly, €3) ans,
786 rue Lusignan. Le vieillard,
est mort vendredi matin, après;
avoir été frappé par une antomo-
bile À l'angle des rues St-Jaeques |

et de la rue de la Montagne. Il;

s'avança sur Ja chaussée pour voir
si son tram approchait, au mo-
ment où arrivait une automobile
que conduisait Robert Fredman,

 

Les religieuses du Couvent de la
Providence de Hninte-Elinabeth
de Joliette prient leurs Anciennes

Klèves de prendre note que ls

réunion qui devait avoir leu Île
6 octobre prochain est remise à
cause de la maladie de son Excel-
tence Mer. J. A. Papineau qui de-
vait en être le Président.
Avis leur sera donné de la date

déterminée plus tard.
et chacun des sept jours suivants trariée par la maladie, fut toute

(du 7 au 14 Inclusivement). &u- giniple, toute belle, toute sainte;
ront récité au moins la troisième| ejje ze consuma dane l'amour de
partie du osaire, pourvu que pen- Dieu, Ses mémoires, que la au-
dant ces huit jours ils se confes- | périeure lui demanda d'écrire,
se-t, communient et prient aux) portent la marque d'une âme ingé-
intentl ‘ns du pape pendant unelnue et gereine, se mirant pour
visite d'église ou de chapelle pu-| ainsi dire dans le ciel. “Je nal
blique; b) pour ceux qui, À partir plus aucun désir, s'écriait-elle, si
du jour o-tave (14 octobre), jus- ce n'est d'aimer Jésus à la foiie.”

Qu'à la fin du mois, auront au‘ C'est en suivant ea “petite vole”
moins pendant dix jours, récité 1a {et en pratiquant les ‘’petiles ver-
troisième partie du rosaire, pour- |, que Ja “petite” Thérèse de
vu que pendant cette deuxième l'Enfant-Jésus et de Ja Sainte-
partie du mois ils se confessent, race — qu'il ne faut point con-
communient et prient aux inten- fondre avec sainte Thérèse d'A- 
 

sainteté. Morte à 24 ans (1897),
 

MAISON
Mumufacturier de

VASES SACRES,
et Ornements d'églises

ete. ete

 

PRES TEAMINUS

Successeur de la Cie Royal Silver Plate
Eaperts de 1835-1938.

HAbour 9948 — 70 CRAIG O.

elle fut béatifiée en 1923 et ca-
nonlede en 1926. Selon ses pro-
preg paroles, elle ‘‘passe son ciel
à faire du bien sur la terre’,

Cette sainte de France, dont le
vie n'accuse point de soubresauts
extraordinaires, connaît une vo-
gue universelle: dans jes chré-
tientés anglaises, ele porte le
nom #i pktoresque de ‘‘Little
Flower” (la petite fleur).

ST FRANCOIS D'ASSISE

Vendredi, & — Celui qui de
vait porter en ses chairs les an

reHWcransc armee A

vila — parvint a une “gramdo’

BERARD
     

 

Médailles insignes
, ,
émaillés ou nea

       

    DES TRABWAYS

  

 
 

  Côte St-Lue.
 

 

  

   
   

ECOLETECHNIQUE
! 200, RUE SHERBROOKE OUEST, MONTREAL

COURS DU SOIR
RÉOUVERTURE, 1er OCT.

Préparant aux carrières Industricltes Jen plus diverses. Enseignement
théorique et pratique. Laboratoires et ateliers des mieux autillés. L'Ecode
décerne den certifients d'aptitude professionnelle aux élèves qui suivent
une série de cours se rapportant A leur spéoiniite

Asustage (ihécrie ei pratique)
E tetiere)

  

  

Sewdure sutegine
électrique

   

  

  

  

  

ce
Fonderie tateliere} Auvemabile (i enique
logénienrs stationmaires et électricité)
Pointue * tique

= d'Avistion
vel  

L'Ecole recevra lea inacriptions, le soir wenlement, A par'ir du 17 sepe
tembre, de 7.30 à 9.00 p.m. (lundi et samedi exceptéa)

Pour tous renseignements, prospectus, etc, B'adresser au Secrétariat.
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S'UNISSENT
Le docteur Pierre Smith, secré-
 

LES MEDECINS DE HULL
A

 

Le site de Exposition Mondiale de New-York
 
 

 UX AUTRES
 

 

taire de l'association des méde-
cing d’hdpitaux de la province de

Québec, nous annonçait hier matin
(samedi) que Jes médecins de
l'hôpital du Sacré-Coeur de Hull
viennent de s'unir aux autres mé-
decins, pour revendiquer leurs
drolts, en ce qui concerne les tral.
tements donnés dans les dispen-
saires.

Voici d’allleurs le texto de la
lettre reçue par le Dr Plerre Smith

 

. .
Anniversaire de

«
l'Ethiopie

GENRVE, 28. (P.A.) —
C'est aujourd'hui le 12e an-
niversaire de l'admission de
l'Ethiopie comme membre
de In Boclété des Nations.
Les délégués se sont rappe-
1a, non sans fronie, que
c'était l'Italie qui avait
moussé Ia candidature de
l'Ethiopie, mais elle veut
aujourd'hui expulsee son
protégé de la Ligue.

 

 

L'on se presse de tenir à Néw-York la plus grande cxposition de tous les temps pour commémiorer, es

1980 et 1040, le 130c anniversaire de l'établissement de gouvernement des Etats-Unis et de l'assere

mentation de George Washingion comme premier président. La photo du bas montre le site propusé

pour cette gigantesque exposition mondiale, qui coûtera environ $30,000,000.

  
 

  

Te du Dr Gérald Driason, président
5 du bureau médica( de l'hôpita] du

> Bacré.Coeur de Hull,

. Hull, 27 septembre 1935.
= “A une assemblée du bureau
+ médical de l'hôpital du Sacré.

Coeur tenue ce matin, il a été
' décidé unanimement d’endosser le

- + programme de l'association géné-
$ Tale des médecins des hôpitaux.
— Vous pouvez donc compter sur

notre appui. Nous avons même :
> 6 l'intention d'envoyer deux délé-

gués à l'assemblée qui aura lieu À
“ee Québec le 2 octobre.

+ (signé) docteur Gérald Brisson,
-. président du bureau médical |

de l'hôpital du SacréCoeur,
-~ te Hull, Québec.

- ES 8L'hon. M. Gobeil dans les.
- . [I]

( centres canadiens-français
de la Saskatchewan

“
PRINCE-ALBERT, 28. (Spécial

. A In “Patrie), — “Je suls con-
vaineu qu'au cours des années à

a. venir, Ja lutte se fera entre les;
\ éléments d'ordre et les éléments

- de désordre et que ce sera sur ce
terrain que s'engagera la bataille

- économique,” déclarait cette sc-
maine l'hon. M, Gobell, ministre
des Postes, parlant À un grand
ralliement conservateur dans la
centre exclusivement canadien-
français de Zénon Park, Sask.…, où
il fut le principal orateur.

1 La plupart des citoyens de l'en-
i droit, tous pionniers de cette flo-
a rissante paroisse, qui a mainte-

nant 35 ans d'existence, s'étaient
. donné rendez-vous dans la aalie

paroissiale et ils firent un cordial
et sympathique accueil au minis-
tre. La réunion était sous la pré-
sidence de M. Médéric Foucher,
vieux citoyen de l'endroit et an-
clen co-paroissien du ministre,
que ce dernier eut grand plaisir à
revoir après 30 ans de séparation.

M, Gobeil appuya la candidatu-
re de I'hon. Robert Weir, ministre
fédéral de l'Agriculture, disant
Que les électeurs, quelque soient
leurs opinions politiques devraient
appuyer un homme politique de sa
valeur, qui avait fait pour la
classe à laquelle il appartient plus
que tout autre de ses prédéces-
seurs.

L'auditoire applaudit chaleu-
leureusement le ministre quand fi
reprit son siège. Samedi soir, M.
Gobell avait adressé in parole à
un auditoire de langue anglaise
à Arborfield et il repartait diman-
che pour Prince-Albert. Lundi, fl
alla parler dans des centres cana-
diens-français comme Marcelin, ‘
Debden, Duck Lake et mardi soir, !
il était le principal orateur à une
grande assemblée tenue A Prince.
Albert en faveur de la candidature |
de M. F.-T. Graves, candidat con-
servateur.

Un troupeau de bêtes à
cornes sauvé de mort
 

LXER, Ang. 28, (P.C.) — M.
et Mme Albert Grindley ont
sauvé leur petit troupeau de
bêtes à cornes de la mort durant
un incendie Jci. Deux minutes
Après avoir fait sortir les bôtes
de l'étable, le toit s'écroulalt,

Une vache signifie son
ardent désir de vivre

WALSALE, Ang. 38 (P. C.}; —
(P.C.) — Une vache a pris la:

+ 

   

   

 

  

AUX MUSICIENS:
Les souliers La Salle sont très

FA - SI- LA -SI-RÉ
et toujours de Bon Ton

Cinq Dollars
cinquante centins

 

  
RAIMENT HEUREUXet TOUJOURS JOYEUX

Sont Les Couples Bien Avisés Qui Se Chaussent Chez

F. X. La Salle & Fils
Ils y trouvent facilement “Chaussures à leurs pieds”, puis

STYLES à la MODE — La dernière nouveauté

en plus du confort assuré et des prix raisonnables

<<< POUR CET AUTOMNE }»>>

Notre exposition met en évidence des modèles particulièrement alirayants

que vous pouvez vous procurer à des prix de rabais pour une journée:

LUNDI SEULEMENT, )

NN (A

     
  

  
  

  SPECIAL

SOULIERS
**Sébastiani” et
“La Primavera”

Un groupe choisi de
souliers entièrement
fabriqués à la main,
comprenant les plus
hautes nouveautés de
la saison, valant jus-
qu'à $15.00 et plus.

Lundi à

$10°°

               

      
  

   

Une grande variété de souliers
nouveaux, en suède et chevreau à

$3.85
Modèles: escarpins, à lacets, à lanières.

Couleurs: bleu, reuge-vin, noir el brun.

<<< =>

TRES SPECIAL
Nous venons de recevoir de su-
perbes souliers de Scott &
McHiale, qui vous feront rap-
peler longtempe l'heureuse au-
baine de cette journée.

Lundi à

$4.85  
 

 

 fuite tandis que l'on la menaît à
I'abattolr ; elie & tonu en échec |
un train de l'exprees ot & gagné;
son point, puisque le boucher à
refusé de tuer l'animal.

      

562, Ste-Catherine E.
entre St-Hubert ot Berri

1651, Mont-Royal E.

Tous voudront profiter d'une

1151, Ste-Catherine E.
6566. St-Habert

économie subslantiellg.

451, Rachel E.
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J -N A Perrault. Secréinire-I'résorier

BIEGE SOCIAL: — 130 est. rue Sainte-Catherine Montréal — Téléphone:
LaAncast na échange correspondant avec les différents services

te: Terentes Haroid FE. Stephenson. 407, Edifice Canada
Permanent — 320 rus Bay Téléphone Elgin 1016

FP. Katz. Special Adv Agency. New-York: 500 Fifth Ave,
res Clougher Corporation Ltd. 30. Malden Lane, Londres, W, C. ¢

Abnnnement — $2 50 par année
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Notre Ecole des Hautes Etudes a atteint l'âge viril.
«+

Les Canadiens-français ont déjà prouvé qu'ils peu-
vent réussir en affaires.

x % =

Nul doute que l'Ecole des Hautes Etudes Commer-
ciales peut accomplir des prodiges dans la formation de
compétences. Que nos jeunes sachent donc en profiter.

¥ ¥ »

On se plait a nous dire et a répéter que la Patrie-
Midi a comblé une lacune dans le journalisme canadien-
français. Il est bon, en effet, qu'à toute heure du jour,
à celle du lunch surtout, résonne, au moins dans un
journal montréalais, le verbe français. La seconde grande
ville francaise du monde ne se devait-elle pas cette
satisfaction ?

* x

Comme toutes les institutions d'oeuvres sociales,
l'Association de la Jeunesse Canadienne-Française tra-
verse actuellement des difficultés financières. Mais les
sympathies populaires auxquelles elle a droit et dont elle
se rend si digne devront l'aider à triompher de tous les
obstacles. La Palestre Nationale est à la fois un foyer
d'action intellectuelle et un foyer de culture physique
qu'il importe de sauvegarder à tout prix.

LE DROIT DE VOTE ‘

Comment il faut l’exercer
Encore quinze jours et l'appel au vote pour les

élections fédérales sonnera.
Les électeurs se partagent en plusieurs groupes

distincts qui offrent un contraste saisissant.
Il y a d'abord ceux que nous appellerons les irréduc-

tibles. Inutile d'essayer de convertir l’allégeance politique
de ceux-là. Liés irrévocablement à leur parti, ils repous-
sent toute argumentation tendant à modifier leur opinion.
N'y touchons pas.

D'autres, moins profondément ancrés à leurs con-
victions politiques, cherchent à se renseigner sur les
Activités des candidats qui sollicitent leur suffrage. lls
veulent s'éclairer avant de voter. Voilà certes qui est
mieux.

Les programmes des chefs et des candidats doivent,
en effet, être scrutés, comparés. La compétence et la
valeur morale des hommes qui sollicitent les suffrages
entrent en ligne de compte. Bref, ce second groupe
d'électeurs raisonne.

Enfin, un troisième groupe se compose de ceux pour
quile droit de vote ne vautrien. lls n'y attachent aucune
importance. Va sans dire que les cabaleurs s'attachent
à ceux-là pour les gagner à leur cause et s'assurer leur
vote.

Tout électeur devrait pourtant considérer comme
sacré et inaliénable le droit de suffrage, droit dont la
conquête a coûté si cher à nos ancêtres.

On dit souvent que le peuple a les gouvernants qu'il
mérite. C’est vrai, puisqu'il les choisit,

Au cours du peu de temps qui nous sépare du 14
octobre prochain, convaincons-nous tous de la souve-
raine importance du droit de vote et préparons-nous à
exercer ce droit à bon escient.

 

 

APPEL

Aux jeunes de chez nous
 

 

A l'occasion de la visite desdélégués des H. E. C. de France ve-,
nus pour participer à la célébration du 25e anniversaire de l'Ecole des
Hautes Etudes Commerciales de
David, secrétaire d'Etat 'e la Province, a adressé aux jeune: de chez
Reus un message que nous reproduisons ei-des-ous «+ ‘ mérite d'être
souligné. Voici le texte de ce messace onmns
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—Jeunes hommes de la Province, chez qui de longues années
d'éducation physique et morale ont créé l'impérieux devoir de l'action,
souvenez-vous des leçons du passé et sachez ne pas démériter des qua-
tre siècles de progrès qui vous précédent sur celte terre de civilisation
française.

—Sachez vous rappeler les sacrifices de ceux qui vous ont donné
le meilleur d'eux-mêmes pour vous assurer une préparation plus com-
plète que la leur.

Sachez faire honneur aux engagements de vos ainés envers
l'avenir et pour cela inspirez-vous des enseignements et évoquez l'exem-
ple de ceux dontle souvenir vous perte à l'action!

—Jeunes hommes de la Province qui avez eu l'avantage de la spé-
cialisation éducationnelle et qui formez aujourd'hui une élite, soyez des
caractères, soyez des volontés!

Soyez unis! Mesurez et vos forces et vos moyens! Si vous devez
faire peu, faites bien! Si vous devez faire beaucoup, faites grand et
sincère !

—-Que ceux qui possèdent des qualités de chefs prennent les ini-
tiatives! Que les autres se groupent autour des premiers pour les se-
conder! Rappelez-vous, les uns et les autres, qu'il n'y a d'égal à |
grandeur du commandement que le courage et la persévérance de |
mise en oeuvre!

En effet, la province de Québec compte sur ses jeunes pour se
tailler la place qui lui revient, dans le domaine économique comme dans
les autres, au soleil de la Confédération canadienne.

a

a

 

Nos terres neuves

| Commentles défricher
Nous possédons les plus vastes régions de terre arable du conti-

nent. encore en friche, en brousse ou en forêt.
Depuis plus de trois siècles, des nôtres se livrent au défrichement

de ces terres. Fait étrange qui illustre bien notre défaut de travail in-
tellectuel, nous n'avons pas encore de plan défini de colonisation et de
défrichement des terres, plan qui tient compt- d: la natalité canadienne
en vue d'établir sur la terre ancestrale les fils de nos familles.

Dans le passé, nous avons si peu tenu c-mpte de la valeur de no-
tre capital humain ainsi que de l'étendue et de la richesse de nos terres
colonisables que nous avons laissé partir les fils de nos cultivateurs par
milliers pour l'étranger, cepend nt que nous donnions terres et ressour-
ces nalurelles à quiconque en voulait, du moment qu'il n'était pas dès
nôtres.

Pourquoi n'avons-nous pas de plan de colonisation assez vaste pour
tenis compte de ‘cI’ notre monde?

C'est que depuis un siècle, par toutes sortes de moyens, nous avons
déruralisé notre population. De propriétaires, les Canadiens sont deve-
nus les serviteurs des autres chez eux, et, ce détir de servir les autres
s'est développé à tel point que nous sommes reconnus comme de gros
travailleurs des bras, mais aussi comme des paresseux de la tête. ll y a
même plus: pour de: douzaines de milliers, nos gens se rebellent devant
l'effort, s'il doit être de longue durée.

C'est ce qui explique pourquoi nous n'avons pas colonisé autant
que nous aurions dû le faire, en ces derniers soixante ans; pourquoi
tant de nos gens restent indifférents aux offres faites présentement par
les gouvernants à ceux qui veulent s'établir au pays.

Pour que l'oeuvre colonisatrice soit un succès réel chez nous, il

vailler le terrain débarrassé de son bois, à l'égoutter convenablement, à
le travailler intelligemment en vue d'obtenir des récoltes rémunéra-
trices.

Le colon intelligent pense tout d'abord au marché de sa table, à
faire produire à sa terre défrichée ce qui est nécessaire pour la vie de
sa famille.

C'est ce qu'oublient trop de nos défricheurs, et c'est pourquoi i}
s'en trouve tant qui ne réussissent pas. His sont trop ambitieux. Îls vou-
draient tout faire en cing ans; c'est trop entreprendre.

Mieux vaut aller lentement, mais plus sûrement.
C’est ce que font les colons intelligents.

Ernest LAFORCE.

faudra que notre monde se décide à défricher sans relâche, à bien tra- |

(La Garbo victime
de sa

:

popularité
NEW-YORK, 28. (P. C.) —

Karin Lund, crivain de Wash-
ington, fit un voyage en Suède
sur le même bateau que Greta
Garba,

L'actrice était déguisée et fut
longtemps invisible & bord. Elle
se promenait d'un pas ferme sur
le pont, sans voir personne quoi-
“que les yeux de tous fussent bra-
qués sur elle, dans un grand
manteau À poches profondes,
coiffée d'un vilain casque à vi-
sière, les cheveux Au vent, sans
Aucun fard pour altérer son teint

. naturel. Elle était prisonnière.
victime de sa popularité.

)

Pratique que Fon
veut faire cesser

LONDON, Ontario, 28, (P.C.)
— Les marchands de fruits de
London se plaignent que les en-
fants ramaseent les fruits et les
légumes jetés aux poubelles, Ils

cherchent surtout les melons
| brisés, Les marchands disent que
jles mouches abondent autour
i des poubelies et lis ont peur que
{les enfants contractent des ma-
ladies. On dit qu'un individu a

(fait 200 bouteilles de “catsup”
‘avec des tomates prises dans les

Sybil attendra le
verdict du public
HOLLYWOOD, 28 (PC). —

| Venue dun Cap, Afrique du Sud,

| Une petite fille aux cheveux noirs,
1Sybll Jason, âgée de six ans, est
la contemporaine de Shirley Tem-
ple pour les rôles d'enfants au cl.
néma. Elle en est à son second
film, “The Little Big Shot". Le
premier n'a pas encore été mis
sur le marché et c’est le public

,AUI décidera de sa carrière au ci-
; néma. En attendant le verdict po-
.pulaire. ses projets d'avenir sont
| incertaina.

Le luxe augmente
; chez l’Américaine

NEW-YORK, 28. (PF, C.) —
L'Amérieain cherche encore des
moyens de rehausser les charmes
de sa femme et de ses filles,

Les diamants, les parfums, les
autos de luxe et les voyages en
Europe sont de plus en plus re-
cherchés. Il y à une augmentation
de 50 pour cent dans la vente des
diamants bruts de l'Afrique du
! Sud et dans le district de New-
York une moyenne d'augmenta-
tion de 15 p.c. sur 1934.

| BRIGHON, Ang, 28, (P.C.)—
Mme Herbelin, une mère françai-
se âgée de 50 ans, à marché en
treize heures et demie les 52 mile
les qui séparent Londres de ja

 

  

 

 

+] ville de Brighton.

 

Strasbourg a pear |
de “TEtrangieur”

STRASBOURG, 28—(P.C.) —
La police rétrécit lentement sex
filets autour de "L'Etrangleur de
Strasbourg.” le plus redoutable|
des criminels de France. Poussée«
par la population apeurée, les au-
torités ont travaillé durant trois
ans pour se saisir du dangereux ,
meurtrier, qui a eigné ses erimes |
et assisté aux funérailles de ses
victimes. En 1932, une jeune fills
fut étrangiée. Le lendemain dez
funérailles, Ja police reçut une|
lettre du meurtrier qui donnât as-
sex de détails pour prouver er|
qu'il disait.

   
    

 

   

   

  

  

 

  
ontréal, l'honorable Mi. Athanase | l'auto de la police est venue en

collision parce qu'une guêpe s'était
l jetée dans l'oeil du chauffeur. Les!

Une guêpe jette l’auto |
sur un poteau de lampe

LONDRES, 28. (PC) Un po-
teau de lampe à été rasé lorsque

    
   

oceupants ont été Indemnes, mais:
l'auto est une ruine.   

  

   

  

 

  
  

La saveur exquise

descigarettes Laval
a procuré aux
fumeurs une sen-

sation nouvelle—c’est pour
cela que la Laval a acquis

un succès instantané !

IGARETTES

[8AVa
Réciame de la Division do Quides. imperial Tobates Company of Canada, Limiteé  
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Les dames ent été nombreuses parmi les 274 collaborateurs bénévoles

de ce quatrième feuilleton, et plusieurs d'entre elles se sont classées au

premier rang. Notamment : Mmes M. P. Kobert, Marguerite Dellé, Sybille-

Lime, Olga Spola, Olla Divry, Andrée Billebeud, Bleckheit, Lasson de

Berranger, SeintFert, Th. Brucy,

Yectman.

S. H. Deun, Hélène Fouquier, M.

Du côté des collaborateurs, le jury a particulièrement distingué MM.

Bernard Delion, Bru, M. R. Aron, P. Reuger, Ch. Saisset, J. Dufour, R. Fell,

1. Beyer, R. Fer, J. de Villanjray, P. Savaryden, J. Emery, Ch. Risse, J.

Brec, J. Frollot, M. Esceffier, J. Schwob.

Le louréet du deuxième feuilleton, M. Marcel Billeret, « fait, comme

le réglement lui en donne le droit, une brillante rentrée que le jury aurait

remarquée daveniage, M son manuscrit n'avait pas présenté autant de

similitude avec celui que Mile Susanne Lemerle avais enceyé pour de

précédent jeuilleton.

Finalement, deux concurrentes sent restées en présence : Mile Hélène

Penchet, dont le texte fort séduisant n'avait que le sors d'être une digression

um peu aventureuse, « une lectrice de la rue de la Tour, en villégiature

à Saint-Tropes, qui n'a consenti à collaborer au Roman-Surprise que sous

le pseudonyme de
HEDWIGE

wv

Myriam qui était em train d’en-

lever son chapeau, poussa un cri

d'ettroi. Auasitôt, l'homme qui

paraissait épier, à une fenêtre, en

face, demanda à voix haute ce qui

26 passait. Comme personne ne

lui répondait, it dévala l'escalier

ot aonua une minute après à la

porte du petit hotel de Blumsick.

Çue tête se moutra au judas de

cete porte, qui était de bols plein

et cloutée à la façon des portes

arabes.

—Ou a crié, lh-baat, murmura

l'accivant; 1! est arrivé quelque

chose.

—Nos, noun, aouffla l'autre en

rolermant le judas.

Mais l'inconnu ne céda pas. I!

ae tit à donner dans la porte des

coups qui résonnèrent daus ia

 

 

$. King Automobile Ltd.
VENDEUR AUTORISE

de Packard Neufs
Vendous et arhetuns chare nsagés
de toutes marques. leur
tion appelez MA. 9630 su

4295, rue ST-DENIS
4864, rue ST-DOMINIQUE

  

    
   

 

 

BRASSEUR
MOTOR LTD

Offre aux automebilistes
Assortiment complet de plices
d'auterobiles de toutes sortes,
neuves el usagées. Pneus usa-

 

claux) et aussi pour cû-

 

#98, RUE CLARKE
PLa, $834 = LAae. 3508
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SOYEZ PRUDENT

Gecasion dans l'automobile
usagé veut dire: Bonne con-

dition, garantie par ane mai-
ova aérience.

Jarry Automobile Ltée
4450, RUE ST-DENIS

Terrain, Moat-Royal cola Garater
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AUBAINE—

CAMIONS
CAMIONS de toutes mnrques, de
tontes grosseurs, es prix trèe

tagenz et portant ane ga-
de 20 jours, contes défee-

t » mécaniques. Conditions
(eds avantnzeuses de palement.

Canada Motor Car Co.

 

  

  

CAMILLE

nuit. Puis il dit d'une voix basse

mais distinete:
—Poliece..

La porte s'ouvrit Immédiate-

ment sans le moindre bruit.

—Inspecteur Larmier, dit en-

core l'arrivant. Je suis chargé de

veiller eur la vie du professeur...

Il s'interrompit et jeta un re-

gard stupéfait autour de lui. I

n'y avait absolument personue, et

pourtant 1a porte s'était douce-

ment refermée. Néanmoins il ne

perdti pas de temps et monta au

premier étage; là, 11 poussa une

porte. C'était celle du salon. Du

premier coup d'oeil, ii aperçut

Blumelck, éteadu sur le parquet,

bléme et gecoué de granda apas-

mes, et, penchée sur lui, son as-

sistante, qui le regardait d'un air

égaré on se passaut la main sur

{le front.

—Qu'est-il donc arrivé ? de-

manda l'inspecteur en regardant

autour de lui et ne voyant per-

‘sonne dang le salon biea rangé.

| Myriam leva sur lul des yeux

i

 

 
vagues et ne répondit pas. Il s’ap-

;procha alora du professeur; mais

,au moment qu'il allait le toucher,

icelui-cl, d'un effort brutal, se re-
! dressa et se mit sur aon séant.
{ ~—<C'est inadmissible, bredouil-

ila-t-1}; et d'abord, qui êtes-vous,
monsieur ?
—Inspecteur Iarmier, D'une

part. un télégramme chiffré de

Scotland Yard nous a prévenus

que votre existence couralt des

dangers. Vous connaissez-vous

; des ennemis ?
—ON en a toujours...

loux...

—D'autre part, poursuit le po-
licler, je comptals vous prier de
bien vouloir m'éclairer de votre

science fameuse dans une uffaire

de double aasasinat qui est vrai-
ment extraordinaire...

11 tut foterrompu par um léger

soupir que Myriam avait poussé

derrière lui et se retourna ; ce ne
fut qu’alors qu'il crut reconnaître

en elle |a jeune employée d'agence

qui avait reconnu le cadavre de

Léonce Mosson après lui avoir re

mis, de son vivant, un chèque de

70.000 francs.

—Mais, mademoiselle, fit-il

avec étonnement, comment 3e fait-

des ja-

11. voyone, Vous êtes bien Mile

Marie? Je vous ai convoquée

avanthier...
Elle pAlit, et regarda son mal-

tre d’un air suppilant, Elle a’avait

point prévu cette question et, pour

la première fois Ge sa vie, elle

sentait dans son cerveau tine sor-
te de vide. Les yeux noirs que son
maître dardait sur elie ne lul
communiqualent plus rien. Ii sen-
tit sa propre faiblesse et se hâta
de répondre à l'inspecteur lul-

même.  Rachel, angle Berri
Vous devez faire erreur.

  

SURPRISE:-QUI?
 

Nous ne sommes arrivés de Lon-
dres qu'hier, ensemble. Mais je
me sens bien las. Ne pourriez-
vous pas me demander sur-le-
champ ce que vous voudriez sa-
voir?

—Eh bien, voiei de quoi il s'a-
élit. Vous avez certainement en-
tendu parier de 1a mort de deux
jeunes gens identiques d'aspect, et
appelés tous les deux Léonce Mos-
sou? Oui, les journaux sont rzm-
plis de cette histoire. Mals ce
qu'ils n'ont pas dit, c'est que l'un
des deux corps à disparu de la
Morgue, cet après-midi, vers qua-
tre heures, malgré la présence Cu
gardien. Nous ne savons, naturei-
lement, duquel il s'agit, puisqu’un
lacet rouge, noué au poignet du
corpse d'Auteull, à déjà disparu
d'aussi mystérieuse façon; mais
cette affaire dépasse mes conual:-
sances.

Blumsiek eut un petit rire sar-
donique et se releva enfin. Puis,
ayant fait quelques pas et s'étant
éliré, 11 alluma une cigaret's.
—-La selence humalne est cour-

te, dit-il gravement; je ne suis pas
thehé de constater que vous “o-
vez le reconnatire. Pour moi,
ne saurais affirmer que la m
existe. Mais ne croyez-vous pas
qu'il serait préférable de fermer
cette fenêtre?
Larmier s’en approcha inno-

comment, tandis que le professeur
dardait son regard d'oiseau de
prole sur ga nuque eu ricanant.
Vraiment ce policier qui était ve-
nu ainsi se jeter dans ses fllets
avec candeur…

Mais il ferma tranquillement la
fenêtre, sans aucun incident; ei
Blumsick, de nouveau, eut l'an-
goissante {impression qu'il n'était
plus le seul maître de sa destinée.

Mais qui était ce rôdeur invisible
et mystérieux qui coupait mainte-
ant sa route et ee servait de ses
propres moyens? Allons, #1 (allait
en finir. Tout valait mieux que de
combattre l'invisible.

—Allons à la Morgue. proposa-

t-H subitement.

Il recommanda à Myriam d'al-
ler se concher et de dormir sans
souci, puis il descendit l'escalier
derrière l'inspecteur et ouvrit
doucement la porte de la rue.

 

—Au même moment, à la fené-
tre d'en face, un individu achevait
de rouler une pelote de fil élec-
trique. Dès qu’il eut vu disparal-
tre les deux hommes, il lança avec
une étonnante adresse une corde
munie d'un grappla qui alla s'ac-
erocher au balcon de la fenêtre
encore mal éclairée du grand sa-
lon, et fl suivit cette corde en
s'aidant comme unm singe des
pied, et des mains. Une fois arri-
vé, Ml regarda par la fenêtre et
constata que le salon était vide.
Il poussa la fenêtre, dont l'espa-
gnolette n'avait pas été fermée,
et enleva soigneusement la trace

d'un reste de fil électrique qui

avait été fixé au bas de la tige de
fer, et par où il avait envoyé peu

auparavant une décharge de cou-!

  

 

rant. Pals il sauta dans le salon
et alla éteindre la lumière,
rôda dans le petit hôtel, dans
l'obscurité, jusqu'à ce qu'il eût
découvert la chambre de Myriam.
La jeune fille dormait déjà d'un
sommeil profond; elle ne s'était
même pas déschabillée,

——Volià ce qui arrivé quand on
endort trop les gens, murmura-t-
il avec un sourire ironique.

I pric la jeune fille dans ses
bras sans la réveiller et l'emporta.
Ayant ouvert aans difficulté la
porte cloutée et traversé la rue
déserte, il déposa Myriam dans la
pièce nue qu'li avait quittée quel-
ques instants auparavant, et s'as-
seyant sur le planeher à côté
d'elle, attendit son réveil,

Cependant, Blumsick et Lar-
mier étaient arrivés à la Morgue.
Ils eurent quelque pelne à se fai-
re ouvrir. à cette heure inhabi-
tuelle. Le gardien était de fort
méchante bumeur. Ils se dirigè-
reat sans (tarder vers les cases
des Mosson.

Larmier - poussa un cri étouf-
fé.

lis étalent là tous les deux.
Tous les deux identiques, avec
leury tempes trouées....
—Eh bien? demanda

ment Je professeur.
—C'est inouf…
Ills examinèrent le corps en

silence, et une ride barrait le
front du gangster. Car il se pas-
anit tout de même quelque chose
d'extraordinaire qui l'empéchate
de regretter d'être veau.

L'un des jumeaux, livide et ri-
gide, gardalt son expression Lé-
bétée du premier jour; mais l'au-
tre avait pris une sorte de ric-
tus, et entre sa tempe et ia com-
missure des lèvres. une baiafre
apparaissait.

Cette longue balafre que M!-
che! avait bêtement reçue lors

d'une rixe, et que Blumsick avait
eu tant de pelne à faire disnaral-

tre...
Elle revenait maintenant que

les morts échappaient au pouvoir
de leur tyran, dénonciatrice et
implacable. Larmier ne pouvait
pas ne pas ia voir. Et ll avait
beau m'être qu'un policier sans
doute très clairvoyant, et pareil
à tous ceux que l'Américain
avait bernés jusqu'à ce jour, il
ue tarderait pas à deviner que
les Mosson étaient jumeaux; s’il
se mélait de foullier le passé de
Michel, d'interroger les gens qui
Yavaieot connu, jadis au temps
de la cicatrice, et a'ils s'inquié-
tait des sépultures des ouvriers
tués dan, l'explosion de l’usine…

Blumsiek poussa un rile
étoautfé et chanceia, Larmier se
hâta de le soutenir.
—Je ne sals pas ce que jai.

murmura le professeur. Cette se-

dure-

jrausse tout à l'heure, Vous voygs
lique mu présence est Intuclle fci,

et qu'il n'y a pas de nouvesu
mystère. Ne pourrais-je rentrer
ches moi?

Tout en s'appuyant sur le po-

Heler, il fefgnait de tituber, sl
bien qu’enfin (1 ge décida de po-
ser ss main droite sur l'épaule
qui le soutenalt, et de là à la
glisser sournoisement vers la Bu.
que. Tout es marchant vers la
porte, 11 trouva les ganglions
qu'it connalssait si bien, et. dou-
cement, les prit entre ses dolgts...

Larmier n'eut aucun sursaut.
mais il parut trouver tout natu-
rel d'accompager le professeut

chez lui.

¥ xx

De nouveau, la (fenêtre du
grand salon s'éclaira. et les deux
hommes s’sasirent en fumant une
cigarette.
A la fenétre obacure d'en face,

uns silhouette velllait toujours.
En voyaut revenir Larmler, elle
sursauta, puls eile attendit.

Mais 1] n'arriva rien, Larmier
ne s‘approcha pas de -la fenêtre,
ne fit aucun des gestes convenus.
Simplement, au bout d'un mo-
ment, il se tases sur son fauteuil
et ne bouxea plus.

Alors l'individu, à ta fenêtre,
haussa rageusement les épaules
et ferma soigneusement les per-
siennes de fer. Il poussa du pied
Myriam qui dormait toujours sur
le parquet, et passa dans une
salle de bains contiguë. LA, il fit
de la lumière et se regarda dans
la glace.

C'était un homme jeune ct exe
traordinairement brun. Son visa.
ge maigre et presque hive avait,
avec ses pommettes saillantes et
ses yeux allongés et perçants. une
ressemblanee avec la face plate
d'un serpent. .

— C'était bien la peine, mure
mura-t-fl, d'avoir lancé la police
aur cette piste, et d'être parvenu
à la faire entrer dans l'hôtel.

Il ouvrit un petit placard, prit
un pelgne et une brosse, avec
tant de brusquerie qu'il fit tom-
ber une pile de mouchoirs. avec
un portefeuille dissimulé des.
sous. Un revolver apparut, posé
sur la planche, au fond du pla-
card. Uu revolver, taché de boue,
dont la crosse était solgneuse-
ment enveloppée de papier de
sole...

Le jeune homme ranasa les
mouchoirs et le portefeuilie, qui
était marqué des lettres: L. M,
et semblait gonflé de billets. Il
l'entr’ouvrit, et vérifla le nombre
des blliets de mille qu'il conte
nait en effet. [1 y en uvait bien
“eotxante-éix..”

Hedwidge (amille.

(à suivre; 
 

Le cinquième feuilleton du Roman-Surprite paraitra dans la “Patrie®

de dimanche prochain et sera d'un autre œufeur choisi par fury du

concours du “Figaro”, présidé par MM. Abel Hermant et Henri de

Régnier, de l’Académie française.
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La trop longue Attente
@ Les statistiques officielles montrent que 320,000

personnes qui cherchèrene à s'assurer sur la vie au Canada

ct aux Etats Unis cn 1934 attendirent trop longtemps

et ne purent obtenir de police pour raisons de santé.
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MONDARNITÉS
Le Club musica! et littéraire

de Montréal ouvrira sa trolsie-
me saison artistique par un df-
per-cuuserle le mardi 29 octobre
prochain, À 8 h. 30 du soir, dans
les salons du Club Canadien. 438
Sherbrooke est. Les six diners
causeries et jes elx concerts que
Je Club donnera à ses membres
durant la salson 1935-1936 au-
Funt toujours Heu Jo mardi
Club Canadien, sous la présiden-
te de son directeur, M. Gérard
Gamache, pianiste-professeur,

  

 

Le docteur et Mme H.-E. Pan-
nefon en visite & Atlantic City
sont descendus au Chalfonte-Had-
don Hall,

Mlle Yvonne Drouin ext reve-
nue d'une croisière d'un mois aux
Antilles, et en Amérique du Sud,

Mme O. L. Hénault à donné
Un déjeuner de huit couverts ces

Jours derniers, au Mount Stephen
Club, en l'honneur de Mme H. E.
Nadeau de san Francisco, et de
Mme F. A. Rousseau de ia Nou-
velle-Orélans,

 

 

Mlle Rita Décary a reg u ven-
éredi soir en l'honneur de Miles
Gertrude lionne et Thérise
Grondin, À l’occasion de leurs
prochains mariages.

Mlle Madeleine Rivard de Lu-
eeville est !'invitée de Mme A. L.
Kinsella d'Outremont depuis
quelques jours.

La baronne Lambert et Mme
de Becker de Belgique, récem-
ment arrivées d'Europe, passent
Quelques jours en ville avant de
partir pour New-York,

 

Mlle Camille Prouix de Roae-
Mont est de retour d'un voyage à
Minneapolis ou elle était l'invi-;
téo de M. et de Mme Léon Cas-
tonguay.

Une partic de cartes, organisée
par l'association des anciennes
Elèves uu profit des Missions et
des enfants pauvres aura lleu le
mercredi, 2 octobre à 2 h. 30, au
Couvent d'Hochelaga. Toutes lea
anclennes élèves et leure amies
sont cordialement invitées.

Te docteur A. Boucher de la
fue Crescent qui a passé la sal-
son d'été & ludson Heights cet
reveun à la ville,

Le marfage de Mile Gilherte
Huot, fille du docteur Gilbert
Huot, décédé, autrefois de Beau-
harnois, et de Mme Huot, avec
M J. F. Roy, pharmacten, fils de
M. 1. F. X. Roy et de Mme Roy,
décédée, sera célébré jendi, le
8 octobre. À & h. 30, en la cha-
pelle du Sacté-Coeur de l'église
Natre-Dame, dans la plus atricte
intimité,

Mme Paul et Mlle Huguette
Leclaire sont arrivés À Montréal
en fin de eemaine après un voya-
Re de deux mola aux Montagnes
Rocheuses et zur la côte du Pa-
cifique.

Mme Pierre F, Casgrain est
partie vendredi pour un voyage
de quelques jours À Murray-
Bay,

Mme J L. Gauvin ¢t Mme W
Couture reviendront ces jours-ci
de New-York ou elles sont actuel-
lement.

QUEREC.
L'honorable Jacob Nicol, de

Sherbrooke. est de passage À Qué-
ce.

Le docteur Antolne Pettigrew,
de Québer, est revenu dernière-
ment de Paris,

Mme Jean Lacerte, de Quêbeec,
A reçu ces jours derniers, À l'heu-
re du thé, en l'honneur de Mile
Yvette Marquis, dont le marlage
avec le Dr Victor Lacourelère sers
célébré prochainement.

Mme C. M. de R. Tinnis, de
Québec. à donné un déjeuner, ces
Jours derniers, au club de golf de
Rolechâtel, en l'honneur de lady
Taschereau, d'Otiawa.

Le baron d'Avroy eat parti, sa-
madf, pour un voyage en automo-
biie À travers les provinces de la
Nouvellc-Ecosse et du Nouveau-
Brunswick.
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OTTAWA.

Leurs Excellences et leur famil-
le sont parties définitivement de
ia capitale, jeudi. Elles quittainn:
le Canada samedi. pour l'Angle-
terre.

M. et Mme Philippe Dubois et
leur filleite ont passé la belle
saison A Ottawa.

8ir James et lady MacBrien re-
cevalent à diner, vendredi soir
avant le bal annuel de Ottawa
Riding Club.

Mme Edmond Odette, de THbu-
ry, Ont, fera un court séjour chez
=a fille, Mme Raymond Oweus, À!
Beverley Hills, Califorule,
 

Mme H. Markey, de Montréal,
sera A Ottawa la semalne prochai-
ne, à l'occasion du mariage de sa
nièce, Mlle Betty Toller,

ON REFUSERAIT
DE FERMER LE
CANALDE SUEZ

PARIS, 28, (P.A.) — La eo-
ciété du «anal de Suez a laissé
entendre aujourd'hui qu'elle a-
vait l'intention de laisser le canal
ouvert quelles que eolent les
sancllons prises au cas d'une
guerre italo-éthlopiennes,

Les directeurs de la société
ont qualifié d'‘absolument faus-
ses” Ja nouvelle que le conseil
d'administration  discuterait à
l'assemblée mensuelle du 7 octo-
bre la question de fermeture le
canal. Ile ont affirmé en outre,
qu'une réunion spéciale n'avait
été convoquée.

Harry K. Thaw
en bonne voie

de guérison

 

 

QUEBEC, 28, (PA) — Les
autorités de l'Hôtel-Dieu de Qué-
bec ont confirmé la nouvelle que

 

 

 

Photo prise à l’occasion de ls visite de Ia délégation de l'Ecole des Mantes Etudes de Paris à l'Exposition
Artistique de Produits Français chez Henry Morgan & Co. Ltd. La délégation, accompagnée de délégués des
Hautes Ftudes Commerciales de éfontréal, visitalt l'Exposition sous l'égide de la Chambre de Commerce
Française du Canada.

 

Congé contremandé
OTTAWA, 28. (P.C.) —

L'hon. Paul 1<duc, ministre
des Mines dans le cabinet
ontarien, donna congé aux
élèves des écoles séparées,
pour lundi, mais la Commis-
sion refusa de reconnaître
ce , de sorte que les
élèves iront à l'école com-
me d'habitude. Te congé
avait été donné après une
visite du ministre aux éco-
les,
M. Albert Perras, prési-

dent de la Commission, con-
tremanda le congé sous pré-
texte qu’il n'avait pas été
approuvé par la Commis-
sion,   l’état d'Harry K. Thaw, miltion-

naire américaiy, s'était considéra-
blement amélioré et que le danger
semble disparu. On avait d'abord
craint que M. Thaw fut atteint
de pneumonie mais les médecins
assurent qu'il ne s'agit que d'une
forte attaque de grippe. Le mij-
Honnaire est arrivé malade d'Eu-
rope et du être transporté en
voiture d'ambulance à l'Hôtel-
Dieu, dèa l'entrée de l‘’Empress
of Britain” au port de Québec,

 

Un nez brisé
durantla fête
du Jour de l’an

M. Benny (ireenberg, 1201 rue
Bleury, à dû être conduit à l'hô- |
pital St-Lue, hler aprés-midl, |
loraqu’ll est tombé dans un eas-
caller de la Synagogue Sharre
Tefila, 29 rue Milton. Le blessé
était semi-conscient lorsqu'il fut
admis À l'hôpital mails les méde-
cins ne croient pas que son cas
soit grave. Il eut cependant Je
nez fracturé À deux endroits.
Greenberg prenalt part aux fêtes
du Jour de l'an des juifs.

  

0 ope, o
Alliance militaire ||
BERLIN, 28. (PU-Ha-

vas), — On prédit aujour.
d'hui dans les cercles diplo-
matiques une alliance mili»
taire entre la Hongrie et
l'Allemagne à Ia suite de la ||
visite du général Julius
Goemboes, premicr ministre
de la Hongrie et ministre de
la Guerre.

 

 
  

 

LE MAGASIN
D'UN DÉPUTÉ
EST DÉPOUILLÉ

 

ASTON JONCTION, 28. (PC)
— Pour la seconde fois. en moins
d'une semaine, des voleurs sont
entrés dans le magasin général
de M. Alexandre (iaudet, mem-
bre libéral de 1a Législature pour
le comté de Nicolet, et y ont fait
main-basse sur des marchandises
évaluées À 8500. Apparemment,
les malfalteurs n'avaient pas été
satisfaits de la marchandise vo-
lée lors de leur première visite.
Le tout était alors évalué à $300.
Cette fois-ci, malgré les précau-
tions de M. Gaudet qui avait
remplacé les cadenas et serrures,
les voleurs forcèrent une porte
et fouillèrent de fond en comble.
La police eat d'opinion que les
filous tentèrent d'incendier le
magasin car une quantité de pa-
plers et vieux journaux enduits
de pétrole furent trouvés dans
l'arrière du magasin.

“Le plus humain” des
gens de Scotland Yard

LONDRES, 28, (PC) — “Le
plus humain” des officiers de

Scotland Yard, l'inspecteur en

chet Rowe, directeur du Service

des Records Criminels, prendra

L’OURAGAN SÈME LA
MORT ET MENACE LES
VILLES DE FLORIDE

(Par la Presse Associée)
Trente-deux morts, 300 blessés, 1,000 maisons détruites et des dégâts

pour plusieurs millions de dollars: telles sont les premières précisions don-
nées sur l'ouragan tropical qui a ravagé la Jamaïque, balayé Cuba et qui
maintenant s’avance rapidement vers le sud-est de la côte de la Floride.

La ville de Miami est menacée. Tous les habitants de la basse Flo-
ride de Palm-Beach West, à direction sud, de Key-West ont été avisés de
prendre les plus grandes précautions pour se protéger contre l'ouragan.

LA HAVANF, 28. (P. A.) —
Un ouragan d'une extrême vio-

 

quitté cette région A 2 heures,
ce matin, dit que deg vents d'unelence a traversé Cuba sur une | vinlence inimaginable ont littéra-largeur de 150 milles aujour-

d'huf et se dirige avec un gron-
doment sinistre vers Je nord met-
tant en danger la côte East de la
Floride.

La Havane a été isolée de tou-
te une partie du paye, lca moy-
ens de communication ayant été
coupés par la tempête. On Ignore
quel & été le sort des provincea
de Matanzas, Sania-Clara et Ca-,
Maguay. ;

Des milliers de réfugiés son:
Arrivés ici à bord de trains sp
claux, de bonne heure ce matin.
fuyant les régions les plus mena-:
cées par l'ouragan.
On compte plus de 1,500 réfu-

Riés des villes de-Santa-Cruz, Del;
Sur et Santa-Maria. On dut en lo-!
rer une grande partie dans lez
églises et dans Jes hôpitaus. fs!
n'avaient presque pas de butin,
ayant dû fuir en toute hats, Ils:
présentaient un aspect lamenta-
ble.
Une véritable panique s’est am-

parée de la population de ces!
villes. Une téléphoniste qui a“

  

Q rouleaux pour 25c
(2000 feuilles) sa retraite le 30 acptembre, après

36 ans de service. oxPremintQUALITÉ

lement balayé des villes de la
côte tandis que les flots forte-
ment agités par la tempéte ont
causé de leur côté de grands
dommages,
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IL RESTE ENCORE 16 JOUR
Ce qu’on dit des
élections dans la
capitale fedérale

(Service spécial à la Patrie).—
OTTAWA, 238 sept, — Les Cana-
dicns-Frangals de la province
d'Ontario craignent, et avec ral-
son, de perdre un député daus le
prochain Parlement. nous vou-
lons parler du comté de Russell
Où les cartes sont plus que jamais
mélées, Actue...ment, f1 y a +
candidats sur les rangs et on dit
que la nomination d'un clnquiime
est imminente, Trols libéraux se
feront Ia lutte : M. Alfred Goulet,
député sortant, M. F. Brissor
d'Ebrun, et M. J.-R. Booth, junior,
descendant de cette famille qui
s'est (llustrée dans l'industrie du
bois. Le candidat conservateur
est M. Mathlas Landry, de St-Al-
bert. M. Booth à derrière lui une
puissante c -anisa‘ion qui fait
preuve d'une activité sans précé-
dent. On chuchote qu'il doit blen-
tôt rouvrir les grands moulins de
Rockland qui fureut autrefois
une sourc: de revenu pour une
grande partie de la population du
comté de Russell, Les observa
teurs se rendent compte que cette
candidature met e- danger celie
de M. Goulet. De plus, avec la
possibilité d'un candidat ateve-
piste, on conçoit facilement que
nos compatriotes ontariens cou-
rent le risque de perdre un de
leurs repré atants ax Commu-
nes. Mals, dans un pays comme le
nôtre, ne sont-ce pas là les aléas
de la politique?

| M. King
Tout n'est pas rose em ce mo-

ment pour l'honorable M. Macken-
zie 1g "ul, comme on le sait, #e
présente dans Prince-Albert. Sas-
Xatchewan, Jusqu'à présent, le
chef libéral a trois candidats con-
tre lui. un conservateur, un C.
C. F., ot un partisan du Crédit so-
cial. On dit dans les cercles poii-
tiques À Ottawa à ce dernier
est le plus redoutable. Toutefois,
on rapporte que M. King est reçu
triomphalement partout dans son
comté; mais si l'on en Juge par
l'expérience du paré, les ova-
tions et leg acclauations ne Cons-
tituent aucun indice de victoire.
Les plus-de-trente-ans se rappelie-
ront les triomphes inoubliables
dont sir Wiltrid Laurler était l’ob-
jet dans Toronto. Aussi, ie grand
Canadien a-t-il pu dire un jour : |
Messieurs, je suis profondément |
touché de votre chaleureux ac-
cuell et de votre réception en-!
thouslaste, mais vos votes me fe-|
ralent encore plus plaisir.” les
optimistes sont assurés de la vic-.
toire de M. King: mails sait-on|
jamais? Quel fut son sort dans:
York Nord en 1925° |

 

 

 

 

 
Les stevénistes |

 

 

Aux quartiers généraux steve-
pistes à Ottawa, nous avons ap-
pris qu'advenant la victoire de M.
Aimé Guertin, le candidat du par-
ti dans Hull, il serait Immédiate-|
ment appelé A faire partie du ca-
binet, si l'hon. M. Stevens deve-
nait premier ministre du Canada.
On sait tout le travall accompli
par M. Guertin à la législature de
Québec où il à pris part a toutes
les questions Intéressant la popu-
lation en général. Malgré ses
voite-faces et ses rebuffades, M.
Guertin est un travailleur cons-
clencieux qu! s’acharne à trouver

la solution de tous les problèmes
actucis, Nul doute qu'avec l'ar-

deur combative qui le caractérise.
le député de Hull ferait belle fi.
gure dans l'arène fédérale. Ora-

teur fougueux et politicien averti.
il saurait représenter dignement
ses compatriotes au sein du parti

de la restauration. Mais votià :

M. Stevens deviendra-t-i1 premier
ministre?

[Pomme
Ceux qui suivent la politique

de près, tant à Ottawa qu'ailleurs.
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se montrent d’un pessimisme no-
toire quant aux Chances qu'’ott
les nouveaux partis d'obtenir une
majorité. Nul doute que les C, C.
F. et les restauratistes trouveront
le moyen de placer plusieurs au-
tres candidats sur les rangs:
mais le fait que ces derniers doi-
vent constituer des organisations
locales et faire toute une campa-
gne électorale dans l'espace de
deux semaines ne leur confère
qu'une chance bien infime de se
faire élire. La seule chance que
les deux vleux partis leur concè-
dent. c'est celle d'obtenir un cer-
tain nombre de céputés en Chain-
bre qui empécherait ou M. Ben-
nett ou M. King d'avoir une ma-
jorité absolue. SI cet événement
se produit, noug reviendrons alors
aux jours de 1922, à l'époque où |
M. King pour gouverner devait!
consentir des concessions au bloc
progressiste de l'Ouest. On se
fappeile que cette méthode de
gouverner ne plut nullement au
premier miulatre d'alors, non plus
Qu'au pays en général.

| De l’imprévue |

 

Par suite d'une brusque tour-
nure dans les événementa, la po-
pulation canadienne a été privée
d’un spectacle qui aurait fait épo-
que dans les annales politiques du
pays. On satt que les deux grands
chefs, MM. Bennett et King. de-
valent parler à Edmonton tous
deux mercredi dernier. En ons
tatant cette coincidence imprévue
dans les deux itinéraires, plu-
slrurs journaux de l'Ouest avaient
suggéré que, les deux leaders se
rencontrent sur la même plate-
forme et nous apprenons que des

démarches avaient même été fai-
tes pour organiser une assembiée
contradictoire entre nos deux
hommes d'Etat. Les gens d'Ed-
monton auralent certainement eté

privilégiés d'assister & un débat
entre ces deux brillants oraleurs
que sont MM. Bennett et King:
mais la rencontre n'a pag eu lieu.
Est-ce un acte de courtoisie de ta
part de M. Bennett envers M.
King? Toujours est-il que le pre-
mier ministre à laissé le champ
libre®au chef libéral. Ce soir-là
M. Bennett n'a pas tenu d'assem-
blée. La vellle, 11 avait parlé à
Kamloops et le lendemain il a

adressé la parole à Saskatoon.

Tout de mme, quelle foule celte

 

, mise en scène auralt aitirée !

L'AUTO TOMBE
À L'EAU AVEC
4 OCCUPANTS

 

QUEBEC, 3MK (PF. CH — Qua-
tre Américaines et un Canadien

| n'ont échappé que par miracle à
une mort horrible, ce matin, sur
la grande route de la rive sud,
près de Salnt-Lambert. Leur auto
dérapa et tomba dans la rivière
Etchemin.  L'élan de la voiture
fut arrêté par des arbres qui bor-
dalent le cours d'eau a cet en-
droit de sorte que la voiture ne
c'engagea pus trop avant dans la
rivière. La voiture fut retlrée de
l'eau et lea quatre dames dont les
noms ne sont pas connus et M.
Olivier Pelletier purent continuer
leur route vers Donnaconna. la
volture porte des plaques de per-
mis du Maine.

Un bureau de posteest
vidé par des voleurs

LONDRES, 26, (PC) — Des
voleurs ont défoncé le coffre-fort
du bureau de poste de Bermond-
sey et ont emporté pour environ
32500 en bons du Trésor et pour
$2400 en timbres de poste.

HONOLUIR', 28, (P.C.) — Des
experts américains ont découvert
que les oiseaux voient d’Alaska
jusqu’à Hawal sans se reposer,
soit 2000 milles. Le pluvier doré
fait une moyenne d« 60 milles à
l'heure.

  

 

L’ADIEU DE

QUEBEC A
GOUVERNEUR
QUEBKC, 28, (PC), — En

présence des personnages les plus
distingué, de la vieille capitale,

 

l'honsrable I.-A. Taschereau, pre-

[ter ministre de la province, a
présenté ai comte de Bessborough
gouverneur général du Canada,
les meilleurs souhaits des Caua-
diens Français et à exprimé à

| Leurs Excellences, tout le chagrin
;que cause leur départ après un
{ séjour de cinq années en notre
‘pays. La réunion eut lieu dane
;les salles du Conseil législatif et
ifut présidée par l'honorable lieu-
tenant-rouverneur L.-E. Patenau-

| de, Le comte de Bessborouzh a
remercié le premier ministre et
en termes émus, il a exprimé l'es-
poir de revenir bientôt dans la

 

province qui lui est particulidree
ment chère, [Il s'est déclaré en-
chanté de son séjour ct et a fore
tement insisté sur le souvenir que
Int rappellerait constamment son
fils Gorge St-Lawrence, né à
Montréal.

Le président Vargas ne
donnera rien aux moines

RIO PE JANEIRO, 28. (P.C.)
—Lo président Vargas s et oppo.
sé à un bill donnant $16,000 par
an aux moines Salésiens, pour

leur aider à convertir les Indiens
Chavante, de Motto Grosso.
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bien portante toute la famille.

Seuls boulangers
du pain “Roman Meal”

du Der Jackson

         Gain
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Avez-vous goûté au Pain à la Crème EXCEL? La saveur exquise de ce

pain em assare le succès. On entend dire à ceux qui ont essayé le Pain

à la crème EXCEL: “Nous n'aurions pas cru que du pain puisse être

à ce point succulent et aussi savoureux.”

Eneffet, le Pain à la crème EXCEL est boulangé suivant une méthode

qui fait ressortir le goût de noisette du blé. Enrichi de lait avec toute

sa crème, le Pain à la Crème EXCEL constitue uo aliment salutaire,

une source incomparable de valeur nutritive.

3 tranches de Pain à la Crème EXCEL fournissent toute la matière

énergétique nécessaire pour le travail ou le sport de la matinée. Servez

du Pais A la Crème EXCEL au déjeuner,

rassasie l'appétit aiguisé, chez les vieux et chez les jeunes, ct conserve
au lunch et au souper, Ii
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Ce courrier con‘inue toujours

lettres seront ou ne seront
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son office de renseignement. Les
pas puhllées, au gré du correspondantpourvu qu'il ait soin de le mentionner, La corbeille du dimanche estaussi variée que la curiosité et les sentiments humains, Nous espé-rons que tous ceux qui se sont montrés sympathiques en y recourant,depuis ses 88buts, n'ont pas eu de regrets, ni de déceptions. Tous nosefforts tendent à donner satisfaction à ceux qui adre ent quelquemessage à: Jeanne, le Courrier du dimanche, la “Patrie”, Montréal,Province Québec.

Q. — Puinque Je jour du repos
est le septième, je me demande
souvent pourquc’ les calendriers
le mettent en tête des autres?
Existe-t-il à ©e fait une autre ral-
son que la coutume? Cela m'intri- |
gue et m'irrite, HUN,
R.—Le Créateur ‘cat reposé le

septième four, nous dit-o9 «a lan-
Eage biblique, mais je cycle des
Jours n’était pas. en ce temps-là,
établi comme t l‘est aujourd'hui.
Le dimanche est le premler jour
de la semaine, en vertu d'une con-
tume qui remonte assez loin, puis-
que dès les temps apostoliques, le
jour consacré à Dieu, parmi les
chrétiens, fut le premier jour de
la semaine (Actes des Apôtres,
XX. 7} en mémoire de la descente
du Saint-Esprit et surtout en
l'honneur de la résurrection de
Jésus-Christ. C'est d'après cet or-
dre que fut fait ie calendrier ar-
tuel, et même l'ancien.

Q—Voulez-vous s'il vous plait
m'envoyer le numéro du feuille-
ton: "La Grace de Men” du 15
septembre et sl vous ne pouvez
pas me l'envoyer, me dire le moy
en pour l'avoir car j'ai essayé
sans succès.—FRANÇOISE.

K-— Vous pouvez, dans ce cas,
vous adresser à l'administration
du journal en ensoyant le coût de
la copie où des coples demandées,
plus les frais de port. l’our cette
fois, je me fais un plaisir de vous
adresser  Vexemplaire  demandé,
exemplaire que vous avez sans |
doute reçu déjà, puisque je ai
confié à la poste le jour méme!
de réception du votre Jettre.

  

 
Q.… Serlez-vous assez bonne d>

me donner l'adresse où l'on paie
l'impôt sur le lteveau. J'attends
la réponse dans le courrier de di-
manche.  IMELDA.

M. Vois payez cet tmpôt a:
pereupteur de voire district, oa
directement à Ottawa, au départe-
ment du Revenu de l'Intérieur,

Q.— le plus beau temps n'esi-
ec pan la jeunesse et le chemin de
l'école? Comme c'est aujourd'hui
vendredi, J'al grand temps de
m'occuper de d'art épistolaire.
Mais d'où vient l'origine? Je n'en
sais Tien. Mme de Sévigny esl-
elle ia fondatrice? Je crois que ;
Don -—CAPRICE ENFANTIN,

R. — Donjour, ma petite ami-.
Je ne publie pas toute voire bon-
ne lettre, 11 y à tant de gentilles
choses gqul ne sont que pour moi
dans ces pages d'amitié. Votre
prochaine visite nera doublée du
plalsir de connaître votre chère
maman. "un êtes les très blenve-
nues, je vous le répète. Tous les |
âges de la vie ont leurs jolies,
mais il n'en est pas de plus serein
que celui de l’étude, il faut donc
en bien profiter, Vous ne regret-
terez certes pas de sous perfec
tlonner dans l'anglais, il faut
presque nécessairement être bi-
lingue pour peu qu'on ait une
voie un peu large à suivre dans
la vle. Les autres matières com-
merciales ont leur utilité, elles
pourront vous rendre de fiera ser-
vices. Et parlons de la petite chro-
nique... elle a été faite À contre-
temps. Il n’est donc pas étonnant
qu'elle ne soit pas au ! bien que
vous pouvez le faire. Voulez-vous
ia reprendre? Pas en cianee, cette  foin. Lee pensées en sont Jolies,

ne 22 ee

r—

mais le quatrain n’est pas de la
poésie. 11 faut bien que je vous
le dise ai vous voulez faire des
progrès. Je sais que vous prenez
cela en bonne part. Les Journaux
de votre ville m'intéresse, Je ne
vous aurais pas reconnue sans
que vous me le distez. Le Congrès
eucharistique de l'autre dimancne
fut une belle manifestation de foi
et de plété, le cortège était impo-
sant. J'étais en vile moi aussi,
ne voulant pas manquer cet évé-
«ement. L'art épistolaire remon-
te loin dans l'histoire des sièe.- 3,
puisque Ciréron est reconnu com-
ne l'un des maîtres de la littéra-
ture épistolaire, Mme de Sé Ww
cal sane doute l'une des plus
abondante éplstolière, elle a lais-
8é comme un a> dide monument
les lettres es plus gracleusea et
les plus intéressantes, Ce : ;
de littérature est blen celui que
nous devrions tous cultiver afin
de faire des heureux, Sans être
une Mme de Sévigné nu une Mme
de Maintenon, nous pouvons fai-
Te du bien et semer de la joie,
par des ‘ettres où c’est le coeur
qui =‘ répand sous la plume, Au
revoir, et que ma longue réponse
ronpense le petit reproche.

Q.—Auriez-vous la bonté de
m'envoyer la chanson “Viens
danser quand même” -— Merci
beaucoup,

ERNEST LAROCQUE,

Pointe-Fortune, Qué.
publie votre demande.
Inquisiteur Ecctricien.

— Encore une bonne le:tre pour
laquelle je vou, remercie. Vou-

(LE
’

 

lez-vous que je vous algnale
quelques fautes ? Dans votre
première phrase: ‘Est-ce que
vous êtes en bonne santé D'eat-
ve par?” iH y a deux interroga
tons. l’est trop. Et puis: studios,
se traduit par: études, et non
pas: étudies. Mais il y a des
progrès véritables. Oui, on peut
appliquer à l'étude de la langue
française cette condamnation du
Seigneur de travailler à la sueur
de son front! Les efforts sont
récompeneés autant que pour le
travail manuel. Puisque vona
vous intitulez mon élève, j'ai
maintenant le droit de vous di
re que Je suis fier de vous. C'est
vral que cela va redoubler votre
ardeur à l'étude? Ni l'un ni l'au-
tre. nous n'aurons perdu notre
temps. Je sule très cecupée en
effet, mats Jo recevrai avec plal-
Mr vos devoirs d'écollers, et J'y
apporteral la meilleure atten-
tion. Je vous alderal à com-
prendre les doctes principes de
la grammaire, Vous me dites de
bien bonnes choses aur meg ré-
ponses À tout, et votre apprécia-
tion de mes biile:s du lund! me
fait plaisir. Je vous en remercie
Je pourrai peut-être un jour,
écrire aussi des chroniques dans
la “Patrie” du dimanche le temps
me manque bien plus que le
roût, et je n'ai pas peur du tra-

vail mais {1 n'y & plus de Josué
qui arrétent miraculeusement le
soleil ! Ne me conseilles pad d'é
crire au clair de lune... ca m'ar-
rive assez asonvent. 11 m'arrivera
de publier quelques fragments
de vos lettres, puisque =vous

Les gants: un des éléments!
essentiels de la mode
cette saison encore

("ar Rachel Gayman—Copyrigh 1983 par l'Agence Havas)
PARIS, 28. (P.C, - Havas). — Les gants, comme d'ailleurs les

ceintures et tous les ornements de cuir, constituent, cette saison, un
des éléments essentiels de la mode, car c'est leur style qui donne au
costume sa note définitive. *

—_—

velours ou au lalnage de la robe.
Les boucles sont importantes,

parfois doubles — une de chaque
côté de In taille — et il ne sera
pas rare de voir des ceintures élé-
gantes semées de menus eabo-
chons multicolores, assortis à la
boucle — gros cabochon central
qui présente toujours un earactd-
re de bijou riche, inspiré du
moyen-Âge ou de Ja renaissance.

BEAUCOUP DE GARNITURES

 

Pour la ville, gants courta et
gants longs rivalisent. Avec les
ensembles noirs ou de teinte très
foncée, rien n'est plus nouveau
que le gant court de peau glacée
blanche, étroitement boutonné au
polgnet, ou fermé sur le dos de la
main par une pince en forme de-
clip, qui est souvent la réduction
d’un bijou plus Important, boucle
de ceinture ou clip de corsage.
Mais le velours, dans leque! on
fait de sl confortables mauteuur.
et des costumes éégants ne re-
doutant plus la pluie, sera égale- Maintes de ces ceintures oruent
ment employé pour les gants as- les robes d'après-midi ou da soir,
sortis en vert, brun, bleu ou noir, | dont elles soulignent le style, évi-
les teintes favorites de la mode ' demment adapté aux conditions
actuelle. modernes. Enfin, sur les ensem-

. - J ; bles de sport, rien n'a plus d'allu-
GARNITURES EN RELIEF | re que les ornements de cur dé-
Souples, chauds et légers, ces, COUPÉ, assortis à la large ceintn-

gants de velours dont ln paume se-

|

le classique de crocodile, de pho-
ra taillée dans une peau de guède

|

Que ou de peau de pore, dont ladu même ton, seront toujours de- / Seule garniture sera la piaîre demi-longs et pourront, à volonté, se | sellier, qui la cernera de biune.
porter par-dessus la manche du

. { ae :

tementouÀPintarieurde 1 Un moustique lui
inocula la mortpour lea garnitures en relief, qui

a déjà provoqué la résurrection
des soutaches et des brandebourgs 8
pour l'ornementation des coatu- STANMORE, Ange 28. 1 c |
mes, trouve également son appli-, 7, Mme Marguerite Bam ERcation dans le domaine des gants. ' autrefois de Salt Lake City, Utah.

Voici des broderies de souta- | ©%t Morte iej des suites d'une pi-
che noire sur des gants blancs, lea

|

YÂTE de moustique. Quatre mé
boutonnages au poignet rempla- cin. appelés à ia semeront
cés par des cordelières de sof: pas Poedudies ber|
tressée, terminées de glands aqui |B compagnie de ciné à |
se lucent et se nouent sur le dos: Elstree, a 616 piquée 10 jours,
© ma un atl core. oe ‘avant sa mort soft dans sa muison, |autres innovations encor», e | soit dans son jardin.

 

Ford enthousiasmé
par cet appareil

  SCHENECTADY, N 2 a.
C.). = Henry Ford se montre sé
ritablement enthousiasmé par le
nouveau téléphone inslallé à bord
d'un automobile,

Tranquillement assis. bier, dans
une voiture qui fiiait par les
rues de Schenectady, le manulac-
turier multimilHounaire demanda
une communication interurbalne
et se mit à parler avec le gérant
de la compagnie Ford à Buenoz-
Aires, Argentine, A celui-ci qui
demandait au grand manufactu-
Tier d'aller lui rendre visite, Ford,
répondit en rlant : ‘Je le ferais
bien, mals avec un radio-télépho-
ne aussi perfectionné, pourquoi se
déranger par un aitesi long \oya-
ge?”

L'appareil est installé war le
panneau dée instruments unpres
des ind'cateute habituels.

 

 

PRÉPAREZ-
Vous

Ruppelez-vous que Ia plule
abime beaucoup les vétements

et chapeaux. Nous fubriguons
les mellleurs parapintes.

UN SEUL PROFIT
DU FABRICANT AU CLI

Dominion Umbrella
STORES

908, rue Ste.Catherine O.

     
  

  

T

773, rue St-Pierre

 tes, assorties à Ja garniture du vê-

 
tement — astrakan, loutre ou
breltachwantz — Qui bordent le
erispin du gant de suëde ou de
velours. Mais Il ne faudrait pas
croire que c'est aux fourrures pla-
tes seulement que l'on fait appel
dans ce domaine.

PEU DE RENARD

Le renard qui ne sera presque
plus employé qu'en garniture -— WW
cols ou revers — constituera les Hy “
longues mancheties d'audacieny ;
gants de ville trèe habillés: re-
nard argenté et suëde noir, re-
nard roux et suède brun, par
exemple, sans compter les multi-
ples combinaisons auxquelles peu-
vent prêter les tolsons teintes de
ia couleur du vêtement.

POUR LE SOIR

Pour le soir, la grande ou|
veauté de la saison consiste à as-
sortir le long gant de suède très
souple à la couleur de la robe, ou
À le choisir d'un ton très vif, Jors-
qu'il doit accompagner une toilet-
te noire. La même tendances qui
pousse à des recherches d'orne-
ments, exige souvent que, nets sir

le dos de la main, les gants soient
très abondammen: brodés sur l«
bras de motifs brillants, pzriés
paillettes ou strass. dont les lu-
mières aviveront l'éclat. Quant,
aux ceintures, souvent drapéss, el-
les se font hauter et Jarges, en
cuir souple, parfols mélangs an

sont des bandes de fourrures pla-

croire
au sujet de

  

     

 

  
   

     

 

     

 

    

   

  

  
  

apparence

t que
npable  

de personn

 

im'en donnez la permission, et je
suis certaine que tous leg lec-
teurs a'intéresseront A vos efforts
et à vog progrès. Plusieurs m'ont

déjà prié de vous transmettre
leurs messages de félicitations.
Bonjour à vous et votre famille.
Quand vous reviendres A Mont-
réal. j'empère que vous me re-
trouveres encore au petit bureau
“près du clel*.  

que Bonkora
Les récits personnels de ce genre sont fréqu. nts
dann les lettres q
[33 Bonkora a captri

rendre Ia santé et Ja belle apparence à beaue:
Bonkora peut fulre pour ramener a joie de vi
aul va de pair avec I'état J'une p reonne ale
«+ saine. Bonkora active In dikeetion, nettole lo
sang. débarranse le système des impuretés.

JUVÉNILES!
REVIENDRAIENT-ELLES JAMAIS? ”

ME VOIR aujourd'hiut, veux actes veine &
que J'ale déjà eu des préoccupations
mon Apparence physiuue, J'ai pour-tant, pendant des années, souffert un handieapsous Ce rappoit. J'avals abandonné tout *apnirde jamais paraître ni de me sentir tunes alert

que je l'ersse souhaité.”

“C’EST ALORS QUE J'ENTENDIS PARLER DE

BoxKora"
"Et regardes-mol maintenant! Mes hanes se

sont amé‘forkes. J'ai de l'enery*
d'entrain pour le travail, dlenosé
de divertissement, Je me sens une toute autrepersonne. Mes amis me <amy'-mentent "nr mon

 

Je vus pleine
À toute forme

   jovénile. J'appr assurément ce
fait pour mo

 

ns chaque jour.
vee un régme

exercice pris modérément, >

 

nous   
 

 

    4. Ces expériences montrent ce

Demandes Bonkora à votre
pharmacien. Un dépHant des-
criptit et den explications
complètes pont trilue Jane
chaque paquet.

BonKona
POUR

LIRE ENFORNE
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Une femmeserait
candidate dans

Saint-Jacques

On annonce qu'une délégation

d'électeurs du quartier St-Jac-

ques se rendrait prochainement

auprès de Mlle Emma Gendron

pour la prier de briguer les suf-

frages dane Saint-Jacques, contre

les candidats officiets.

Des voleurs font

main-basse sur

$2,000 de bijoux
Avec l'aide d'une barre de fer

qui leur permit de forcer la por-

te, des bandits, encore au large,

sont entrés, durant ia nuit, dans

je magasin de M. Maurice Colas,

1973 rue Ste-Catherine ouest. Ils

ont alors fait main basse sur des

bijoux évalués à plus de $2000.
La police est sur la piste.

L'affaire Cohen
resteen suspens

A la demande des détectives
Qui s'occupent de l'affaire, l’en-

Quête du coroner sur la mort de

Sam Cohen, trouvé assassiné dana

un hangar À l'arrière d'une mal-

son du chemin Ste-Catherine,

été uspendue indéfiniment. Dès

Que les policiers auront éclairci

ce meurtre mystérieux, le coroner

tiendra enquête devant jury.

20e exposition de
culture mécanique

PARIS, 28. (P.U.-Havas.) —

A Gonicourt, des deux côtés de

la route de Dieppe à Paris, Une

ville nouvelle a soudain surg!

 

 

 

 

 

 
 

  

en plein champ. Depuis hier ma-'
tin :a vingtième exposition inter-
nationale de culture mécanique

est ouverte au grand publie. Trac-

teurs agricoles, horticoles ou ma-
maîchers, dispositifs et appareils
économiques d'utilisation des car-
burateurs, bref les dernières dé-
couvertes en matière de motocul-
ture sont présentées dans une
vingtaine de stands.

Sir Thomas Beecham
se révèle acteur

LONDRES, 28—(P.C.) — Sir

Thomas Meechman, fameux chel
d'orchestre, à fait son apparition

dans un rôle nouveau, celui d'ac-
teur. Dans une pidce, “The Holy
Mald of Kent". représentée au
théâtre que possède Sir Thomas et
son frère. 1] à tenu le role de Tho-
mas Cromwell dans une distribn-
tion de cent amateurs. Mme Hen-
ry Beechman, sa belle-soeur, te-
nalt le rôle d'Elisabetb Burton.

 

 
 

“FATIGUEE”

 
"me

% glande sébacée de la peau. Jls ont l'aspect d'un patit bouton, terminé
viennent de l'accumulation de matières grasses dans la cavité d'une

par un point noir, et apparaissent spécialement au visage, sur le front,

les joues, le menton et surtout les ailes du nez.

Très désagréables à la vue et déparantl'épiderme, ils sont cependant

‘faciles à faire disparaître par un traitement suivi avec un peu de per-

sévérance.
l User d'une hygléne rigoureuse et se laver souvent le visage à l'eau

,tlède légèrem ®: savonneuse. Blen se garder d'abord, sous prétexte

* d’expulser de prétendus vers, qui ne sont que de la matière sébacée, de

| comprimer les points noirs avec les doigts ; ia compression les irrite et

{c'est ainsi que l'on entretient l'infection.

Surveiller l'alimentation ; nourriture légère et substantielle, avec très

peu de poisson, charcuterie. thé, café ou liqueurs.

Tous les matins et tous les soirs, faire une pulvérisation ou une

onction légère sur tout le visage avec un petit tampon de coton hydro-

,phile imbibé de lotion spécialement préparée à cet effet, en insistant

(un peu pour bien la faire pénétrer autour du nez ; laisser sécher, puis

onctionner toutes les parties atteintes par les points noirs avec un peu

de crème aux sauces de concombre, masser légèrement pour le faire bien

absorber et poudrer par-dessus.

Voici une formule de lotion pour appliquer après avoir enlevé les

* points noirs : eau distillée 1 litre: alcool à 90° 100 grammes; acide bo-|

rique 20 grammes: acide thymique 36 grammes; alun en poudre 10

grammes; l'éther, l'eau oxygénée, l'eau très chaude additionnée d'alcool

LES POINTS NOIRS : Les points noirs, tannes ou comédons, pro- ¥% 
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PATRONS DE BRODERIE |
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 et de bicarbonate de soude sont également trés recommandés.

Quelques jours et quelques semaines de soins, suivant l'ancienneté de

cette génante affection, suffisent en général pour l'éliminer.

MON COURRIER
 

PIERRETTE. — Pour vos che-‘
| PAULE. — Je vous remercie Sin vaux, je suis positive que les tral- |
cércment de la confiance que VOUS tements à l'huile d'olive donnés de
avez en moi. Le rouge en crème est ja manière suivante, vous donne: |
préférable au rouge en

i Pour vous, je vous conseille de nez le cuir chevelu avec un tampon

prendre une poudre côte d'azur ©! d'ouate imbibé d'huile d'olive aussi
jun rouge tirant sur l'orange. le! chaude que vous pourrez endurer |

‘même pour les joues que pour les Séparez vos cheveux en petites

lèvres, vous devez poser votre rouge | mèches, afin d'atteindre partout le

près de l'œil en montant. Je crois: cuir chevelu. Lorsque cette opcra-

que votre miroir serait meilleur [tion est finie, massez bien avec vos

juge que moi pour trouver le genre | qix doigts, en dissolvant le cuir che-
de coiffure qui vous ira le mieux. velu, Si vous le pouvez. placez-vous

Tout d'abord, pour maigrir it faut: en-dessous d'une lampe bridge, pen-

faire de la culture physique et des dant vingt minutes, afin de bien

massages. Pour faire disparaître les: faire pénétrer l'huile; ai vous n'a-

poils autour de la bouche ily ale] er pas de lampe, enroulez votre

traitement à la cire ou péroxide.

À

tète de serviettes éponges, préala-

| DIX-HUIT PRINTEMPS.— Pour blement mouillées d'eau trés chau-

renforcir vos cheveux, il faut suivre

;

de. Lavez au savon de castitle, en

‘un traitement spécial aux rayons ayant soin de faire de bons rin-

violets... Pour vos yeux cernés, il|çages. Faites 5 ou 6 bons suvou-

faut voir un médecin, car beci est |nages et rinçages, afin de bien en-

probablement causé par des trou- lever le savon et l'huile. Des fric-

blem au foie. Il ne faut jamais tions à la moelle de bœuf sunt aussi

chercher à maigrir en vitesse, et ce très recommandées. Vous etes tou-

que vous me demandez ne peut que jours la bienvenue.

vous faire du tort… Je vous con-| HENRIETTE. — Pour blanchir

selile la culture physique faite ré- | votre peau, voici un lait que je vous

.gulièrement tous les matins suivi} recommande : eau de roses 200

d'un bon régime que vous trouverez grammes: lait d'amendes 00 gram-

dans mon Lexique de Beauté, Dans ! mes: teinture de benjoin 20 gram-

.le chapitre de l'hygiène vous trou-| mes: appliquez ce lait sur votre

verez également Ce que Vous 1NC' visage et laissez-le sécher; faites

; demandez. cette application le soir au roucner.

\ RIBUSE. — Je vous conseille de, Pour faire sllonger les cils, volel

faire les exercices préconisés spi-|une formule : acide gallique 1

icialement pour le développement : gramme; huile de ricin 4 zrammes;

‘du buste. À votre âge surtout. les | vaseline 10 grammes ; esscnce ge

‘résultats sont sûrs, si vous faites’ lavande 8 gouttes; imbibez une pe-

poudre-! raient de bons résultats: Friction-(

{ taches

les bons exercices régullérement.

THERESE. — Mais certainement

les rides disparaissent, mais évi-

demment cect demande du temps.

Mettez une crème antiride suc les

;rides seulement, faites les mouve-

“ments de massage de bas en haut

toujours en remontant. Autour des

-yeux un mouvement circulaire en

partant de la naissance du nez et

passez d'abord sur l'arcade sourcl-

lière pour venir finir dans le coin

du nez près de l'œil. Tous les mou-

| vements de massage doivent être

faits 12 fois chacun. Vous gardes

j cette créme sur les rides seulement
{pour la nuit. Le produit que vous
me mentionnez est de qualité ordi-

naire... Ce que vous me demandme

est très poasible, vous n'avez qu'à
prendre un appointement au jour

indiqué dans votre lettre. Votre
poids normal devrait être de 125
livres. comme vous le voyez vous
êtes à votre pesanteur normale.
IMPATIENTE— Je vous deman-

derai d'être patiente, Mademoiselle,

je ne vous oublie pas, croyez-le bien,

et d'ici peu vous aurez votre ré-
ponse personnelle.

MARIE ANTOINETTE. -- Les
de rousseur disparaissent

| tres difficilement et les prépara-
tions jugées efficaces ne sont pas
sans danger. La solution suivante

; doit être employée avec précaution.

On touchera légèrement les taches
avec du coton hydrophile légère-

ment humecté: sublimé 1 gramme;
Blycérolé d'amidon 10 grammes:

 

tite brosse et passez sur les cils de
bas en haut, tous les soirs Agitez
bien le mélange avant de vous cn

servir.
JEANNOT. — Pour faire dispa-

raître ces aignes, il n'y a qu'un
traitement électrique qui puisse les
faire disparaître et ce traitement
ne doit être fait que par quelqu'un
de spécialisé dans ces traitements.|
St vous 1e connaissez pas personne, |
envoyez-moi une lettre affranchie
et je vous indiquerez une personne
de confiance.

CLAUDETTE DB SEVES

 

 

DE SUPERBES ARTICLES POUR CADEAUX D'ENFANTS
 
7858-7800. TABLIERS. 2 à 3 ans. Estampés sur coton Jaune Wabasso 19

| cte ch. Sur Coton anglais blanc 25 cts ch. Coton à broder de couleur 20

ots,

2859-7861-7862-7863-7864. POUPEES POUR ENFANTS. Hauteur 10 pcs.

Estampées sur coton juune W'abasso 25 cts chacune. Coton A broder C.IN

; de couleur 10 cts.
 

Nos lecteurs pourront se procurer tes patrons ci-dessus en nous envoyant

le prix en bons de poste ou mandat. Toute commande

doit être adressée comme suit :
 

 

Service des Patrons de Broderie, la “Patrie”

 

Nous ne nous tenons pas responsable de la perte d'un colts à moins qu'on

naus envoie trois sous supplémentaires, coût de l'assurance postate.

ture et en persan que possède

| Admiratrice du cinéma l'Académie des Sciences, il y 8
malgré ses 99 Années|un ouvrage sur les mathémaui-

ques écrit en 1542, en turc. 

CASTLETOWSN, Ile de Man, 28,
(LU) — La plus vieille des ha-
bitantes de la terre manxoise.
Mme Catherine Quinney, de Cha-

pet Lane, malgré ses 99 ans, se

permet encore de fumer sa wi Les cours du soir de l'UNION

 

Union Nationale Française

et de fréquenter le cinéma. NATIONALE FRANÇAISE acront
fouverts officiellement le vendre
di, 4 octobre, à 8 heures du soir,

‘au aiège de la société, 429 Ave-

nue Viger.
Les personnes désirant faire

ANTRAKHKAN, Russie, 38. (0)

|

suivre ces cours à leurs enfants
— Parm{ les deux cents manus- qont prides de len faire inscrire à

crits en tartare, en arabe, en [la première réunion.

 
 

Une riche collection
de manuscrits d'Orient 
 

  

  
les deux inséparables,
vitamines “B” et “G”

 
 

eau de roses 250 grammes; sulphé-
nate Jo zine 2 grammes.

=UE

 

   

        

    

 

     

NOUVEAU BREUVAGE LACTE
au “HNCOLAT ot à la LEVURE

Savoureux — Nutritif — Revigorant

VI-CO- le délicieux breuvage - riche en vitamines“B”et*G”.

Toute la saveur du véritable chocolat avec, en plus, les

orincipes actifs de la levure. Se digèrs facilement.

VI-CO plait à tous — les enfants en raffolent

VI-CO se boit en toutes occasions

Demandez VI-CO; se vend partout

Aussi livré à domicile en téléphonant à:

LAITERIE DES PRODUCTEURS Inc.
3641, rue Lafontaine Tél.: FRontenac 3157
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Dans nos
cinémas
DANS LECENTRE

   
 

Ca — “Annapolis Farew: 1”
avec Hir fiuy Standing et Richard
Cromwell; aussi “Two for Tonight”,
av Bing Crosby.

   

    

  

  

— Seconds gran-
u film “Lea mystères

Français — ‘The Farmer Takes

 

a Wife", a Janet Gaynor © auss)
“Lady ‘Tubs avec Alice Brady
Vaudeville.

Imepéri
sette  
Kimæ Kdvward — “The Dawn Ri.

der” avec John Wayne auxsl “Phe
Woman in thé Dark”, avec Fay
Wray, Paut Hebert et sa troupe,
Mayfair — Jusqu'à mañdi : “I'rl-

vata Waorld<”, avec Claudette Col-
tort et Charles Boyer ; aussi "love
in Bloom”, nves Burns et Allen;
aussi “Manhattan Farade Revue”.

nee “Alice Adams”,
sarine Hepburn, Fred Stone «t

Murray ; aussi ‘Hot Tip”,
son. Aussl “Mickey's
& locenalon du Te

  

  
     uvec Janes

fire Brigad

   
anniversaire de naissance de la
HFouris Mickey.

cons  — “Harmony Lune”.
nvec Doulas Montgomery: aussi
“Tes nouvelles aventures de Tarzan;
«urtont vuea ofifeiclies ot sxelusls
“va du combat Max Baer «it Joe
Louls,

“tarland — ‘fioin to Town”, avec

    

   

  

naauxnl "The Whit.
Vuu-

We “to:
Ricardo Corter,uvre

Have Tr",
Virginia

Croastna”.
Mu-

“Let ‘En
Arlen et
“Channel
Cummings et

System —
Richard
: aumnt

stance
ang.
% — A In acdme A mien

 

  
  

   

   

in … avec lex We
t Riley et
rom 1 “Mind Leave",
sei auxal “Times Square Lady",

 

Lire Robert Taylor,

Strand. “the F
, “ane Jano

ton Yeath', av

DANS L'EST

rmer Takes a

   

Amherst, “Weewes
don”, ave Heney Hu!
Wicked Wonmn"aver
V audevtile,

Arcade, — La troupe Canadienne

  

‘ s “Ame de Métis A l'éetun:
"Youne and Heaut. ful’, ave Wil
Ham Haynes,
Etectrn -—- Jocquw'd merered © “So

 

‘nto pour Dance, avec AD Joisen ;
“et "The Cowboy MI onnalre”.
ave vores GHren,

 

 

  
Gran an — Jusqu'à mardi: “Air

Hawks Wiley os anal
Woman”, avec Juau   

  

 

w eke !

Juequ'à mardi:
»stére” ave, 15

“While the  

 

#t Manda dan:
A l'évrun: “Le Petit Juc-

tu vie”.
  

      

Rapeicon-l'aluee, — “Lex M sCru-
Blox’ uve. Frodre March: muss)
“Me Dynam ave Edmun! Low:
Théâtre On Hen, —- ‘Imitation

or Life, aves Ciauiette Colbert:
“dust UMahes ane Toyland, uv
Laurel et 1ards.

bas
mulutenant le Laval —

Réouvriru ai commencement does
bre anus uni nouvelle direction,

90000000000
® Merveilleux!
® DINER € à 10 ons.

° DELUXE 1-25
Pas de frais de couvert

a ree du Nraadwar
len anirs

© CHEZ Ma, 4114

© MAURICE
@ 1241 vue sie-Cathertne 9.
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A l'affiche du théâtre Loew's

 

 

 

ROBERT TAYLOR ot VIRGINIA BRUCE dans une scène du flim
“Times Square Lady”. Au même programme: Peter Lorre dans “Mad
Love” et à la scène, “A Night In Paris”,

 

 

Rubiby
Dow”,

 

die
nusal
box

mu,

ur Jsance”,

avec

Château.

‘A mardi: “Go [ne
vee Al Jolsun et

Keeler: ‘ausst “Alias Mary
Salty Einers,

‘In Calllente™ (comé-
avec Pat O'lirlen;

 

aicaler
“The Arizonian”, avec Richard
Vaudeville,

Dominien-=" Quelle Drôle de Gns-
a+”, avec Albert I'réjean: aussi “The
arizonian”,

Lascène
w

avec
known
Outre

 

EF. Hrown:
avecEast”,

  
F
Woman”,

Li rd Dix A ja

 

aver
l'oune.

— "Les Misérabl
erie March, aussi “Ur

. avec Marian Marsh,
mont="Alibl The”. avee Toe

auast ‘Thunder tn the
Charles Loyer «t Merle

   

   

 

Oberon.
Papineau. —

Wallace Ford:
Wild”,
ville,

“Swell Head”, avec
Aussi "Call of the

avec lark Gable. Vaude-

Passe-Ttempn, — “Sweet Music”,
avec
suas
Martin
ing Advent
et Neil
médie.
Flasa.—"Recklesa

: Burstlow
Arline
exe

Edmund Lowe:
Woman",

 

Rudy Valite et Ann Dvorak:
a”, avec M. et Mme
n; aussi “One Encit-

e, Avec Dinnie Itarnes
Revue, série, co-

“aha
John

  

  
Hamilton.

", avec Jean liar-
“College ScAndal”, avec

Judge, Wendl Barrie.
"Under Pressure”, avee

> aussi “The Wicked
avec Mady Christians.

"Murder in the Fleet”,RS
avecHob rt Taylor et Jean Parker:
aunal “Accent of Younth avec Syl

 

via Sydney et Herbert Marshall.

  
Hivell, — A la scène: Toretta

Grey et nes colbég.en A l'écran:
Murder in the Fleet”, aver Ro-

hert Yalor; aussi ‘The “Unwelcome
Ktranger”, avec Holt. .

Rosemont.—"Our Little Girl” aver
Shirley Tei
Young Mal

SAIN
(l'epérette),

mem et Germaine Reger et
pe de La €

 

“le Chi
selin,

  

T-DEKNIS, == “La Muarelte”
aves Lucien Burrows,

  

eté de Fa:
nu Bonheur”, aver PI-

  

 

emin

DANS L'EATRMME-OGRIENT

Corena.—"The Call of the Wild",
avec Clark Gable, aussi “Swell.
{ head”, avec Wallace Ford.

Rmpresn——"Alibt Ike", avec Joc E.
lirown: aussi “Thunder in the Haat’,
aveu C
ron,

 

Its Boyer et Merl: Obe-

Menkland.—"Doubting  Thonina®,
avec Will Rogers:
ry Dow",

Néville— ‘Shanpha
Young;
aves

Wo
Wiley
Night”,

aussi “Alias Ma-
, avec Maîly Killers,

“, avec Loretta
aris in Bprinz”,

  

Mary Ellis ot “Folia Carm‘nati.
t"Air Hawks", avec

Post: aussi “One New York
avec Franchot Tone,

DANS LE SUD-OUEST

Carcier.
Flerre
from the Tenth Avenue
Davis:

 

“Ame de Clown”, avec
aussi "The Girl

avec Bette
Foune”,

 
Freanay

 

A la seêne: “La

 

 

DIMANCHESOIR,6 octobre à 8.45 p.m. au théâtre His Majesty's

LES COSAQUES DU DOM
Dirigén par

SERGE JAROFF

  

01.63, 2.25 = 2.50 ($1.18 doux +
réner onPhelan

 

 

  

Maison ous ne mOMmes
plus des Enfant avec Gaby Mor-
luy: aussi "Le Mystère de M. Imber-
Kor’. avec Jean Uniland.

ATTRACTIONS SPECIALES

Chez Maurliee—Spoctacle tout À
fuit merveillvux par trvia revues Ju
Broudway. lus de fruis de couvert,
stellan.—Dernicr dimanche du “Vo.

leur”; lundi soir, l'ovariteh”, pièce
en 4 actes de Jucques Deval.
Munée catholique—Un musée d'art

catholique et histurique, coin Chemin
Queen Mary et CheminCôte des Nei-
Kes, Ouvert tous les jours.
Keate de «pectnecle. -COuverture du

“Théâtre - Ecole”, direction Mau-
bourg-Auker, & lu Palestre National,
aujourd’hul (dimanche)),

   

Concert

  
le Majess

manche soir 6 octobre.

Monument National. — Les Petite
Chanteurs dr la Crusx de Sois, mar-
di soir,

Min Majents"
cale de Noël U
lundi soirpe

"L'épluchette de blé-d'Inde”
C'est le lundi 31 octobre au'aura

lleu au Monument National, l'ouver-
ture de la ison d Veiliées du
bon vieux temps”. Fonda r de cus
belles soirées canadiennes, auxquel-
les, depuis près de quinze ans il a
vonsacré le meilleur de wes loisirs,
M. Conrad Gauthier continue de di-
riger ces apeutacles de folklore ca-
nadlen, dont le public ne semble pas
devoir se fatiguer,

‘omme pièce d'ouverteare,
cntaendrons, le 21 octobre, l’ plu-
chette de Blé-d'Inde”, comédie
foiklorique gn deux parties, Le pre-
mice acte est réservé à l'audition
d'une pière du terroir et le second

   
“Lin comédie musl-

Bitter Aneet
nem  

 

 

    

 

 

nous
  

   

Im A la “veillée” proprement dite, avec
Aman] ses <innaonæ À réponére, vieilles ro-

contes du pays, anrlennes
cotilions, rigodons.

, ete), aans oublier les Violoneux,
joueurs d'accordéon de guimbarde
et autres. L'épluchette de blé-d'Inde
est l'une des plus vieilles vorvés
restées dans la tradition popuiaire.

1.4 prix des bitletn a € de nou-

mances,
danses (gigues,

 

* veau sensiblement réduit,

“Le Rosaire”les 23 et 24
L'idée Théâtrale, une nouvelle or-

ganisation composée de Jeunes ar-
tistes amateurs de théâtre, donnera
“Le Rosaire”, pièce en quatre actes.
d'Alexandre Bisson. Jes mercredi et
Jeuds, 23 ot 24 octobre 1935, À 8.15
heures du sor, & Ma balle de l'Union
&t-Joseph, 4030 rus Notre-Dame
ment, Cette pidce est donnée sous
te haut patronage de Monsieur ke
Chanoine Houx et aous la présiden-
ce de Monsieur J. P, Fillon. qui en
eal, en même jempa l'avireur.

“Topaze”, au Gést
la troups des Anciens du (1x0

ouvrira sa prochaine saison artis.
tique le mois prochain. On nous ape
prend que M direction s'est adjoint
crite année d'autres éléments choi-
sis parmi nos amateurs réputés.

Tes Anciens du Gésù ent cholat
pour l'ouverture, “Topage”, Wn ode
bre pièce de Marcel Pagnol. ve
chef-d'oeuvre, en quatre actes, vaut
certes la peine d'être entendu.
la direction artistique de cette

première au Gésù a été confiée à M.
Faud  ttuêvremont qui Jui-même
jouera le rôle-titre,

Il y aura une matinée je named!

 

 

 

   

 12 eéctobre, et une soirée le jeud! 17
outobre.

[Marguerite Lesage

LE REPORTER DES
STUDIOS

Pierre Richard-Willm va tourner
un grand film ser l'aviation civile.

Robert. Florey réalise “Not or
your life”, avec Warren William et
Dolorès del Rio.

Thomy Bourdelle, Jossellne Gaël,
Pierre Nay, Lucien Galas et Janine
‘Guise vont partis pour Vienne lour-
ner “le Matelot du Danube".

 

| Richard Pottier, a commencé ia
(réalisation de “Fanfare d'Amour’.
Cette production réunit les moms de
Fernand Gravey, Betty, Stock£e:d,

| Carette, Louvigay, Madeleine Gu.t-
ty, Gaby Basset, Jeanne Lamy et

i L.arquey,

 Pour être tout à fait dans la peau
(-t sous la blouse blanche du laitier,
| Peraonnage qu'il Interprète dans
son nouveau film, Harold Lioyc ve
serait, huit Joursde suite, astreint
À déposer de grand matin des bon
teillez de lait aux portes des m |
sons où des appartements d'Hoily

| wood. La publicité de “The milky
fe n'est pas mal faite,

 

La première traversée de 1a Man-
che, Je 25 juillet 1909, par Loute H)é-
riot, va êtr recoustitute dune le
film "La conquête de l'air”, que va
réaliser John Monk Baundere.
A Douvres, sur l'emplacement où

le valeureux plonn'er atterrit après
lson vol de 37 minutes. une patite |
croix a été placée. C’est I que vien-|

| dra se poser un “zinc* absolument ‘__—
semblable À celui du pionnier de!

(Fair L'acteur Charles iefaur jouc-
ra le rôle de Louis Plériot. Cette re-
constitution sera grandement faci-
litée par le concours de Louis Blé-
rict lui-même, qui prêts son film
personnel de la tr.«versée, document
unique aujourd'hui.

Le récital de Mlle.

 

  

 

Mille Marguerite Lesage, boursière
du gouvernement provincial, dipls-
mée de l’Institut Grégorien de Pa-
ris, donnera un concert gratuit sur
les grandes orgues de Paris, mardi
le ler octobre à 8 h. du soir. Voici
Je très beau programme que Mlle
Lesage exécutera: 1—Prélude et
Fugue en Do mineur, J. 8. Bash;
2—Quatre Chorals, Le Christ gisait

dans le Tombeau, Le Fils de Dieu
est venu, Déjà l'année n’est écoulée,
Christ Agneau de Dieu: 3.—Sketch,
R. Shumann; Gavotte, S. Wesley; 4
—Choral (Troisième); C. Franck;
Andantino, C. Franck; 5.—Râêves,|
Ida da Prisca; Ecce Homo, Ida da
Prisca; 6.—Allegro, A. Guilmant;
Larghetto, A. Guilmant; 7.—Réverie
Joseph Bonnet; Rapsodie Catalane,
Joseph Bonnet.

 

Nouvelles orgues
à Saint-Raphaël

Dimanche soir à 8 h. à l'église
Saint-Raphaël, aura lieu ia béné-

 

 

ANDRE ROANNE qui Interprète
un des rôles principaux du film
“L'Aristo”, de Berthomieu, à l’aîtie
che du cinéma Impérial,

. °

Gilberte Martin
Mile Gilberte Martin, ianiat.

Prix d'Europe 1930, donters un ree
cital le 14 novembre prochain dans
tu salle du Ritz-Carlton, sous lepatronage de honorable M. Athae
sasc David, secrétaire de la provine
ce et de Mine David

Biilets en veate chez Archambault
et chez Willis.

-SAMOVAR
@ POUR LUNCHS
COCKTAILS

© DINER ET SOUPER
© DANSANTS,
® AVEC CUISINE FRANCAISE
© ET RUSSE;
UNE REVUE RUSSE;

© MUSIQUE GYPSY;
@ AUCUN FRAIS DE COUVERT
© 1422, rue PEEL, MAin 8975

 

 

   

ffiche. Um spectacle neé-
€ dont vous «arderrs long
tempn te nousemlr:

  

 diction des nouvelies orgues, nous
là présidence de M. l'abbé J.-L. |
O'Rourke, curé. Le prédicateur
sera le R. P. Thomas-P. Conlon,
des Dominicains de New-York. A
l'isue de la bénédiction, il y aura
concert d'orgue par M. Benoit-F.
Poirier, organiste à Notre-Dame. \
Son programme comprendra des -
oeuvres de Bach, Handel, Poirier,
Lefebvre Wély, Powell Bwuver,
Wagner,, Grieg,. Dickinson,
Charies- Marie Widor.

et
|

TIMES 5QU
ROBERT TAYLOR VIGANIA BRUCE
MELLN TWELVETRELS ABEL JEWEL
MAT PENLETON ang? PINKY IOMIN

 

 

 

Aujourd'hui
STSSINÊMAZ

ILL:PERIA
 
  

|TNPFRIAL PRIMEURS
ENE

 
GRANDES

XCLUSIVITÉ

  
  



  

Cinéma de Paris
 

On sait que ‘Les Mystères de
Paria”, que la direction de Fran-
ce-Film laisse A l'affiche une
deuxième semaine au Cinéma de
Paris, ont déjà été tournés deux
fois: une première fois ea 1910
par Robert Capellant, avec Paul
Capeliani dans le rôte de Rodol-
phe: une deuxième fois par Bour-
guet en épisodes. Félix Gandéra
qui vient de réaliser une version
parlante du film, s’est borné à
l'épisode principal.

Ce n'est pas une ou deux ve-
dettes que l'on voit dans ‘Les
Mystères de Parls*, mais une di-
zaine. Qu'on en juge: Constant

Rémy, Marcelle Géniat, T.ncien

Baroux. Raymond Cordy, Henri

Rollan, Madeleine Ozerai. Roger

Karl, Marthe Mussine et Lucien-
ne Le Marchand. Bref, attention
du réalisateur pour la mise en

scène, attention Aussi des Inter-
prètesz.

Les personnages du maître
d'école et de La Chouette ont né-
cessité un véritable travail d'art:
lui, un ancien forçat vitriolé, mu-
tilé; elle, une brognesse au pro-
fil accusé, à la bouche édentée.
Constant Rémy et Marcelle Gé-
niat ont dû vraiment montrer une
endurance physique exceptionnel-
le. Dans la partie comique, Lu-
cien Baroux fait une figure pru-
dhommesque étonnante de M.
Pipelet, en butte aux persécu-
tions de Cabrion, représenté par
Raymond Cordy, que le public
verra ceite fols-ci sous le chapeau
pointu du rapin de l'époque. Hen-
Ty Rollan nous présente Rodot- |

phe sous deux aspects: cetul du.

grand-duc régnant et celui de!
l'ouvrier sportif, pour qui l'art.
de la savate n'a plus de secrets.
Raoul Marco, le Chourineur, gar- |
de encore la marque des coups de
poing de son combat.

La presse & louangé le flim dds
ses premières représentations, et
It n'est pas étonnant qu'on le
laisse À l'affiche une deuxième|
semaine.

 
  

Loi des séries
 

 
La lol des séries régit le ciné-|

ma comme le reste, nous l'avons ;

signalé moult fois. I.es gangsters.

ont eu leur temps, les policiers
ont le leur.

Un personnage nouveau vient

de surgir à l'écran: le nègre. Non

pas le nègre en tant que race,

mals le nègre en tant que catégo-

rie soclale. Et {1 surgit. en du-

plicata ! Robert Arnoux est, dans

Princesse Tam-Tam, le nègre d’AI-

bert Préjean, romancier falla-

cieux. Et dans Jim la Houlette.

Fernandel, non moins nègre quoi-

que non moins blanc, écrit, lui

aussi, des romans qu'un autre si-

gnera, Le cloéma, image de la

vie… |

 

‘min du Bonheur”, un film jeu-
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hour,” A droite:Madelcine OZERBAY,

Cinéma St-Denis |

 

Qui ne connait cette histoire

qui a nom “La Mascotte”! On

sait que cela se pacpiit dans les

temps très anciens dans l'antique

royaume de Laurent XVII, appa-

renté avec le rot d'Yvetot et la

plupart des aOuverains d'opéret-

dont on nous a parlé depuiste,
que !a monarchie a cossé d'être

absolue. Or, Laurent apprit un

jour qu'il existait un homme qui

paraissait plus malheureux que |

Jui. II s'agissait d’un paysan, du

nom de Rocco. Le roi alla chez

lui. On sait la suite de Lhiatol- |

re: Rocco chez le roi, Bettina

aussi, et Pippo qui sara faire

des siennes plus tard. Bref, c'est

l'opérette qu'on a vue et enten-

due maintes et maintes fois dans

le . M. Léon Mathot en a

talk un très beau film que l’on

peut voir en primeur cette se-

maine au cinéma St-Denis.

Inutlie de dire que le public se

presse pour voir se film. L'opé-

rette ost un genre qui plaît à

tous. Puieque nous en sommes

privés, au th Atre, le cinéma

vient combler une lacune, et ce

reste sera apprécié comme il

convient
Le second film A l'affiche.

aussi en primeur, gera: “Le Che-

ne, un film gal, un film d'une

grande variété de style et de

tond. On aura l'occasion de fal-

re connalssance avec Pisela, l'un

des plus populaires chanteurs pa-

rislens qui, dans ce film, fait

une création de premier plan, de
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Constant REMY et Marcelle GENIAT dans “Les Mystères de Paris,” en

nature à en faire un des favoris

du public en quelque temps.

| Dans “Le Chemin du Bonheur”,

on aura aussi le plaisir d’enten-

dre Je grand pianiste français

Doucet, C'est un film qui racon-

te la vie de jeunes étudiants pa-

rislens. Inutile de dire que ‘es

situations sont croquées sur le

vit et que l'intérêt

pas un moment,

ne languit

Préjean n’est pas superstitieux!

Comme on lui demandait récem-

ment la raison de ses préférences

vestimentalres, il répondit nop

sans mallce: “Je porte volontiers

des vêtements à petits carreaux

noirs et bianes... C'est presque

un fétiche pour moi: les damiers,

voyez-vous, cela me préserve der

échecs”!

LESTELLY et GERMAINE ROGER dans “Ia Mascotte”, aujourd'hui au St-Denls, en programme double avec Plzella dans “Le Chemin du Bon-

Zième semaine au Cinéma de Paris.

Volci quels seront les Interprd-

tes de "La Bandera”, de Plerre

Mac Orlan: Margolion, Tela Tchaï,

Gaston Modot, Pierre Renoir,

Granval, Le Vigan, Robert Orane

ne, Jean Gabin, Maurice Lagre-

née, Robert Ancelin, Florence,

Max Revol, Aimos et Raymond

Blot.

 
 

 

IhLUCIEN BAROUX#DRANE\CERMAINE ROGER
y et toute la troupe de lo Goriété

Lyrique de Paris

EN PROGRAMME DOUBLE AVEC

 

 

          i/
Mini

         

   

  

  

  
   

   DANS

UN FILM SUR LA VIE DES

ÉTUDIANTS PARISIENS

avec le grond chanteur

PIZELLA
VALHA SALEVE

RrteuTonPretparmes
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Epouvantail radiophonique
C'est naturcllement en Améri-

que qu’on a eu l'idée originale
d'utiliser ia radiophonie pour
éloigner les oiseaux destructeurs
des récoltes. A cet effet, entre lea
branches des arbres ou sur des
supports spéclaux, on a installé
des haut-parleurs dont lee vibra-
tions ont jusqu'à maintenant
réussi à effrayer les oiseaux nui-
sibles. II est à craindre que ceux-
ci ne s'habituent à ces bruits et
ne reconnaissent qu'ils sont inof.
fensifs. Il yeru Intéressant de sa-
voir combien de temps durera
l'efflcacité de ce remède onéreux.

Alger

On à décidé de porter à 100
kw, la puissance de l'émetteur
d'Alger et de prévoir ia possibiti-
té de la porter plus tard à 200

:| DIMANCHE |
oh. 00
SKAU—Température, — Chez Tante

10h 0e
<AC--L'oncle Ned et Cousin Don    

 

CR — Nouvelles (CB3)—Dale Car-negle, Little known facts aboutwell known people.
11 bh. 90

TKAC—Bervice religleux—St. James
the Apostle

22h 20

—Moment musica.
UF—Concert ge Radio Clty.

  

TKRAC—Commandant King au —
(BBC),
h. 00

CKAC—L’heure Bulova—En dinant

 

 kw. Les travaux commenteront
dès que les disponibilités finau-
cières le permettront. !

La Société des Nations
On construit an nouveau stu-

dio dans le palais de la Société,
au parc Ariana, qui domine le lac
de Genève,
Ce studio, qui sera probable-

ment inauguré le ler novembre
prochain, sera d'un accès beau-
coup plus facile que Je studio ac-
tuel, pulsqu'il se trouvera entre
la salle du conseil et le secréta-
riat. I! sera de petites dimensions
et pourra être utilisé pour des
causeries ou des concerts. Pour
les reporters seront aménagées 5
petites chambres qui domineront
la salle des séances du conseil.
Unréflecteur placé derrière la tri-
bune permettra À l'orateur d'être
Adistinctement entendu de tous lea
points de la salle,

Changement de dénomination des
stations

A partir du ler octobre, tous
les grande postes émetteurs alle-
mands porteront le titre de “pos
te émetteur du Reich”. Les appel-
lations régionales, par exemple.
poste de Sllésie, poste de l’Alle-
magne sud-oceldentale, sont sup-
primées, Ces postes s'appeileront
dorénavant ‘poste émetteur du
Reich, de Breslau, de Stuttgart”,
ete,

Le nouveau poste de Stettin a
été mis en construction, Ce poste.
relais traversera sur l'onde com-
mune de l'Allemagne du Nord,

Une heureuse initiative
Le poste de Radio-Genève a eu |

l'Ingénieuse idée d'instaurer une :
chronique mensuelle relatant tes |
événements aigniticatifs de l'acti
vité musicale des principales ca-
pitales. C'est ainsi que le public
de la 3uisse romande sera au cou-
rant de tout cc qui se passe d’im-
portant dans le monde musicai à !
Berlin, Londres, Vienne et Paria,|
Les correspondants relateront les |
grandes créations, les faits sail- |
lants, les conflits l'idées, les po-
lérmiques locales, voire les réper-
cussions éventuelles de la politi-
que sur l'art musical, en toute ci-
berté d'opinion.

Cette forme nouvelle et oppor-
tune du reportage radiophonique
et destinée À établir des liens
précieux entre lea divers pays et à |
contribuer au développement du
rOût de la musique dans le grand
public,

It faudrait souhaiter que cette
Initiative re répande dans d'au-
tres pays ¢t aux autres arts,

Georges Galipeau.

Club Typographique |
de Montréal

La prochaine assemblée régu-
lère du Club Typographique de
Montréal, aura Heu le lundi 301
septembre prochain, à l'Hôtel
Queen’, |

M. Jack Morrell, vice-prési-
dont. donnera une conférence sur
“I'Importance du croquis prélé-
mmaire (Lay-out).”

 
  Comme cette réunion est Is:

première depuls les vacances,
tous lea membres aont instam-
ment priés d'y être présenta,

KOENIGNHURG, Alicmagne, 28
(PC) = Un fermier a déterré
dans un champ tout près d'ici cinq
bagues de bronte que des exports
@tsent dater de 2600 ans.

    e

lEKAC—Buiova Time, — Salon Mo-
derne de dan Francisco, Cal.
(OBS

[tins

avee Correctal.
‘hi

CKAC—ACJ.C. causerie.
1h3e
CKAC—Eddie Dunstedter.
CFCF—l'aroles et musique.
1h. 33

CKAC—J.-D. Langeller,

2h.00

CKACÇ— Patti C! in.
LCECF— Bible Dramas,

3e

ÇKAC—Heure de l'opéra.
Crcr—Temple of Song.
2h 43
CKAC—"Eton Boys", (C33).
she

CKAC—L'Heure symphonique. —
or Bey.

CFCF—Livitnot Ensemble.

i
I

|
2h. 43 I

|
|

  

3b,
CPCE--Vépres du dimanche.

 

Robinson's Deep
River Urchestra.

45.30
CFCF—Pedro Vila Orchestra.
48.45
CRCM—Extraits de comédies musi-

cales.

3h 80

CHCM—What Price Loyalty.
bus
CPCP— Nationa} Counc'l of &luca-

tion.

she

CKAC—C'est l'heure de la walse
avec Paul Godwin.
M—And It Came du Pass.

FCE-- House of Heflections.
5h44
CKAC—Fantaisie en blanc et noir.

(soirée)

  

ah. oe

"FCF-CRUM— Le chant de la mon-
tagne.

VKAC—L'heure Bulova. — Orches-
tre de concert et Berthe Parr, con-
traito,

eh. 30
CKAC—Les comédiens Harmonistes.
CHCP—Invitation to the Dana.
Sh. 43
CKRAC— ‘Granger & Frères.
CFCF—Kingsmen.
CROM— MIle Anna Malenfant,
Inn

 

 

 

URAC—Freddie Rich's vous divertit
CFCF—Jkek Henny,
7h30

CKAC-——Servica religieux,
CHOM—‘Pastel l'an i

CPCF—Universal Feature,
7h 4
CFCF—Ranch Boys. Morin Sisters
see

SFCF--Major Bowes.

CRCM La petite Symphonie,
oh 08

CKAC—America's Hour.
CPCF—Manhattan Merry Go Round.
CRCM—The Hoad to Yesterday,
sha

CPCF—Revue musionle.
CHCM—Concert soun

 

la direction
de M. Horace Heidt, relais du
MBS
eh 0
CKAC—Drames vêcus: Direction,
Henri Deyglun.

CROM—Atlantic Nocturne.
CFL “Beth Parker”,  

 

     

 

suserte par Gen. Wm. Bo-

—"Chaaîing Shadows”.
—Boft Lights and Sweet Mu-

   

 

CREM—"Sweet and Low”.
CFCF—Fin de J'émission.
fh
CRCM  Quatuor de Violoncelles,

CRUM—Atlantic Nocturne.
hss

CKAC-—Orchestre Frank Daily.

|
Svzanne (CBS). |

|

 

 12h

CKAC Frankie Master ot aon or-
  

ry

Le muitre Toscanini, que nous avions
dernières émissions du Metropolitan

Ces programmes symphoniques débuteront le 6 octobre.

 

CPCF—EBoitate,
CKAC—Manhatian matinée.
3h45
CFCF—Programme Layton.

44h

| "KAC-—Marce] Fortier au piano.

| CEC — Women's Rodio Review.
| 4813

CKAC—Chlicugo variety Hours
“CÉS).

| 3h30

4030
CFCF— Province of Quebec Safety

i
!
! League.
; CRAC—Programme de la Légion
i Amér. caine.
© 4b 48

| GFCF—South Ses Islanders.
| CRAC—Orientale, (CBS).
65
: CKAC—Carnet social.
| URCM- Chansonnettes français

  

Ch AC—Odette Oligny.
CFCF—Peguy Lloyd.

33

 

  aire — L'heure FI
celal Lean Hwrenu L

 

|
| snse
! CHLP—Méli-Méle.

CFCF—R nging Lady. :
“RAC—Procramme du foyer.
CROM—Musique de concert.
sheErâce à Ia courtoisie des manufacturiers d'automobiles “General Motors”,

|

CRCM--Coteg de bourse de Montréal

le plaisir de savoir au pupitre aux
Opera, nous revient, cette année,

et Taranto.

| C¥CF—Adventures of Sam and Dick
 ehestre (CBS). |
12h.30 €
CKAC—Dick Messner et son orches- |t

  
  
 

i Selrée
em

cure exnete “Jarry Au-; CFFanfare.
temobite”, CM—En dinant  

     

  

  

  

  
   

 

fos) | CFUF- Rex Battle Ensemble ! eh is
€ Cm pa : —Cetes minières,l'heure Butova. — Fin de | C-Merrymakers, (CBS). € eoI'¢mission, yl v » anis— CKAC—Variety Show. RAC 1’CPUF— evolving Stage. CKAC—L'heure récréative.

LUNDI ans Chr nastevars oteCFCF—The Hollywood Lowdown. | CRU The Gira Fr.enus._— 2h30 | EFCF—Metropolitan Paradematinée CKAC—Betwren the Bookends.sh CFCF—AI Pearce and mis Gang. | L'information CommerciateCFUF—Dévotion matinale, zh 4 CROM-— Les cavaliers de Lu Salle.sus CKAC—Happs Hallow. ThCKac—Bévell — Nouvelles Ja 3h CULP—Pros: v“Presse”. - — “KAU— Nouvelles ja “Presse”,CFCF--Morning (Glories. HASTEslon muslont. CRON Proprammé asglnisCPCF—Campbell Royalits. roy5h. 28 Shots CHFCFP—LUn.e TroyGat la bonne heure, CPCF—The Wise Man, (Huite à la page 47)
CKAC—Chansons françaises.
CFCF—Cheerio, 

 

F—femmaire — L'heure exacte
“Inrry Automobile” — Chansons
françaises. |

ERASMetropolitan Parade,
CFCF—Breakfast Club.
oh
CRLE—Variétén
2h. 30

   

  
—Musicale

16h.66

CKAC—Contrusted Harmonles,
DE(CI

CFCF—Soliste

  

 seb 13
CKA Entre vous et moi.
CFC McHugh — Gowpe} Sin-

ger.
10 kh, 30
UKFCF—S8weetheart of the Air.
sen 4
CKAC—Ouverture de la bourse.
CFCF—Morning Melody.

 

en,
CK bables.
CPCF—Parade matinale.
mis
CKAC—Mus-Kee-Kee.
1tb.30
CHLP=-Munique de cabaret.
1th 43

CHLP—Programme Vichy Suprême.
CFCF—Mélodies du matin,
CKAC—Mus-Kee-Kee.
x
CFCF—Nouvelles.
EX]
CHLP—L'heure exmete “Finameia)
La urean Ld

(A pris-Midl)

Ronettn.
gaieté. — Bul-va

  

 

13h
CHLP—Le
CKAC—L'he

ime,
CFCF-— Fanfare,
12h18

Li*——L'heure fémiaine.
12h20
CRAC—Frogramme Bee Hive.
CFCF—Les dames en parade.
12h 48
CKAC—Cotes de In Dourse. Mercu-

riale des produits laitiers
CFCF—La Ruche
1h

   

Flammes bleues.
’otes de ia Bourse    CKAC-—-Causerie lcole.

CPPTrio de rhftet Mont-Royal.

 

 

EVUE des PROGRAMMES

 
entendre

CEs PRO-
GRAMMES EN

LEUR MEILLEUR
remplacez les
lampes usées

des centale

DIOTRONS
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LA FRANCE
PIÈGE DE L'
 

PARIS, 28, (1.4)—La France,
foquiète, cherche à faire siguer au
plus tôt un traité danubien pour
empêcher l'Allemagne de mettr-
fa main sur l'Autriche pendant
que l'Italie sera occupée à com-
battre les Ethiopiens.

Je principal obstacle que ta
France rencontre eur son Chentin
eat fa répugnance du chancalier
Hitler à être partle À un tel traité
qui anéantira son projet de fuire
de l'Autriche un Ptut nazi.

Tes grandes lignes du pacte
projeté sont:

10. Garantie de l'indépendance
de l'Autriche.
20. Garanties mutuelles de non-
intervention dans la polltique iu-
térieure des pays signatatres du
pacie.

30. Un aecord de non-agresiion.
4a. Consultation entre les si-

Rnataires du pacte au cas où l'In-
dépendance de l'Autriche serai:
menarée.

Neuf pays seront lovités à si-
Ener le pacte: l'Allemagne, l’Au-
triche, la Petite Entente (Tené-
coslovaquie, Roumanie et Yougo-
slavie), 1a Frauce, l’Italie, 11 Po-
logne et la Hongrie.
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CRAINT UN
ALLEMAGNE

NOUVEAU DANGER

PARIS, 28. (P.A.)—La Francs
s'inquiète du danger que l'Altle-

magne peut faire courir à l'Euro-

pe À la faveur du confltt itato-
éthioplen et elle s'occupe ac-ive-

ment de resserrer ses Îlens d’ami-

tié avec la Grande-Bretagne.

Les cercles diplomatiques fran:
cais prévolent un accord entre lc
troisème Releh, la Hongrie et ls
Pologne à la suite de la visite du
premier ministre hongrois à Ber-
lin.

Comme la Hongrie est l'amie de
l’Italie, un tel accord serai dan-
gereux car il permettrait aux deux
autres pulssances de négocier
avantageusement avec Mussolini.
On dit de source allemand: que
Mussolini ne pourra tenir contre
trois fronts: l'Ethiopie, la Médi-
terranée et le col Brenner à la
frontière italo-autrichienns. “ar
conséquent, le Duee devra se mon-
trer très conclillant au sujet du col
Brenner, une des voies les plus directes pour pénétrer en Autri-
che,
 

GRANDE ACTIVITÉ CHEZ LES
CONSERVATEURS ET LIBÉRAUX
 

MM. J.-A. Harrette, député sor-
tant et de nouveau candidat con-
eervateur dans Berthler-Maski-
nongé, et J.-Emile Ferron, can-
didat ibérui, tlendront tous deux
ue grande assemblée, cet après-
midi (dimanche) à Berthierviile.
Le premier sera accompagné com-
tmorateurs, des honorables Oné-
simGagnon, ministre sans porte-
feuille, et André Fauteux, séna-
teur: MM. L.-J. Gauthier, ex-
M.P., Adrien Arcand et autres,
£es orateurs à l'assemblée en fa-
veur du caudidat libéral seront,
outre M. Ferron, l'hon. P.-J.-A.
Cardin, ancien ministre de la Ma-
rine : MM. Cléophas Bastien, dé-
puté de Berthier à l'Assemblée
législative ; Jean-Marie Bureau et
autres.

L'hon. M. Cardin parlera égale-
ment à Hull, ce soir. à une assem-
biée en faveur de M, J.-E. Four-
nier, député sortant et de nou-
veau candidat, et mardi soir à l'é-
cols Lévis, boulevard Monk, à
une assemblée de M. Paul Mer-
cler, député sortant et de nou-
veau candidat dans Saint-Henrl,

L‘hon. Fernand Rinfret, adres-
aera la parole, ce soir, salle de
l'école La Mennals, division Mont-
réal-Salnt-Denis, à Une assemblée
en faveur de M, Azellus Denis,
candidat libéral, ainsi que MM.
Jos+ph-A. Francoeur, M.P.P.,
Hector Perrier et autres.

L'hon. Luclen Gendron, minis-
tre de 18 marine, adressera la pa-
role, de son côté, dimanche après-
midi à Sainte-Scholastique, à ti-
tee de candidat dans Laval-Deux-

Montagnes, ainsi que l'hon. Ar-
thur Sauvé, député sortant et sé-
nateur, Jean-Paul Sauvé, député
de Deux-Montagnes à l'Assemblée
législative, et autres.

AUTRES ASSEMBLEBS

Les autres assemblées qu’on
nous prie d'annoncer sont les sui-
vantes : dimanche après la grand-
messe, à Saint-Martin: à 2 heures

 

 de l'après-midi à l’Abord à Plour-
fe et le soir à Saint-Vincent de :
Paul.

Demain soir, salle de l'acadé-
mie Christophe-Colomb. 6891, rue|
Christophe-Colomb, assemblée en
faveur de M. J.-C. Rancourt, can-
didat du parti de la reconstruc- ; ©
tion dans la division Saint-Denis.

Dimanche après-midi, assem-
blée en plein air à Laprairie, en
face du klosque de la localité, en
faveur de M. Maxime Raymond,
député sortant et candidat dans
le nouveau comté de Beauharnois-
Laprairie; dimanche soir, galle du
Jardin de l’Enfance, boujevard
Saint-Laurent. assemblée en fa-
veur de M. Thomas Vien, candf-
dat llbéral dans Montréal-Outre- |
mont, lequel sera accompagné.
comme orateurs, de MM. Joseph
Jean, député sortant et candidat
dans la nouvelle division Mercier,
Roland Beaudry. président de la
jeunesse libérale, section Outre-
mont, et autres.

Assemblée en faveur de M.
Vincent Dupuis, candidat libéral
dans Chambly-Rouville, dimanche
après-midi à Chambly.
 

En correctionnelle
Alfred Morin, 2609, rue Fron-

tenac, a comparu, bier matin, en
Cour des Sessions de la Paix, de-
sant le juge Jules Desmarais,
sous l'accusation d'avoir volé un
paletot d'une valeur de $7. Il
plaida conpable à cette accusation,
Le juge lui demanda &'ll avait été
oondamné. ‘Votre Honneur”, dit-
M, "on me dit que j'ai déjà été
condamné 39 fois, mais il me
semble que ça ne fait pas autant
de fois’. Sentence sera prononcée,
le premier octobre,

Arthur Gravel. 6526, Drolet à
également protesté de son inno-
cence, & la méme accusation, mais
pour un wmontant de $106, Leur
procès aura lieu le 3 octobre,

Ephrem Beaudoin est accusé
d'avoir volé deg bijoux d'une va-
leur de $47, Ce vol aurait été
commis dans un magasin à ray-
oas de Montréal, Ayant offert un
plaidoyer d'lanocence, l'enquête
préliminaire aura lieu, le 8 octo-
bre. Le prévenu est sans adresse
connue,

Exposition commerciale du
Centre

Ne manquez pas de visiter
l'exposition commerciale du cen-
tre organisée par lea sections St-
Jean-Baptiste et Notre-Dame du
Très St-Sacrement de ln société
S8t-Jean-Baptiste. Cette exposi-
tion est ouverte au publie depuis
mercredi 25 septembre jusqu'au
5 octobre Inclusivement. Depuis
trois jours près de 6.000 person-
nes y sont venues. De nombreux
prix de présence sont donnés tous
les soirs. L'entrée est gratuite.
Cette exposition #6 tient À la sal-
le St-Jean-Baptiste, rue Rachel
Pst colr Drolet. Nous encoura-
geons le public à venir visiter
cette exposition afin de voir et de

 

 

connaître nos marchands cana-
diens,

ABERSOCI Lea, 2 (PC)

 

Après une lutte de près de deux
heures, Evan Jones, an risque de
sa vie, à sauvé un mouton qui
était tombé en bas de la falaise,   À Cilan Hoad

EDDIE CANTOR

LUNDI
(Suite de la page 46)

Thos
CKAC-~Chunsons Françaises —Dra-
mes vêcus.

  

ses
CHLP—Varlétés.
CKAC— Patti Chapp'n — Chanteu-

se Populaire (CBS).

7h29
CFCF—Lost and Found Column,
Th 3
CHLP—L'Heure exaste.—Jarry Au-
temebile—Meledy Parade.

CFCF—Education in the News.
CKAC—Llving Room Furniture,
CHOM—Service de nouvelles.
7 n 45

CHLP=-0.-0. Martin on baseball.
CREM—L'orchestre du Château Lau-

rier,
CFCF—Chas. Dornberyer et sun of-

chestre.

8h

CULE-—Frogramme du Celttge O.
Sullivan.

CEAC—Recital d'orgue à la salle

CRONLe trio de melody Boys.
CFCF—Charlea Reader's Orchestra.
Sh 13
CHLM-—Chausons primeurs.
LRCM —Causerie sportive
s
CHLP—Yadame X.
CKA —Sitver strings.
CFCE— Voice of Firesione,
CROM—Melody Jurade

  

   

  

 

  

  

a “»
‘Hit—~Marcelle Leblanc, plenisie.

CHLP=—Waliy Short ot son srebes-
re

CKAC—Radio-Théâtre Lux (CBS.
CeM—Concert
CFCF—Llonger Awhile.
use

PMelodie Birings.
CRCM—Rudio-Théatre,
CFC—Alex lajole el son or hes-

tre,

 

 

    d'orgue (salie Tu-

 

onservative Broadcast,
CK Le calé du coln.
CRCM—Discours sous «es auspices
du parit conservateur,

aK!
CKAC—Alex Lajoie et orchestre.
CFCF—Cuckoo Clock.

 

—Nouvelles “La Presse”.

  

 

| 

         

  

  

Fred ANTAIRE

   

n

sh 13
CKAC--Variéita.

CFCF— Tommy Dorsey eu som or-
chestre.

CRCM- Firnle Magnann et som ore
chestre.

11 6. 20

CFCF—Glren Lee et aon orchestre,

in 43
CKAUC~Imperial Gypales.

CRCM—Josse Crawlord. organiste.

FUE—Jel Crawford, orgautate.

3 h (us ,
CKAC—Orchestre de Leon Belasco
(CLS.

CPCF—Minu.t
12h 20
CKAU——Orchestre Seymour

(CBS).
1h.
Fermeture

   

Fin des émissions

Simon

Un jeuneaveugleprimé .
au concours littéraire
 

SHEFMELD, 28 (Presse cann-
dienne).-—Char:es Boomer, jeune
aveugle, à mérité le premier prix

-[dans un concours littéraire orga-
nisé par l'Institut National des
Aveugles pour son écrit: “Ce que 

Nous présentons le

MARCONI

toutes ondes

j'entends par un bon citoyen”.

  
  

     

 

1936
         

      

  

 

avantages
spéciaux

TALLATION

IRATUITE

LAMPES GARANTIES

POUR 90 JOURS

SERVICE GRATUIT

DE 90 JOURS

INSPECTION
GRA-

TUITE PAR NOTRE

EXPERT

LE MFILLEUR SER-

vice DANS L'ILE DE

MONTREAL.

    
      
    

        

 

     
  

  
  

  

 

    

    Modèie 63 C. A.

LIVRE COMPLET
ET INSTALLE

   
PTLES

Muni de 5 des nouveaux Radiotrons
Marconi RVC. Réglage automatique du
volume, réglage compensé de tonalité,
réglage manuel du volume en tandem.
La bande réceptrice des ondes longues
comprend certains signaux de police,
avions et amateurs. Bandes pour ondes
courtes. La qualité "MARCONI" & un
si bas prix fait de ce radio un instru-

ment sans égal

9.50
TERMES FACILES

 

sim

PARÉ

   

1200 AMHERST — 6950 ST-HUBERT
4150 Wellington, Verdun - 3734 Notre-Dame O.

1278 Mont-Royal Est - 3906 Ontario Est
2649 Masson, Rosemont
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SEANCE TERNE A MONTREAL ET A WALL ST.
 

   ge MONTREAL

Légers reculs causés par les
prises de profit. — Peu
d'activité. Wabasso
Cetton recule de 2 points.
— National Steel Car est
vigoureux.

Les gain. “réalisés en fin de
Mame, hiér, furent réduits, ce
matin, par les prises de profit.
Lon nombre de valeurs affichè-

ment de liquidation fit tomber
M'abusse Cotton de 3 points à 18,
tradi que McCoil-Fronteaue per-
  

  

 

Recettes du C. P. R.
Les recettes brutes du

Canadien Pacific ve sont
chiffrées en noût par $10,-
986,576, augmentation de
K3,083 sur les recettes
d'août 1984. Un accroisse-
ment de $368,876 dans les
frais d'exploitation fit pase
ser les profits nets de
$1,070,683 A $308,330.

Pour les huit mois révo-
lus en août, les profits nets
ont été de $8.006,540, une
diminution de S2,530,087
sur la même période de

 

contre $78,837,585, les

frais d'exploitation ont été
de $70,408,227 au lieu de
BON,220,008. 

 

 

  

Alcools, automobiles et spé-
cialités en vedette—Ton
ferme en clôture.—Dans
l'ensemble, séance terne.
 

les automobiles et quelques spi.
clalités étalent les titres les plus
achalandés durant la courte
séance de ce matin. Les spécula-
teurs étaient plus prodents qu'à

; l'ordinaire et le marché n'offrait

I

| VEW-YORK, 28Les alcool,
i
;
+

Les cours se montraient résis-
tants en clôture. Les échanges
portérent sur approximativement
300,000 actions.

 

On entend par conserves des
substances alimentaires -— légu-
mes, fruits. etc. — préparés à l'ai-
de de divers procédés en vue de
leur consommation plus ou moins
lointaine.

Cette pratique permet l’utllisa-
tion, dans l'alimentation, de pro-
duits agricoles à leur état naturel
ou presque, durant la période de
non-production. Elle favorise éga-
lement la culture de ces mêmes,
produits sur une échelle aupérieu-

hyglénique dans laquelle les lé-
gumes et les fruits jouent un
grand rôle et, sous le second, elle
sert les Intérêts des producteurs

L'industriedes
en progrès dans|le Québec

conserves

LES AFFAIRES
PROGRESSENT

LE BULLETIN DUN
Dans

commerciaux ont fait des gains ‘a

 

l'ensemble, les indices

; veut des pertes fractionnaires, ; rien de bien intéressant. Plusieurs "€ à celle de la consommation Im- semaine derniére, Pour la semaine! mais ces pertes furent aumalées priidptes | vateurs étaientinchangéen. médlate. Sous le premier rapport, [finissant le 19 septembre, les
avant la cloche finale. Le monve- ~ elle sert les fins de l'alimentation compensations bancaires de #2

villes ve sont totalisées à 8:k:10.-
1 76, soit un gain de 5.49, sur
le chiffre de la semaine correspon.
dante de l'an dernier.

 

ais 21-2. Bath t,
} Tr, ot pion Steel eran La vigueur des titres d'automo-|qui peuvent développer leurs jar- Les chargements de fret pour
i à 4, mon t des reculs de 1.8 biles provient des espoirs qu'on dins potagers et leurs vergers la semaine du 14 septembre ont4 > ir) entretient sur le succés des nou-|sans avoir à redouter des pertes, été de 58.341 wagons, nts-

v
i
n

de polut, Shawinigan perdit 1-4 A
i t.8.

National Stee] Car continuait sa

poussée d'hier en ajoutant $# de
point à sa >: il cotait 14, tan

  

10 à (63,, 20 à 165,
Sherwin-Williame- 5 à 10.
Steel of Canada—10 à 49 15, 25 à

19 15, 50 à 49 15. 20 à 4915.
Wabasso- -150 à I8, 50à 19,25 à

velles voitures qui seront prochal-
nement présentées au public.

On attribue la vigueur des dis-
tilleries à l'excellence dea affai-
res rapportées par cette industrie.

sant la demande immédiata du
marché.

C’est donc une industrie des
plus propre à promouvoir l’expan- du fait d'une production dépas- |

4

|

tion de 9.608 wagons ou de 21.67,
sur Ia semaine précédente et de
777 wagons ou de 1.4% sur la ses
maine correspondante de 1934.

Les recettes brutes combinéesdis que Brazilian progressait de -jdu Canadian Pacific et du Cann-1, Canadion Reonze se teaftait A I ve Grocers AEA, Parmi les valeurs qui avancè-. son ieeeAmesureràlaPer dian National pour la emmine. du
A ot General Steel Wares A 3, |,000© trie: BR rent depuis une fraction de point à | bles — la plupart du temps à 14 septembre se sont totalisées atous deux sans changement. Come -2 à 124, | à 124, 25 à CRviron un point, on remarque: peu de (rain — et à occuper utile- 96.671.356 en comparaison de1x trafic était ausei terne nu | 123, ree . : Schenley, U. 8. Industria! Alcohol, | ment et sans grands risques nom- $6.320.00¢ durant la niême semai-Curb qu'à la Bourse, Le seul fait} Montréal 44 154 eeee American bre de bras dans chaque fover Ne de 1934, uneaugmentation deaaillant fut tu hausse de Distillerx- 2 à 154, t à 154, 5 à 154, 3 à 154. me Alcohol rySler, rural. St41.:862 où de 2.1 pe.
seagramn, (Ce titre avanca de 7-8
de point à 26 3-8, pendant que
Fant of Canada se ruffermissait

 

Nouv.-Ecosse—9 à 250.
Royale à 135, 5 à 135, 5 à 135
10 134, 10 à 134,8 à (34.

 

oat as Fractions —40 a 7.

General Motors, Hudson Motors,|
Lud) Steel,
Standard Gas, Bullard Co, Coca- |

 

Mais il est une autre branche
Westinghouse, | ge lA même industrie qui mérite

non moins
Cola, Libbey-Owens, Owens. | autorités agricoles. Nous voulons |

la considération des

 

Le fret passant à travers les
canaux du St-Laurent durant lede 1-4 à 23 (8. lat OIl gli !

re AA aSper “ KHRs2 Obligations - mois, Murray Corporation, Allied parler de la fabrication des mots d'août n'est élevé à 1,02:b,-Mont. Power Debs — 10 à 50 4, 10 à

|

Chemical. Des titres comme Santa! conserves sur la ferme. soit

|

884 tonnes contre 866,256 tonnesAu compartiment minier, Pio-

   

50 1, 5 à 50 4, 2 à 50 35, [0 à 50 34. Fe, N. Y. Central, American Te- pour consommation domestique,  en noût 1934, un gain de 137,428weer fa de 10 cents à 9.50 :

|

privilégiées— lephone, Consolidated Gas, U. 8.

l

soit >i . oh pour le marché. Cette petite

|

tonnes ou de 18.1 p.c.le € gone 5 cents à Z.NZ2./ Assoc. Breweriee—5 à 110. Steel, Bethiehem, General Elec- industrie tend également à re dé- Les permis de Ponsteuire alelreron told demeura inchangé À} Can. Car—-254 1135, 25a 11%.

|

tele et American Bmelting ne va-|velopper d'année en année. Nos | jugés dans 61 villes en août we19 evnts, Can. Cement —20 à 52, 15 à 52, S|rièrent quère, dans un sens où |fermières en comprennent  l'im- sont totalinés à $1,295,008 auà 52, ls par L-G. BKAE-
ne roe Yatre-Dume   e de le Bourse

Ventes de 10 heures à la fermeture

Can. Hydro Electric —5 à 45, 10 à
45, 10 à 44 35, 40 à 44 :;, 10 à 45.
Can. Steamshipe— 5 à 7 14,45 274

 

Dom. Coal nouveau— 25 à 15 45, 25 |q

dans l’autre.

 

portance et elles apprécient de

sente pour la ferme la mise en
conserve de légumes. de fruits,
elc., que la famille consommera ‘

plus en plus l'économie que repré- !

|

 

 

leu de $3,764,433 en août 19:34
ot $4,200,224 en julilet 1035,

| gains de 14 p.c. et .06 pe, respeca
tivement, Pour lex hult premiers

j mots de l'année, les permis ont

  

   

  
  

  

   

 

 

 

 

   

 

  
     

    

 
 

   

 

 

 

Alberta Grain À 10325, alana lsh. ç au cours de l'hiver et du prin- | excédé Je 1034 lus d
are Breweries. 449. odGynt 10490 73a temps. Ou ne compte plus aujour- $15,000,000. Te mbm-1 . ta. 4 -LeIATBATATSLaw. Corp A 15 a 74, 3528 d'hui les fermes parfaitement ou- des prix de gros pour les ma
fell Telephone là 13015 St. Law. Paper —2 à 12%, 3 à 12% tillées BO ee am de risux de construction s'inscrivait
Brazen 153 71, 45 70, Va [9 à 13,5 à 13,25 à 13,5 à 13,25 àlo | serres domestiques de choix. à 82, soit le plus bas niveau ja-tardian a7, 4547. 1a 131, 25 à 13%,. 20 à 13 15, 25 à 14 Les cultivateurs peuvent aussi ais attelnt, à l'exception de 10:52| ; . mais. AN al 0374. 1a, 000 4. ’ réal ot dm Curk, fabriquer des conserves pour le et 1983.1 1

à

74 — marché, après qu'un permis Les ventes immobillères duBCP A 1582345 423, Ventes de 10 heures à la fermeture - , inona ae ower ‘ LE MARCHE DES CHANGES Asbentos -5 à 134. Said20 eftet leur a êté délivré par le mi- “Greater Montreal” pour la see

Bruck Silk 25 à 174, 30 à (71 ETRANGERS A031, 120408 13 nistère de l'Agriculture. Ce Der {maine du 21 septembre se sontM3070, ‘ : Besuharnois—-20 à 344, 10 à 34 Poschaque entaccordéenviron ; totalisées à #529,070 contre 8470,
é ' ; Pa “904 la semaine précédente, una

as os, PO1048 YN 20) NEW-VORK,2RLe frane fran-| "a; €Packere—35 à 55, 25 à 55 |vré qu'après queles intéressés ont augmentation de $4D050 ou deCan Alcohol B 300 à 7.175 à 7, CAls Avança de .00 % de cent à |2 à 50, 25 à 55, 25 à 55. satisfait à des conditions d'hygiè- 10.2 p.c.
SW 7 200 à 74. 6.59%, tandis que la livre ster- Can. Viekers—I0 à 1.35. ne et d'installation rigoureuses, ce Les offres aux deux nurchés à

Can. Bronze 160 à 30. ling demeural: Inchangée, aujour- Dist.-Seagrams— 100 3 1645x 25 à qui garantit la qualité et la pro-| bestiaux de Montréal durant a

CRTyo i pe re de che6EEruTomeaniaiere0Se. 55 à 54,5 à 57, 125 à 5 étrangers. om. Eng, Works —10 Ne 8 “; les plus considérables de l'an-Ean Celanese 15 à 20%, La livre sterlinæ était station-| Fraser Voting Trust—20 à 3, nuellement la production des | mée, pa cotallsant à 17,806 ame0, naire & $4.91% et le dollar cana-

|

Imperial Oil—40 à 18%, 20 à 18%,

|

Rrands établissements et assure

|

contre 17,502 la semaine précé«Can Cement 10 à 54. dien était ferme & 98 15-16 cents. [10 à I8%, 15 à 1874, 5 à 18%, 5 à l'approvisionnement plus considé- {tte Le prix des bêtes à cor.
Can Iron Foundries 35 à 32. _o…- 18 3%, 10 à 18 té, 25 à 18 44, 25 à 18 te rable des marchés, en même temps nes a baissé de 30 cents les 100Can Pacific 10 à 10, 10 à 10. M d à Montréal 15 à 187;, 100 à 1875, 25 à 18 2. 100 qu'un revenu additionnel à l’ex- livres. Celui des pores a quelque
Can Steamship 10 ‘à 1.60, 5 a] Moyeune des cours à Mon Als. k A187. ploitant. | peu fléchi, tandis que celui desfé, 5 à | 50. Inter. Petroleum—l0 à 34 34, 80 à On peut assurer que nos conser- eaux tombait de 25 cents. Les
Con, Smelting 5 à 170%. 5 à ACTIONS 34%, 100 à 344. ves obtiennent de plus en plus laeo sur los Etats-Unis no

bare5 a 170, 10 à 170€, 10 à; TTT enT 2015 20000 Melchers A—10a81Y10 81; faveur des consommateurs, et le tooyLlTR ut een
1703, là 170%, 5 à 170%, 10 à 671. Fermeture samedi 92 57.8 58.1) Walkerville—5a 2.7"10 à 2.25, 10 jour où les citadins réaliseront tA 155535 pp or ¢Dam. Bridge— 54 28 ,. 104 281, la vellle W7 574 1a 225, pleinement l'importance, l'indis- commerce s'améliore, disen
» 28°, 40 22815, " ! 13 à dates ave 274 8-3 Privilégiées— pensabilité du principe de I'achat 48 romeates + les demi-groesia.
Dom. Glass 24 95 fy aunan 82.9 54.0 57.0] Power Corp—5492 chez nous, principalement dans le ‘#8 particulièrement campa-
Dom. Steel B--75à 4 25 à 4, 25 à Haut 1946. : 842 61 6301 Sou, Can. Power—10 à 94, 10294) Gomaine den produits de Ia terre, S16: La demande pour la quin-

CoS aA2884 ’ Hae100. 56.1 860 307 ihitall Can—I0 à 111. notre province aura fait un grand Pompeaapharma.
Dryd 10 à 4, —- Mines— d è t 3 . 3
Eastern Dairies- 10 à 1.75. Ne York Bulolo--100 à 33, 100 à 33. pasaue 1relevement septembre, l'indice des prix de
Cen Steel Waree--25 à 3. Moyenne des cours à New-Yer Sentral Manitoba1903.2 10 du sort de notre belle et coura- Re p'inscri La aérationdu12.70. a . Cons— 5 . le septem réliora:
eeee100 à (3, 20àl _ ACTIONS 1 ng Corp— 25 à 1.01. geuse classe agricole. commerce de détail continueiH 1203 10 Somptites par ia Pr..se Associée Noranda— 39. 20 à 39 BNVIRLD, Ang. 26, (P.0., — d'être irrégulière. Le nombre in-

lot Nickel 20 à 301, 10 à 304 SOIN I5RR 18UT 60Tat Perron Gold—500 & 58, 500 à 581 Les automoblies ont été Lannies dice des prix de détail, loyers et
t 152 300,10 2 3045. 54 3034. 5 à Rangement. . Inch, inch. nen. inch, 1000 à 59. du cortège aux funérailles de Services a passé de 78.8 en Juil-

; 304. 10 à 1044, 5 a 3014, 5 à 3014. Lavelle, 47:8 258 30% 9.4] Pickle Crow—200 à 281, 200 a Wallace Smith, un entrepreneur let à 70.4 en août,
Lake of the Woods--35 à 9',, 5) Hyauninoin, 65,1 252 36.6 48:02851004 2.85, 200à 2.85,200à 2831 de pompes funèbres, qui durant Chez les grossistes, len rentrées

À av Me been CO ASS 285 50.3 5001100 à 2.82. 200 à 2.85, 200 à 2.85, 1001 La vie n'approuvait pas la présen- Yarient do passables A bonnes :
7 Mpssey Harris- 15 à 14 Tan936 408 185 21.6 34.8|à 2.85, 200 à 2,85. ce de ces véhicules A des funé- Ches les détaillants, elles ne sont

MÉCoil Féontenae [SA i234, 50a Hau:1034 2 ous go 29.4 Bts Pioneer of B, C.—100 4 9.30. railles. que passables,
1255, 15 à 1214, 50 à 124, pos 193s: 18 047 28 fon) Dincoe 1004267 — Neuf faillites au bilan de 9289,<

Mont. Power 10 à 0%, 54.30% Haut 1 : (46.0 153.0 18413 187,7 ullivan Cone— 1004 175.254 1.75, 15a 1.75, 10 à 877, voilà le bilan de la semaine,
102301. 1430s, | à 304, 35 à 31 Ban 4027. 51.0 96.3 61,8 61.8 Misayside-—1300 4 15. 1.75. 5 contre 9 et un passif de 3116,133

5 à 31, Và 31,42 31, ines hors liste— B C —I5a0 à somal otrespondante de l'ani.MoneTramways.35 à 93, Moyenne(des cours à New-York Central Pat—3004 192.3004 192| 10's35 2150 ermine ©
Nat. Brewerien—S à 35 15. 25 à 35 OBLIGATIONS 200 à 1.92, 500àRuAa Canada Mel 5 à 3115, 10à 311, ——_—

10a ban sa Se 3574,25à36| Compitées par Ia Presse Associée à 152200 àse 2,150. à as2H xs A115. 252 120 Le marché du métal-argent
20 à 36, à 36, . — ; one.|

Nat. Steel Car—10 & 1314, 10 af. 20RR I0IN 10UT 10Kt| Macassa - 200 à 2.50, 400 à 250150 a 1.20, Flan 1
! E1052 1015. 8 & 131g, 254 139g hnngement... “DY inch A1 B% 100 à 2.50, 500 à 2,50. Ford A004 355. 100325%, 25 Le métal-argentpourliviaises
*} 104 139, 100 à 14, 40 à 14, : ood 97.8 67.7] Sherritt Gordon—50 à 72, à 25 (4, 50 à 25 4. 50 à future clotura a ,

! “© —25 A 7 +8 97.8 67.51 Stadacona—l00à21,100à 21, 5001 Gen. Steel War ; a. 2afen recul à 20 pis en hausse. Ii
RoRage 30% 53. 25 a 3 Be 0081, 215008 21 34. 1000 & 20 vg. 1000 8 sqUcn: Stoel Wares priv— n'y eut pas de vente ce matin.
“a i. = : 2 34.3 se 21 44, 1000 a 21 34. 200 & 22, à 22.1" MeColl-Frontenac priv— 25 à 96 1 Voleiquelles étaientles offre à

Sheva TTANeoaà 16% 2 a3 9.1 =i Bae2000, 08 07. décembre, $6.10: mara, 66.50 :
$407.547167%. 254 (63. 204 163 0.888 Z| Brew Corp29175. 25 à 1050 Grice Bree 02 mal, 66.50; juillet, 87.50.
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LA SEMAINE A LA | ¢

> DE NEW-YORK  {DE MONTREAL | 227
Cours fournis par { Cours fournis par |

L. G. Beaublen & CleL. G. Beaublen & Cle i 84 Notre-D 0 |
84 Notre-Dame, Ouest. | » Ouest

7 Valears ou" Pas ClAValeurs Ouv. 1aut Tas Clbture Air Recucdon 140%: 163146% 150fasNrewerler.. g 2% 5 â 1 AlaeksJunceu.. 15% 16 15 ès
« !Can. Cament 534 3% Am. Pp. 4 15do iv 2K 140; Cl zou

priv (334 6
priv 4413 fi

Can. emotiv 27; 105
Can. Pacife. . 10 16 |
Corkshutt, 7 7 2044
Con. Fmeltirg. 170 ! 20 48 0 ,Celanese Rights 19 19 18 At. Refnin, 21% 22 21% 2154!{oundation © 1 1 A Aut urn Matos 4 : tt :
am. Ir Lo. 8% >

Hollinger ro. % 128 ; 4 ,
Yow. ¥ 4 tig

or FH
vig ne Atrpi

Fe) 3 tn.dis |

Ki $03 Br
Ë

CE |
16%be 10 A

LC 24 iz 4
Kt. Law. Corp | 1 3. 125 : î
Steel of Canada 403 a 2 on

v. ... 48 461 8° “x 7
priv... 145 143 :. 190% 10% 197 awré :: torn Frocucie. 013 e435 614 a

abamso. LL. 16 18 18 19 Dome ideon. ok By BB
Winn. Klectric. 1.05 1.10 1.00 1.30 DuPont... ! 12614 12614 12514 154Rapporteurles biped” iQ 18 lg. Auto Lite, 3 2rt sur les ; pale Au ii wo

exes. 2385 24 2anumaux vivants Fri Here 84 Hy 5 a,

Les arrivages durant ki semaine dag wr oan an
finissant le :8 weptembre sur les 174 17% sen ii |
veux marchés de Montréal furent 56 57 nh 55
comme suir: 1719 bêtes & cornes. . 30 30 0 2024:
5591 agneaux et moutons, 4297 porcg Int. - Hé 106 9% 10° |
wt 2:68 veaux. En plus, 315 bites & | JohneMceville, 728, 74 7244 744
carnes et 479 porcs furent consignés Kelvinator | 12 13%; 13k ui|
aux Maisons de Saiaisons, et bi Kenn Sher 24 26514 24 ns
Lêtes à cornes. 1ù moutons et 164 Lehigh Valo. bl oh alt LR
veaux furent man.és dana ies cours joe fheaties 45% es re ned
AJentination d'uutres endroits au Loviliand Co 24% 2 1 2 s 25%

a. ac)
ies marchés des bêtes À cornes Melntyee Lit ng 2384 15 Fil

A travers le Canada surabondatent Moot. ais Bk dn @ |
Fius où moins des animaux vivants Nat € Kez., 17 17% fai 78
Guiant 1a semaine finisment je 21 * Nat Pain. les 17 16 16%;

nbre. Les Maisons de Salaisons Nat. Dist 28% 20%, 2m} x
tréal ont acheté libéralement Nat PA Li... Si 104 65 9 |

ur ses marchés de J'ouest cette we. NOY VNR... OMT. Gl Gh)
ma.ne là, et çes achats, ayoulés AUX North American init Di 195 10%!
otfree livéraies à Montréal encore Nouth. Pacite 1944 174 Jai lest
cette aemuilne, ont temporairement Packard... ...! & 5 4% 5
ba:‘nsé les prix des dêtes à cornez. Penn. Rk . 2K 24 27 =
aux pi das niveaux pour annie Phillipe P 2 Fi) 25 2834
Jurqu'à date. Lub. Fer. N 15 41 394 41

Il n'y avait pas de chars unifor- Jinalo Lop Hd if oa ik
mes de bons bouvilions. Len bou- HonHand tas 07 en 00
villons d'ausez-bonne qualité moyen. prars Kaxbuck. C6 974 Sh 40,
ne, se vendaient de $4.50 à 84.65. UN ximmone lcd... 1414 1513 14) 1432
couple ic bouvillane cho.sin rappor-  Sueony, à Dag aide 11 ni
taient $600 et un veuu engral fouth. 1 act In 19 inh 1e
(le.by beef) $7.00. Les houvillo * Kouthern k; . 8 w Vly Bi,
muyens donnatent de $373 A $4.5 stand. Lean 3 13% 13% 13%
et «8 bouvillons communs Avssi bas, ke onebb a a 2 Si
Que $3.00. avec queluuer-une der 3H: | JF OI Na eT ss Frid iy an
férienrs aurai bas que $2.50. Just LcogPRTee 1214 141 124 MQ’
ou dix chars de bétes À cornes À stugebaker. ig 57 » ny
VFenkrajs éta’ent achriés aux prix “lexas ( uif. 33 208 31
de $3.50 A $4.50. Lea taures varlaient | plon Carbide 673 soi son
de $2.00 2 $450. \ niuvn Paci; ly i 48 ws

Lets bonnes vaches rapportaient | À nited Al - 1Uk4 Ibig Kl
pour ki plupart $3.13, avec jes ta- | 1 Dited to 4 a ik 1
cheu grasses et jeunes jusqu'à $3.- ne InetAl ail 180 “un ren
Su, et quelques lots des enpêces três 1. N. hubber. an 14 13% 134

Jeunen à 34,00, Les vaches moyennes : {; &. Apueitere. W719 101, 07° 101%!
de nnuient de §2.50 4 $3.00 et les v LN. Steel, she «Oly 44 453g"
shes communes de boucherie +, Vanacium ING IN ih hig
+t $250, Ler prix dea vaches pour | Western (mon, 44:35 44 46 ss
Ja mise en conserve et les taurcaux > 76% 344 754
communs se maintenaient lrs mémes | Ropirorte soi ie wh sth
de $1.50 A $200 pour les premieres | Worth Pump. 37
et de $2.00 & $2.75 pour lea taureaux
communs. La plupart des taureaux
communa rappurthiient $2.25 et $2.-
50. Les taur:aux de boucherie réa-
simalent aussi haut que §3.3v.

les veaux de lait se vemlaient
fac.lement de $4.60 à $3.39 pour les
yraux communs de jait et tes veaux
maigres as biberon. et jusqu'à $3.60
Pour les bons veaux de bit. Les
veaux d'herbe rapportaient de $2.-
40 à 82.50 avec la plupart eutre $3.00
at $3.25.

Les bons agneaux chitrés et les
bonnes mgnelles rapportaent $6.09.
Les agneaux nen châtré bissalent

 

 

Exposition mondiale

|
 

une coupe de $1.00 du cant livres, et :
lessujeis Infér.ours de $7 00 du cent
livres. Les moutons donnaient de
81.50 à $3.00. !
Lez porcs miuuporta:ent de $9.00 À |

$9.25 pour les bacons nourris et
abreuvés, Les choix obtenaient 3100|
de prime par tête. Les pores de bou-
cherie et les iourda’ subissaient une |
coupe de 50 sous du cent livres et ;
les extra jourds de $1.4 du cent li- i
vres, Les légers sub.ssalent une
coupe de 30 rous À $1.00 du cent bis |
vres. Ley truies variaent de 36.75
à 87.75.

 

 

à New-York en 1939
NEW-YORK, 20—New-York

avoir eon exposition mondiale. E}-
le dépassera en splendeur celle du
Chieago. Coïneidant avec le 160c
anniversaire de l'institution du
gouvernement aux Etats-Unis, ell»
durera deux ans: 1939 et 1940.
Son enceinte embrassera une su-
perficle de 1,003 acres dominant
Flushing Bay, Queens.

La municipalité est actuelle-
ment à faire niveler les terrains
en vue de l'aménagement du Mea-
dows Park. Klle cèdera provisoi-
tement la localité à la commission
de l'exposition mais elle restera

 

 

propriétaire ultérieurement de
toutes les bâtisses qui pourront y |
avoir été érigées.

Le pouvoir fédéral et l'Etat lui
prêteront leur concours. L'entre- !
prise coûtera de trente À quaran-
te millions de dollars. Elle sera
financée moyennant la venie |
d'obligations qui seront amorties
au fur et à mesure que rentreront |
les recettes. Les Organisateurs es-
comptent un surplus comme ce fut
le cas pour l'exposition de Chica-
Ro.
On a proposé de l'appeler Li-

berty ou American Exposition. Ce

 

. DOMINION TE

: VICE D'INSPECTION FOUR CEUX

 

* %-94 cents.

-ruim à Duluth eurent pour cffet

TARIF ANNONCES CLASSIFIEES
Les avis de mariages. naissances.
remerciements, services umniver-
satires, messe de requicn $0.33 pur
insertion.

Avis de décts $0.73 par insertion
Toutes autres annonces classées
minimum de 13 mots 3 centins par
mot.

 

DECES
MATHIEU==A Montréal. ie 27 cou-

raut à l'âge de às ans, !1 mois, est
décédé Joseph Mathieu, époux de
Armina se Ia Sahlonnière.

Les funérallles auront lieu lundi
le 30 courant. Le convel funébre
partira de sa demeure No 2101 rue
Albert à 7 h. 45 pour se rendre à
l'églire Ste-Cunégonde et de là au
cimetière de | ôte des Neiges, lleu
de la sépulture.

Parents et amis sont priée d'y as-
sister sane autre invitation 40-

EMPLOIS

CHOMEURS DE
L'INDUSTRIE TEXTILE

LE LUNDI, 30 SEUTEMBRE LAÏ
XTILE COMPANY

UHERA UN S8ER-

  

   

 

LIMITED, INAU

QUI DÉSIRENT DU TRAVAIL A SA
SUCCURBALE DE LA RUE RIVER,
A VERDUN. L'EXPERIENCE A LA
DOMINION TEXTILB UU DANS
D'AUTRES FILATURES EST ES-
SENTIELLE. |

ON PEUT SINSCRIRE DE 9 MW. |
AM. A § H. PM. CE BERVICE NE
FUNCTIONNERA QUE QUELQUES
JOURS. 40-1 134-1
 

Faites de l'argent
Avez-vous un automobile? St our
vous pourrez ouvrir un grand ter-
Titoire en vendant nos arbres ga-
rantia de la plus haute qualité.
Nous vous enseignsrons, alderons
et nous vous paterons hebdomada.-
tement. Ecrivez: Luke Frères, Li-
mitée, l'épiniéristes, Montréal.

3.0)—
FEMMES, FILLES DEVANDEES

ou demoiselle pour nous re-
présenter dans Lachine et les en-
virons pour prendre commande de
bas de sole. lingerie,

 

   

 

 
WINNIPEG, 28—La cote des cé- |

réales se montrait,
£èrement irrégulière. Les fluetua- |
tions étaient minimes. Le blé flé- MAIso
chit de 1-4 À 5-8 de cent. Octobre,
89 1-4: décembre 90 et mai, 93

 

CHICAGO, 28—L'accroissement :
considérable des arrivages de |
maïs à Chicago et la balsse de 5 |
cents dans les cours du blé du-

de faire tomber les cours du blé,

AUX FERSONNE

  

 

M

 

  

AVIS SPECIAUX
vit tés

ç SEULES—Pour-
quoi vivre dans l'ennui? Quels que
soient votre âge et situation, pour
vous distraire ou intention matri-
moniaié, Faites par correspondan-
ces de nouvelles connaissances et
amies. Correspondantes partout.
Introduction par lettres personnel-
les. Strictement confidentiel. En-
voyez enveloppe affranchie pour
renseignements, neAE

  

  
LUureau de Correspondance Nutio-
nal. 160-5

de cigarettes payées en
uality Tobacco Bhops, 459

419 Craig Ouest, MAT

 

Casier 164, Montréal
 

argent,
rue McGill;
quette 84927

ARTES DE CIGARETTES. Toutes
marques. Nous payons comptant.
Rellable Tobacco shop, #21 Bleury,

Œ.

 

  
 

 

ci 28-1 174-2

A LOUER
mais A LOUER

 

ATTENTION
Four bans logements et appar-
tements de bon compte. voyez

LA SOCIETE NATIONALE
DE FIDUCIE

55, SAINT-JACQUES OUEST
HArbour 2185 et DuIlard 2192

174-35

Chauffés et
»

non Chauffés
POUR DE BONS LOCATAIRES

NOUS OFFRONS A DES PRIX

RAISONNABLES DES LOGE-

MENTS REMIS A NEUF.

HARBOUR 0131
ou CALUMET 8819
LE SUN TRUST, LIMITEE

10 OUEST, RUE ST-JACQUES
177-4

COTTAGE A LOUER

 

119 CHEMIN SAINTE-CATHERINB
10 pièces serre. garage. véranda.

 

verger Site idéal. Chauffage à
l'huile 875 par mois S'adresser
CAlumet 3437. 185-2

 

CHAMBRE DEMANDER

MONSIEUR distingué désire cham-
bre dane famille privée, seul cham-
breur Centre de la ville Référen-
ces (changées, Case 29 la "Patcler,

ce matin, 16 |c——

MAISON CHAUFFKE A LOUER

chauffée de cinq parte-
mente À louer S'adresser 1201 rue
V.sitation. deuxième écage. 182-4

  

—————————————————————

MAGASIN A LOVER

ASIN à louer 629 rue Berl
N'ad. par téléphone uvant-midi seu-
lement. Fltontenac 4517. 160-6

 

 

TERRE A LOUER

E à louer à Drummondville
à Mme Rocheleaun. Station Dee 

 

 

ce matin, au marché de Chicago.

|

torimier, Boite 95, Montréal, par
Le mals clôtura de 1-4 à 1 3-8 au-

|

letra 160-3
dessous de la fermeture dhier. Dé-
cembre, 57% -%. Le blé faiblit de PROFESSIO
14-12. Décembre, 98-98 %. L'asoi- PUMEDEENS
ne était en baisse de 4-5. Les | ——MEDEF
denrées alimentaires variaient de-

;

A. J. COTE, toutes maladies secrè-
t traitement rapide, égalementpuis 2 cents en baisse à 10 cents

en hausse.

OUTTee
Le marché minier
TORONTO,26—Le marché mi-

nier affichait généralement une
allure ferme ce matin. Les mines
d'or de moindre importance rete-

Dr LODDO,

 

ées pa   correspondance, 6967
1789-26

 

       

atophe Cœomb.

CHOQUETTE — Spécia Chan-
crez, gonorrhée, syphll Tix mo-
déré, soulagement rapide. 1991 rue
Des Erables coin Ontario. A Mherst
59%0. 183-30

fa Ou r
| Bt-Jacques LAnc 1900. 184-28

MARCHANDISES
VETEMENTS

HABITS d'enfants faits dans vos ha-
bits usagés $250, $4.00. Pardes-
sus retournée $600. Ouvrage ga-
ranti, Gélinas, 7028 St-ilubert, CR.
491 179-26  

 

MENTS |

 

Instruments de musique
Accordéons 2 et à clefs Italians

 

et double   
  Gramophone ...
Vialon

    

   
mophone . 6.05
tous les Instruments

ue à des prix défiant toute
~ompétition.

THE MUSIC BOX
985-2063 Saint-Laurent

37-1 171-4

 

  

  
RAIDS BY

REPARATIONS de
pert Îlcencié. 10 ann _d'
M. Joyal, AMherst 5834,
pineau,

CARTES D'AFFAIRES
COIFFEUSE

COURS de colffure complet à bi
Prix sous la surveillance pers:
nelle de Mlle Hénautt. Venez v
en convaincre. Salon ft-Viateur,
4479 St-Laurent, LA. 4326. 179-360

       

  

   
xp
4477

165

  

  

 

ACHATS DE REANCES

CARDINAL & CIE acnéte et paye
comptant tous comptes de comme

 

       

AUTOMOBILES

AGRANDEREDUCTION
931 ‘handler Sed. He . 0%

1929 Packard Sed. 7 pi c. 490.00
Tous çes chars en parfaite condition,
30 jours de garantie.

Termes ui désirés,
Faites une offre.

RENOIT AUTOMOHILE LTD,
5644 Ave du Pare, CR. 4126. 40-1

“AVIS
Si vous voulez obtenir la plus grande
valeur pour votre auto actuel en
échange contre le

NOUVEAU FORD V8 1936
CEST LE BON TEMI'S.

N'attendez pas que les vendeurs
soient surchargés de stock,

NOUS AVONS BESOIN D'AUTOS
USAGES.

TOUTES MARQUES,
TOUS MODELES,

Echangez maintenant, livraison
au printemps.

  

  
  

  
 

 

Cumming Perrault Ltd.
LES PLUS GRANDR VENDEURS

DE FORD AU CANADA.

1629 Ste-Catherine oucst. FI. 2415,
ou ankle Monkiand et Oxford,

N.D.G., Bl.wood 3515.
40-1 184-10

OMER BARRE
A grande réduction avec licence.

 

 

BUICK, CHEVROLET, FORD,
PONTIAC, Etc.

Venez voir. Faltes une offre,

5987 Verdun Ave—Tél. York 1441
Atwater en face du marché.

Wilbank 8575

 

6918 St-Hubert, trai-
ternent spécial ultra rapide infec-
tion, genito-urinaircs, vénériennen,
même chroniques igoutte militar

 

naient l'attention des spéculateurs, r¢): aussi dispensajre. 179-30
toutes clôturant en hausse, tandis
que les mines d'argent progres- ___ KEWEDES0

PRUTEUEZ-VOUS, exigezs les reme-salent et que les métaux basiques
étaient calmes et pour la plupart,
inchangés.

L'activité se concentrait sur
Piekle Crow, Central Patricia,
God's Lake, Macassa ct McKenzie.
Ces valeurs avancèrent de 3 à 5
points. McWatters, Sylvanite, San
Antonio et Arntfield étalent sta-
tionnaires. Little Long Lac [it un
gain de 10 cents A 5.25.
Hudson Bay, assez en demande,

clôtura sans changement À $18.
Mining Corporation et Sudbury
Basin gagnèrent quelques cents
chacun.

Eldorado avança de 4 cents à 1.-
38. Castle ajouta 1 et les autres
argentifères demeuralent Inchan-
gés,

{
sera la première exposition mon- ‘
diale tenue à New-York depuls
1853. Cette dernière occupait le
Crystal Palace, aujourd’hui
Bryant Park.

 
DBMOISELLE,

REFUGH Notre-Dume pour

 

 des HERLO. Four débilité généra
les, rhumatisme. purificateur du
sang. etc. 3718 St-Denis, HArbour
S3èl, ou Écrire boite postuie 19,
Station N, Montréal, 179-3

ELEVES DEVANDES

12 ans d'expérience
donne cours Classique Commercial,
Franca Anglais,  Arithmétique,
Sténographie, 3 mols Dactylogra-
bhie. toutes les machines. Travail
de bureau, correspondance, Ma-
thématiques, Comptabilité, Calcu-
lateur, Conversation anglaise, pra-
tique continuelle, méthode rapide.
classes séparées pour Jes deux
ne. , Attention partirulière aux
tlAves arriérés. Cours apéciaux
aux élèves désirant apprendre l'an-
fe Succès assuré, Jour, solr.
plômes Leçons privées, pour

adultes, Mervire civil. Porition nce
cordée. 755 Mont-toyal ist, corn
St-Hubert 182-206

 

MATERNITÉ PRIVEK

 

de
maternité. Endroit tranquille et re-
posant. Prix raisonnable, Pension.
Plaçons bébés. 244 Houlevard Alex-
andre, Sherbrooke. Tél. S243F,

40-1 184-1

40-1 189-3

Guideducommerce
REPARATIONS

REPARATIONS D'AUTOS SUR
PLAN PAIEMENTS FACILES
TOUS GENRES DE REPARAGES,
OVERHAULAGES, PNEUS NEU.
ETC, INSFONIBLES SUR PAIR-

MENT MENSUEL FACILE,

JACQUES CARTIER GARAGE CO.
1440 BTE-CATHERINE ol ME

  

  

 

OR?! OR! OR?
NOUS paicrons les plus hauts prix
pour articles en or, plagues-or,
monnaies et argent .Aucun frais
pour évaluation et conseil. William

vendeur licencié, 407, 4e
édifice Square Dominion.

 

  # VULCANISATION
GHOB lot pneus réparéa non rée
més à prix réduits aussi vuica

. N. Laberge, 7751 #t-Hubert,
CRencent 3747, 119-20

RESTEE JEUNES
ATTENTION! Recette merveilleuse
pour fa a,
sourel!s,
den, tousseura, points noirs poils
follets, uble menton, verrues,
succés ansuré. Envoyez îbe et one

  

  

    

 velonpe affranchte, M. Auselin 677
Ht-Alfred, Montréal. 2134-26
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Les mots croisés de

la “Patrie”
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TORIZONTALEMENT

1—Dimenssion en superficie
Z—Article simple — Ornement

en forme d'oeut
8—Preadre un air de gaieté —

Galopin, messager
4-—Pièce du thorax den insectes
— Point cardinai — Verrue,

VERTICALEMRNT

9—Agiter
10—Poutre transversale du pont

d'un navire — Poil des pau-
pières

11—Hutte — Asote dans l'urine

12—Sédimentation dans les vins
—Bête de sonime — L'Orient

 

Pourboire maximum
établi en France

PARIS, 28. (P.C.) — Le
gouvernement français s'est
‘ait l'arbitre d'une longue
bataille entre le publie et les
portefaix en établissant nnc
échelle permanente pour
pourboires. Souvent les por-
tefaix reçoivent des pour-
boires fantastiques seule-
ment parce que les touristes
né connaissent pas l'argent
francais, la langue et les
coutumes du pays. On don-
nera maintenant Z francs ou
14 sous pour la première
valise et un franc pour cha-
que paquet additionnel,

  

 

 

Symphonie

{verres contient un petit mouchoir

 

  de dahlias

PARIS, 28. (P.C. - Havas), —
Une exposition qui dure trols
jours... la vie d'une fleur: c'est
celle des dalhlas, (nnombrables
dahlias, rassemblés pour tes Pa-
risiens pur la Soctété nationale
d'hortieulture en France. Nous
volci devant des fleurs réunissant
toutes lea couleurs de l'arc-en-
elel, depuls le dahlia simple pour
les bordures jusqu'au dahlia énor-
me en passant par les larges pé-
tales jaune souffre de la grande
fleur au coloris délicat; plus join,

 

LES VERRES MYSTERIEUX

Le magiclen se présente en sci-

ne ayant un verre dans chaque

main, te! que Fig A. Un de ces

 

rouge et l'autre un mouchoir bleu.
Fig. B. Vous annoncez à vor spec- |
tateurs que par votre pouvoir ma-
gique vous ferez changer les mou-

. choirs de verres. Vous élevez donc
les verres en l'air et vous les bais-
sex d'un geste vif et élégant di-
sant: Presto! Auasitét A la vue
de tous, tes mouchoirs se trouvent
changés de verre, Fig. C. EXPLI-

 

CATION: Les deux verres doivent
être préparés de la manière sui-
vante: Vous percez deux petits
trous dans le fond des deux verres
tel que Fig D. Vous attachez le
mouchoir bleu avec un fil de soie
noire que vous passerez dans le
trou du verre qui contient le moue
choir rouge et vous ferez de ud
me pour l'autre mouchoir rouge
tel qu'illustré Flz B. Il est facite
de comprendre que lorsque vous
écartez les bras les mouchoirs
changent de verre instantanément,
étant entraînés par le fil qui ést
tendu Fig. F.G.H.

 

 

 

  
 

6—Différentes parties d'u no 1* Combat corps à corps cette grosse fleur amaraote pour-
maison “a” Hs du pied pre avec de longs et larges pétales

6—Impulsion ine, décis »-—Fenou rubannés, c'est le dathia des cam-
subite on soudaine, déelsion 15—Adj, Numéral] — Venus au pagnes de Galicie. Le dahlia -

i ‘Candie’” d'un blane pur se dres- L'Italie se courbe.7.--Vent Impétueux du Sud mond: -— [nsecte parasite

 
 

 

se sur sa forte tige. Le ‘Fort Mon-

 

Aucun pays ne fait8-—Chemin publie — Articl~{17 —Auge de la meule — Sous on . 3simple — La belle saison sot moutb” est d'un magenta roursd. (Suite de la page 33) :9—Fondation Totes dos tiges 18— Parole, mot — Durée de 1a| 59 ©SPNLTSouRe EronatDour! que dre hommes d'Etat anglais autant, dit Bennett
10— Coulenr Habitation d we est mauve tirant sur lo rose pâte, RYAÏCNt approché le gouvernementCpleur abilation des |19— Pièce de la chaussure. Le “Régal” aux larges pétalss sau- acteatin Leracevoucl, BRANDON, Man., 20. (P.C.)—
11—Grand eri. $ mon cuivre, lave, vieux rose, le = ! A. “Le premier mlritstre, le T, H. M.3 + (Solution dimanche prochain) “Russet” au centre blane entouré Pere big Pos| Bennett, parlant devant les mem-

a n pourtour violet évêque, le duCovenant de la Liguo si Ia | bree du Board of Trade, rappcla
Magie” aux pétales en griffe uerre éclate dans Is Méditerra. [08 efforts de la Grande-Bretagne

complètent cette symphonie dc Rue: “pour éviter la guerre. Il ajoutaSolution du casse-tête
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Ed. Goudreau...
(Suite de la page 35)

line Goudreau, il laisse dans le
duull quatre frères, MM. Arthur,
Urgel, Herménézilde et Ovide
Goudreau ; une soeur, Mme l’hi-

lHppe Beaudoin (Lucienne) ; un
oncle, M. Wiifrid_Tamoureux :
deux tantes, Milo Joséphine La-
moureux et Mme Herménégilde

Garçons et fillettes
Demandez A votre maman d'ache-

ter du savon P. & G. Naphtha Blanc,
pour obtenir de votre épicier, gra-
tuitement, un Cahier de Cirque
P. & G. Coloriex ensuite les Images
dans votre cahter et mettez les
mots qui manquent dans les his-
toires. Vous pouvez gagner un auto

couleurs douces, Ilsses, sensitives
(comme des chairs humaines. “Si

de dimanche dernier |
vous saviez, nous dit un viell hor-
ticulteur, quelle patience il faut
pour obtenir M coloris que l'os
désire. Chaque espèce demande
cinq à six ans d'études, de crv:s2-
ments plus ou moins heureux,

 

819 candidatures
dans le Dominion
 

Le nombre des candidats dans
les diverses circonscriptions élec-
torales du pays, À date, est de 819,
se répartissant ainsi: conserva-
teurs, 212; libéraux, 239; C, C.
F., 122; parti de la Restauration,
156; autres partis, 91.

Piusieurs nouvelles candidatu-
res stévenistes ont été annoncées,
ce matin, pour la province de Qué-
bee. Dans le district de Montréal:
M. J. E. G. Mathieu, de Sorel, se
présentera dans Riehelieu-Verchè-
res; M. Eusèbe Léveillé, de Saint-
Jérôme, dans Terrebonne; M.
Amédée Jasmin, dans St-Henri de
Montréal; et M. Fred Drolet, dans
Jacques Cartier; dans Mont-Royal,
le candidat stéveniste sera M. C.
H. Checasley. On annonce aussl
que M. J. C. Desjarlais se présen-
tera comme libéral indépendant
dans DBerthler-Maskinongé; que
M. M. A. Singer, sera le candidat
stéveniste dans Ste-Anne. M. Adé-
lard Leduc se présentera comme
libéral indépendant dans Verdun.
Dans Saint-Henrl, le candidat con-
servateur sera M. Damase Saint.
Maurice.
 

 
née.

ARDEUR GUERRIERE

ADOIS-ABEBA, 28. (INA) — le,
Les troupes éthioplenges partici-
pant au grand pageant militaire
qui marque la fin de la saison
des pluies étaient Aujourd'hui
dans une telle ardeur guerrière

Hañlé Sélassié

Le comte étalt assis près du
négus alors que das milliers et
des miiliera de guerriers dan-
salent autour du roi des Rois en
brandissant qui des sabres, qui
des couteaux, qui des lances et
en renouvelant par des cris rau-
ques leur aerment de fidélité au
souverain. Comme ils s'appro-
chaient du ministre italien, fixant
aur lui des yeux menaçants, l'em-
!pereur appela immédiatement la
garde du palais pour protéger son
Tiôte non seulement contre un at-;

| tentat meurtrier possible mais
aussi contre toute (insulte,
Ce pageant eut lieu À l'occasion

du festival de Mascal. Bien que
cette fête soit aupposée marquer

que le monde ne pouvait pas sou-
tenir encore une guerre mondia-

L’Angletorre, qui sauva à
jtrois reprises différentes le mon-
de d'une guerre mondiale, fait
tout ez son pouvoir pour éviter un
Autre conflit armé. Les Etats-
Unis mettent leur espoir dans le

uelquefo:s, sra Que l'empereur p, -
Busiquetoussurquarante eue eralgnit, à un certain moment, aeaORmalsputa

R bonne”. | ? pour la vie du comte Luigi Vinci- Dent l'Angleterre. Le Canada
Giguere italien à! ne peut pas participer à des guer-

, res dans lesquelles il n'a aucun
intérêt direct. La Soclété des
Nations dont le Canada fait par-
tie, prouverait sa puissance cn
réussissant un accord internatio-
nal.

Comment se répartit la
consommation du maïs

 

 

CHICAGO, 28, (P.C.) — De
chaque cent boisseaux de mais
que produisent les Etats-Unis, 42
vont aux porcins, 8 aux bovins,
14 aux chevaux, 10 aux volailles,
1J aux moutons, et 3 aux animaux
des villes. Neuf bhoisseaux sont

la fin de la saison pluvicuse, il'employés pour fins industrielles
a plu A torrents pendant toute la
journée.

ARMES MODERNES

Des armes modernes ont été
utilisées pour la première tois |
par un grand nombre de woldats
éthiopiens. La garde impériale, ir
régiment préféré du nézus, a d-
filé dans un ordre parfait, pré-
cédé d'une fanfare, {

Le ministre italien a ouvert les,

 et commerciales. On exporte le
reste.

 

“Je Dirai à n'importe
qui que les Gin Pills

sont Bonnes‘
yeux tout grands lorsque 16 ca-. «écrit un homme de Lunenburg
mions sur lesquels des mitrail-
leuses étaient installées défilèrent
devant lui. Deux ambulances de;

N.-E., qui avait souffert de Rhume-
Et il ajoute: “Je ne purs anses

louanger les Gin Pills. Après en avoit
Ia Crois-rouge et deux camions, pris, je puis maintenant circuler avez

une .avec équipement radiophonique
lea suivalent.

;

Ï
. SE EN Si vos reine ne disposent pas efficaceUN TRONE EN OK " ment des rebuts qui se trouvent dung

L'empereur portait un grand votre système, il pourra se dév-lmpes
manteau brodé d'or, un pantalou ; an excèe d'acidité avec, comme 6
blanc et un large chapeau com-. pultat, des douleurs dans les articuige

Goudreau: deux beaux-[riros,
MM, Philippe Beaudoin et Henri
Grenlor ; ses belles-soeurs, Mmes
Arthur, Urgel et Herménégilde
Goudreau et Mme Veuve Ovila

de course !
Vous pouvez aussi gagner soit un

bicycle, un service à thé, soit un
radio De Forest Crosley, une montre
Wracclet. Vous avez 750 chances de

Ces voleurs aimeraient
les patrons exclusifs

LONDRES,28,(PC) — Des

P
E
E
R Gariépy ; plusieurs neveux of te me ceux dont on ee sert dans les tions, de la sciatique, du lumbago.nièces. garner car ll y a 750 prix offerts.| cambrioleurs avee un Roût éton- |régl r le: ; rolé- ; ‘

Les fundraliles auront lien lun- Ne manquez pas de lire l'annonce |nant pour la lingerie de patron rs SromtreTeworetloralecomme anusprenezAa de troubles
di À 8 heures en l'église du Très-
Saint-Rédempteur, rue Adam. Le
convoi partira des Salons Urgel
Bourgle, 3472, rue Ste-Catherine
est, à 7 h. 45.

du savon P. & G. pour plus de
détails. Elle paraît sur la dernière
page de la section comique de ce
jour, page 32. Hütez-vous car le
concours finit le 15 octobre.
 exclusif ont volé pour $5000. de

marchandises dans un magasin de New Hond Street, probablement
ans l'intention de copler les mo
dèles.

 

 nous l'avons dit iI pleuvait à
boire debout,

daquin rouge.

\

Le roi des Rois avait pris place GIN PILLS
sur un trône en or sous un bal-

POUR LES REINS bed

 

 

  



Quiperd gagne
(Suite de la page 19)

C'est pour te sauver de toi-mé-
me. Durant les derniers mols,
tu n'as fait que songer à t'amu-
ser en compagnie de gens !ri-
voles, tu as appris d'eux que la
vie n’est qu'un jeu. La vie vaut
mieux que cela! Ce n'est qu’en
prenant contact avec la réalité
que tu en découvriras la va-
leur. Tel tu mêneras une exis-
tence simple, saine, exempte da
mauvaises influences. Si tu
exiges plus de confort tu auras
à te le procurer, I! est temps
que tu apprennes qu’on n'ap-
précie que ies choses pour les-
quelies on a peiné.
—Et mettons que je na

veuille pas rester? objecta-t-
elie avec colère, qu'est-ce qui
m'empêche de partir et de te
laisser seul ici?
—Rien ne t'en empêche, ré-

pondit-il instantanément. Mais
je te préviens qu'au moment où
tu quitteras la maison, je dis-
continuerat ma pension A ta
mère. Il est possible toutefois
que cela ne t'Impressionne
guère. J'ai déjà cru m'aperce-
voir que tu es la sorte de fem-
me qui n’agit qu'à sa guise sans
considération pour les autres.

Il parlait avec toute l'amer-
tume que contenalt son coeur,
ne cherchant qu'à la blesser
comme elle l'avait blessé lui-
même. Mais il ne s'attendait
pas à découvrir tout-â-coup cet-
te expression douloureuse dans
les yeux de sa femme, là où il
avait cru un jour apercevoir le
Teflet de son propre amour,
—>h ! fit-elle dans un souf-

fie, ne pouvant pour la premié-
re fois affronter son regard. Je
ne Le pardonnerai jamais, ja-
mals cela. Depuis mon entrée
chez-vous tu me couvres de ton
mépris, sans te demander ai des
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A ce bruit il leva la tête et
demcada avec un enthousiasme
provocateur.
—Le dtner est prêt ?
Corinne lui lanca un coup

d'oeil indigné.
—Tout-à-fait, répondit-ells

d'un ton sec, Puis-je te de-
mander de mettre ta pipe de
côté avant de t'approcher ?
—Je te demande bien par-

don. I! vida les cendres puis
déposa l'objet du litige sur la
cheminée. J'étais si confort:
blemen: installé que j'avais ou-
blié l'heure du repas.
—J'en suis très contente, re-
rqua-t-elle avec une polites-

se exagérée. Je suppose que
c'est aussi un des devoirs de
l'épo:x que de prendre repos
quand la femme travaille ?
Peut-être seral-je mieux, en
pius, de prendre mes repas à
la cuisine.
~Pas du tout, ajouta-t-ll

avec une égale courtoisie, j'ap-
précieral ta compagnie. Et
soulevant les couvercles, il de-
manda avec une mimique amu-
sée
—TPar quol commençons-

nous, par la bouilile, ou par le
mets aux cendres ?

Le ton indolent et moqueur
de la question, mit le feu aux
poudres.
—Je t'ai averti de mon igno-

rance, ajouta-t-elle vexée,
11 sourit.
—Ton information eemble

être exacte.

—Et par-dessus le marché
je ne tiens pas à apprendre, je
tie veux pas apprendre. A me-
sure qu'elle parlait sa colère
augmentait. J'ai fait de mon
mieux aujourd'hui, tu vois le
résultat et je suis contente que
tout soit gâté, et j'espère doré-
navant que les repas seront
brûlés au point d'être incomes-

  

LUSIEURS semaines
avalent passé. L'automne

était revenu, les montagnes
s'étaient colorées de teintes
brillantes et le ciel d'un bleu
clair apparaissait entre les
branche, de seutier où Jacques
et Corinne se promenaient,

Les jours avaient glissé len-
tement d'abord, puis presque
trop vite. Depuls la solrée ora-
geuse ol Corinne avait pleuré
son chagrin et sa rancune, une
trève avait été corclue et la
tension du début ave't fait pla-
ce à une sorte d’entente amica-
le. Corinne avait déouvert Un
compagnon charmant en s03
mari, Elle aumirait son apti-
tude à toug les sports, sa cons-
tante bonne humeur, ses pré-
venances assidues.
—ÀA Quoi penses-tu,

manda-t-il?
Elle rit doucement,
—A mille choses!
=—Tu... tu ne regrettes rien?

Tu es heureuse ici?
Il y avait de l'inquiétude, de

l'anxiété dans sa voix et elle en
éprouva une émotion si grande
qu'elle baissa la tête pour qu'il
ne vit pas la rougeur de ses
joues. Elle se rendit compte
tout-à-coup qu'elle était en ef-
fet heureuse, étrangement, ex-
traordinairement heureuse!
Elle aurait voulu chanter, rire,
crier sa joie! Et cependant son
orguell ne voulait pas eucore
admettre.
—Cela ne sert pas à grand

chose de regretter, n'est-ce
pas? répondit-elle indifférem-
ment. Quant au bonheur. pen-
sais-tu me rendre heureuse en
m'isolant de tous?

=—Crois-mol ou non. mais je
le pensais en effet répondit-il
gravement. J'espérais qu'ici tu
acquerrais une idée plus juste.

lul de-

loin, de tout autre influence,
nous pourrions être Newreux
ensemble. Corinne, puls-je es-
pérer qu'un jour tu tiendras à
moi?

Ses yeux Imploraient, et elle
réprima, en résistant au ton
presque douloureux de sa voix,
à l’écran le plus impérieux de
sa vie. Elle ne leva pas les
yeux, de crainte de rencontrer
ceux de Jacques, et de ne pou-
voir lui dire ceci qu'elle avait
radoté déjà depuis trés long-
temps.
—Tu te souviens m'avoir re-

proché de mesurer tout À va-
leur d'argent, même mon âme.
Crois-tu pouvoir aussi, avec ton
or, acheter mon amour?
—Non! répliqua-t-4 triste.

ment, L'amour ne s’achéte pas:
11 n'a pas de prix. — Elie leva
brusquement In tête, interro-
geant:

—Alors? — Il ralentit sa
marche, et le regard, loin de-
vant lui, comme prenant la
terre à témoiu, ll ajouta:
—11 ge donne,
La déception que contenalt

ta voix fut une révélation pour
Corinne. 11 l'aimait! Leurs sen-
timents à chacun avaient résis-
té à l'épreuve, s'étalent trew-
pés même et avaient acquis une
force de résistance que ne pour-
raient plus abaître les vents
d'orage. La certitude qu’elle en
eut, fit courir le sang dans ses
veines. Le fut la gorge serrée
de larmes qu’elle avoua enfin:
—Je t'aime! Cela voulait

dire: tu es mon trésor. Tous
les sacrifices que j'ai faits, c'é-
tait en vue de le mettre un jour
à tes pieds.

Les bras de Jacques se refer-
mèrent autour de la gracieuse
taille de sa femme. Et cela vou-
lait dire: “Pardon! Ce que j'en plus saine de la vie. li me sem-

plait que reulg tous les deux,

al fait, c'était parce que je tai
« mais aussi,
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Décès à 80 ansde
M. Patrice Leduc

M. Patrice Leduc est décédé hier
matis à l’âge de 80 ans et 10 mois,
à la demeure de son beau-frère, M.
Gérard Turcotte, 2086, rue Désery,
Le défunt laisse dans le deuil

quatre fils, MM. Omer, Ernest, 1ré-
née et Raoul Leduc: deux filles,
Mme Edmond Tremblay (Laura) et
Mme Gérard Turcotte (Clara).
Les funérailles auront lieu, mardi

matin à 8 heures, en l'église de la

Nativité d'Hochelara. La dépouille
mortelle est exposée en chapelle ar-
dente aux Salons Urge] Buurgie
3412 rue Sainte-Catherine.

C'est logique, pourquoi
pas?

Deux ou trois piastres de plus
dans votre poche, plutôt que celle
du voisin, c'est vraiment appréciable
et personne s'y rebute.
Lundi est la journée idéale pour

en faire l'acquisition, tournez vite-
ment à la page 37 et voyez ce que
La Salle en dit.

 
 

 

Assemblée du
comté Mercier

M. Joseph Jean, candidat libé-
ral pour la division Mercier, nous
prie d'annoncer qu'il tiendra une
grande assemblée pour ses élec-
teurs de langue anglaise A Té-
traultvllle, samedi soir le 28 sep-
tembre, à l'église protestante sie
tuée au coin des rues Langemark
et Désormeaux.

Plusieurs orateurs de talent y
adresseront la parole, et en ou-
tre du candidat M. Jean, men-
tionnons MM. Russell Spence,
Walter Murray et autres.
Tous les électeurs de langue

| Par la montagne anglaire du comté sont cordiale-procéder comme celui que tu tibles, Peut-être alors te fati-

emploies méritent beaucoup gueras-ty de cette farce! ment invités à cette assemblée
d'estime. . (Suite de la page 13) retard. Il prit ses outils et sautant! qui leur est spécialement desti

L'expression Indulgente avait en selle, il fila, guidé par la lueur H q p destie

disparu du vieage de Jacques, née.Elle s'empara de son man-
—J'en suis déjà fatigué, ré-teau €: se sauva à sa chambre,

“Peut-être. J'espère trouver ce hu; se préparait à combattre l'incendie.
ros. 11 se peut que je l'aie dejà ren-| Jl ne rencontra ni Médard, ni

   
 

sachant que ses larmes ne pliqua-t-il sèchement. Je vais à

pourraient encore longtemps |l'hôtel prendre un diner econ- SontaCeteenordre, Anne.
être contenues. Et l'homme, venabie. Tu es moins qu'une Enonsieur Cantin?” "| Dans la vallée, la forêt brûlait, en- Les organisateurs du conven-

Testé seul dans la pièce fixait jolle poupée, tu ne mérites | : . =! cerclant la montagne. Le feu devait

|

(Um des Chevaliers de Colomb du

en songeant, la porte qui ve- même pas la considération sé- 1 ARALsya Ce “peut-être Svoir commencé depuis une heure,

|

Conseil de Verdun, MM. Thé-

nait d'être brusquement fer- rieuse d'un homme. e r - allumé par une cigarette. Tout à|Tisult. Roussin, Venne, remers
cient bien sincèrement tous ceux
qui de près ou de loin ont contri-

“Anne”, dit-il, "ne trouvez-vous
pas affreuse cette semaine durant

mée. Il remplit sa pipe et sc Hprit sa pipe et marcha vers ‘coup Médard apparut devant Can-

 
dirigea vers le jardin.

L'atmosphère était douce et
re ssante, mais il n’y trouvait
aucune paix. Que lui importait
cette victoire contre sa femme
quand il éprouvait tant de pel-
ne dans son coeur. Que de
triomphes il aurait cédés pour
un seul mot d'affection de cette
femme qu'il aimait de toutes
ses forces !

+ J

Deru une heure Corinne
se débattait avec le podle,

la flamme était toujours ou
trop faible ou trop forte, ses
mains étaient couvertes de pe-
titer brilures et coupures, té-
moignages de ses nouvelles ex-
Ppérinces, les patates avaient
séché, les côtelettes collides
Tien ne marchait. Mais le re-
gard obstiné de Corinne n'était
pas près d'implorer secours.
Ælle voulut s'emparer d'un plat
mis au réchaud et le lâcha aus-
sitô., il était brûlant.
—Je suis contente, s'excla-

ma-t-clle tout haut, contente
de l'avoir brisé. Je voudrais
tout briser dans cette maison !

‘Tout le jour son esprit avait
été en révoite. Elle s'était le-
vée le matin résolue à ne pas
céder, se disant que si Jacques
préférait une meilleure nourri-
ture, il n'aurait qu'à y voir lui-
même. Mais deux jours au
pain et aux sardines finissent
par être munotone et la faim
seule lui fit mettre pied dans
ja cuisine.

Elle disposa sur un plateau
te qui servait de diner, c'est-A-
dire des petiten mottes fari-
Deuses qui avaient pu aupara-
vant avoir apparence de pom-
mes de terre et deux Os presque
calcinés, qu'elle apporta auda-
cieusement dans la salle à
manger.

Jacques assis dans un fan-
teuil fumait une bonne pipe
tout en feuilletant son journal.
À cette vue l'indignation gagna
Corinne et ce fut avec un va
<arme significatif qu'elle dépo-
oa lca assiettes sur Ja table,  

la porte, mais i} s'arréta mal-
£ré lui au bruit de sangiots
étouffés. Corinne la tête jaus
ses bras déversait sa peine.

Après la contrainte des der-
niers mois — où elle avait ca-
ché ce chagrin derrière 1ne ape
parente faieté — le cauchetuer
actuel avait fait déborder la
mesure. L'attitude méprisante
de Jacques était plus qu'>lle
pouvait endurer. Et cela conti-
nuerait encore pendant Jes
mois, Jacques ne flancocrait
jamais, résolu à la faire se re
pentir de l'avoir épousé pour
son argent, comme si elie ne le
regrettait mille fois défi!

Elie se laissall aller sans
contrainte, ne se doulat pus
de la présence de l'homme, 1:
mobile contre la porte. Lu our
lui chaque sanglot de cette
femme l'attelgnait au vif, Il
aurait voulu prendre entre
ses Mains la tête blonte de Co-
Tinae ct baiser toute, ces lar-
mes qui lui brûlaent je
coeur.

SI elle avait vu à ce moment
le regard pi doux, si tendre de
Jacques, elle aurait été boule-
versée, Mails elle ne rezaids
pas, Ce fut À un mouvement
qu'elle eut qu'il était encore :à
et elle lui cria avec véhémence.
—Va t'en! Peu m'importe ce

Que tu penses de moi. J'espère
pe jamais te revoir!

Quelques secondes après, elle
entendit la porte se refermer.
Elle leva la tête, entrevit son
piteux Fepas et soudain le côté
comique de la situation la fit
rire nerveusement. Elle s'es-
suya les yeux, coutempla dans
une glace son visage de...
—Petite sotte! re dit-elle

mécontente. Tu vas lui laissez
croire que tu es vaincue, Prou-
ve-lui plutôt qu'il s’est trompe
et que tu es capable comme les
autres de confectionner de bous
plats.
Une heure plus tard Corinne

devant le poêle enfin contrôlé
et un livre de ©siaine s'exer-
Çait à son nouveau métier,

 

sa loge.

répondit le garde-forestier.

la nuit. Mais avec la fusillade ef-
frénée da’ujourdhul. yal peur qu'il
ne lui soit arrivé malheur. Vous a-t-
elle dit où elle allait?”

Cantin.

par là cet après-midi. Peut-être se
sont-ils rencontrés. Tout de même
Je suis inquiet. Pourrais-je vous de-
mander si votre devoir comporte les

phrase.

en feu! Voyez!"

père d'Anne.

tile sans un cheval. Anne et Médard
seront de retour dans un instant.
Pour moi je cours à mon devoir.”

avait dit au vieux Mackensie. II sa- 
laquelle l'on massacre les che

vreuils?”

“Peut-être,” me dit-elle
mais avec embarrats visible.

encore,
“Al

lons à la Roche Indienne, je veux!

 

tia.

‘J'ai essayé de l'éteindre,” dit-il:
“tu peux voir ce que j'ai fait, mais
laisse-moi sortir d'ici.”

Cantin Jui bloquait le passage.

revoir les chutes, une dernière fois.*, “Médard, c'est toi qui as mis le feu.

“Allons plutôt dans une autre di- Tu vas rester ici et le combattre.

rection, Anne. Ou si vous le préfé-! Attache ton cheval et dépéche-toi.

rez, restons sur la lisière du bois; un “Non, j'ai fait tout ce que j'ai pu.

de ces tireurs amateurs pourrait ! Je retourne au camp.”

faire feu sur nous.” ‘Médard Cartier, tu vas rester

“On ne saurait me prendre pour, ici!”
un chevreuil!” dit-elle en riant.
Et elle prit les devants.
C'était bien une daine que Mé-

“Je n'ai pas d'ordre à recevoir de
toi!” cria Médard.

Cantin l'aggrippa et le descendit
dard avait tuée. I y avait des tra ge cheval. Médard B'exécuta. Guil-

ces de bottes autour de la carcas-! jaume lui mit en main une hache et
se, mais ce n’était pas assez de celte | jui dit quoi faire. La Roche Indlen-
preuve pour faire une arrestation,’ ne apparaissait en pleine lumière,
bien que de sa longue-vue il eut vu

Médard agir. Il rentra de sa pa-\ ne? Klle est venue par ci, l'us-tu
trouille à la brunante. M. Mackenzie
le père d'Anne, l'attendait devant

“Avez-vous vu Anne?” demanda-
t-11 à Guillaume.

‘Je ne l'ai pas vue depuis midi”.

“Elle a cotume de rentrer avant

“Oui. À la Roche Indienne,” dit!

“Oh, alors! Médard devait aller

recherches.”
Il n’eut pas le tempe d'achever sa

“Monsieur Mackenzie, la forêt est

“Puis-je aller avec vous,” dit le

“Non,” dit Cantin. ‘Ce serait inu-

Catin ne eroyait rien de ce qu’il  
vait que le feu était la cause de jeur

Cantin dit à Médard: “Où est An-

vue?”

Médard devint bléme. Sur le front
dénudé du rocher, la forme d'une
personne cherchant à éviter l’incen-

die se dessinait.

Médard avait vu et Guillaume
aussi. Ce dernier se versa sur la
tête le seau d’eau qu'il portait dans
son sac et ainsi inondé 11 franchit
la ligne de feu. 11 atteignit la base
du rocher. Au-dessus de lui il enten-
dit la voix d'Anne: “Guillaume
Guillaume! C'est moi!”

La chaleur des vagues de fumées
montait autour d'eux. Guillaume
tendit Jes mains et Anne ae laissa
«lisser dans ses bras. EF versa sur
elle un peu d'eau et lui dit: “Ser-
ret-vous près de moi et ne craignes
rien”. Le cheval passa comme un
trait la ligne de feu.
“Anne”, cria Médard.

"Tol, tiens cette pompe," cria
Cantin, “et continue ton travail tan-
dis que je conduirai cette fille à son
père.”

Et pendantq ue Guillaume traver
sait le sentier À la lueur de l'incen-
die, Anne dans ses bras lui disait
à l'oreille:

“Je crois avuir trouvé mon bé
ron!”

 

bué au succès obtenu A la (ted
Qui eut lieu dimanche. Remercies
ments Aux journaux, la aadio,
aux marchands, et aux membres

de lenr généreux cuncoure,

LONIMIES. 28, (PC) — La
Grande-Breagne commence À s'a-
percevoir que l'Ethiopie existe,
car Jes éditeurs disent qu’ils sont
inondés de commandes pour des
livres et des eartes de l'Ethiopie,

Ce Soir
AU COUCHER
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| Lessélections DEUX JOCKEYS GRAVEMENT
de demain

mw:— BLESSES HIER À WOODBINE1—Surcouf, Harmonessa, losopl.
S—Hinocular, Evil Eye, un —

Ld TORONTO,29. — Deux Jockeys ont été transportés hors de la plate,
A WOODBINE air Image, Frost Bite, Fire { inconacients, A la suite de mauvaises chutes à Woodbine, hier.

Family J i ki Le jockey R. Watson, qui pilotait Lady Challenge et le jockey Falr,i—Fompelus Genle, Kkippy Me |, montait Thaber, ont été conduits on touts: nate 4 l'hôpital,

 

  

  

 

 

   

  

  
  
  

   

  

  
  

 

  

   

 

      
            

      

 

PHENIKRE COURSE. — Jee Arl'aineope, 243, Gee, Masked Revue \Glove, 3.90, 2.43) Je Houn: ake, 10.05, Tempar 1.13 a sie € waine, Bulldir Trad sérleusement blessés. Le jockey Murray, un autre à faire une chute,Wand, = vi e Cale tn Capt. Nadi, , ns el n'a subi que des contusions.DELAENE COURSE. — ler Varma Vielet, 34.75, 12,00, 7.40) Ze Ri 6—Lisa Nelle, Uncle Fred, Mias L'accident fut causé par Bad Buddy qui soudalnement biaisa auore rosinJum, ele ssa pd Sugar Jar, Vince. ' te travers des concurrents, causant un véritable fouillis de chevaux quiBouche d'Or ont nuxsi couru. !7—{C'abotin, Old Lady, Double | culbutérent les uns par dessus les autres, Thaber et Lady ChallengeTHOISIEME COURSE — lop, Beratin.55, Lae, 2 3) 2 Row: . Sweep, | venant ainsi en violcate collision.
et cours: #—War Dimes, Reaver, Foxland |ter, 8.7%, 0.03, 1.833 Ze, Feu Hall.    

  

Lord. 1.30, 333; 3e, 8B Le mellleur: P'ompelus Genie.+ 2j,a A CONFY ISLAND Huit champions trotteurs dans
3. «

Raffles Probl rm, Which . 1—Fria, Almarine, Coral Wrack.

253, 2ae, vom: zee3smanaxx ile 5 milles du Parc Richelieu

    
view, 540, NS
Paradise Maid,

 

Fini, 1ha ni | 4—Sister Martha, Potential, Ar
Ao tick,a 340; Ze Lady Mne- chery,

a - Mu, de Q uyempat ont men] hi 1%) 3Late News, Count Rae, Lady Le promoteur O. Corbeil présen-| Voici les inscrits du programme:

 

   ’pleu
Sympathy, Nellie Quinee, €

 

 

     

  

 

te Moru, Tricky» Yom unt suwsi couru, Marlboro.

A HAVEE DE GRACE 0—Falr Rochester, Regards, Al-

|

tera cst apréamidi, au Pare Riche

3

milles Bastol. lieu, l'un des plus brillants pro- ttt SaasPREMIERE COURSE — ler, Jinnee, N38, 2.00, 2.50, 2 Om rl De t !Direct Boy .. ....... 206%2.901 Ade, INO. Tempn: LIX 2.3. Ont ausal ea a on " rincess, EmMsBter,

|

grammes de courses de chevaux Gratton Ijar Jr. . . . . . . 203%rcription, Waterset, l'arnde On, Jilted, ne, Kure) aptain Logan, itrotteurs et ambieurs, vus dans’ Miss Gratton O'Leary . ... 210%

 

'8—Holling Over, TIolly May,
: incess A. o. * notre métropole. C'est grâce à la!Guy Always . . . . . . . . 209

ë | Phil Mercury 207%; cure ter. see 0 +kel Flying liere, Nemrle, Dears) { Le meilleur: Fair Rochester. coopération de nombreux amateurs ville Gratton . . . 1 1 ! 2054STRIEWE COURSE — tee, Tere Naucy, 3.70, 250, 5.90; %e, Leg. . : € t a260, Temper C5 Unt usa cours Hoek | A BELMONT de courses que M. Corbeil a réussl! tout Heart . . . , , 207%1—Muriellynn, Toschen, Bonnie à présenter ce programme de gala MATCH ENTRE> Pro or Cre funn — Tate,> Feds Mads, lqui réunira un bon nombre de. Surioh abs: SliRanger, Amaganseu, | TLréun 2 un bon TOL DAR & VICTOR DIRECT
| Rhian, |e piste. Classe Classifiée “A1.47 1-3. 3—The Fighter, Sangreal, Tinta-: Ceux qui se rendront au Parc Calumet Annabel, Fimma Lou,

; | zal. Richelieu, demain, et tous sont Star Peter, Fvelyn "S", ValdaA JAMAICA ; 1-—Esposa, l’urple Knight, North positifs qu'un grand nombre d‘ama-‘ Direct.
i : ; = I Wales 1 . “teurs s’y rendront, seront témoins Classe Classifiée “B”amyWave: To. Tempnt Tsa ney Tak wisreat: —Sation, Miss Merriment, Cycle.‘ qu championnat du monde sous, Volo Ripple, Ormonde B. Peteret Move ‘of Fence ent aussi couru, * | G—Tutticurlo, Quel Jew, lady harnais, sur la distance de cing

|

Roch, Colonel Taylor, Félix, Impe-
Highioss, "milles. rial Axworthy. Miss Cleo Bar.

es entrées de lundi

43 Ze Perrienn Pal, 6-3. Temps: 1.06 3-3,

A DETROIT -

OISIEME COURSE — ler, Sparky, 1148, 3.00, 4.00Advorate, 5.50. 4.28; 3e, Triolet, 4.00. Tempu: 1.54 1-5 Ont o  

   

      
  

  

 

   

   

    
 e + or, Night, 1 Stavkae, 303

Uut musal couru! Xandra, Sang Froid
  

   

  
   

   
  

  

     

 

  
  

  

  
  

 

 
nlanced Budyet, Bud Brown of Gay

+ |
, I—FElanae, I King, Tucky Ruth.

E COURSE — ler, Lit
2. 0-5) Xe, High Fleet, 1-3. Temp

126, Workman, Z—i( herry Point, Princess l’yre,
noble ne S.; Natalle Mae.

Gold Menh, Lotofun, N

!
"e V-3 3 2e € ;

rip116, S—Hyivis Gray, Hey There, oy
» Ont aussi couru :Mi

NIVIEME COURSE, £ mi

   
   

  
  

CINQUIEME

e
PE show. Dream.

  

    

   

 

 

    

‘ork mal 13-18, 2-83 Ze ltaycare 1

:
; Ota 193, Prince Doo 116, Kathe

1m xBente.Gn 435 1—Lads Worthmore, Hroadway Coney Island Tym Wattle 108,Lyavei 108, Sport8. Remick, 21-3, 4-8, 1- rie: Delle, Conchita. urvel 116, Little Brook 102.116 WIHW, 25. Ot aussi couru : Miguel À. Suarez, Umarcan, Flying 5—Porter C'ail, Leana G., Benefit. | Nationwide News Service U.N.B. HUSTIEME COURSK, (sub), 3600Away, 1 . Tempa: LIK, 6—Duntern, Prince Tokalon, À récinmer, 3 ana et plus, 6 furs —
i Blind Hills, ¢ PREMIERE COURSE, $600 A ré-: A cable 108. “GracitulLad it,; . . _ €

A HAWTHORNE {7—Nt-Omer, Baritone, Morocen, | lar maidens, 6 furs

—

| Misr Wire A «  rol » d Pri I 110, Dusting.ponte Boiling(iver 116, Kalcona107,MusPRB ¢ se x 8—Tolyp, rou ncexs, Les- , 1 Delle Of Midway 107, ey 1B. moon . I'olly May ‘hemond,eepceburnLEE OL EE ARE [OLquTrinHs AREER BlePlaNoosOui hala* . . oN + . 107, New ri n , aurris are , N d ,ME COURSESDS wetre ! Le melileur: Polyp. Honch Jor. da nt Brachey I10. | Itridge 116. Abby D. 113, Superior’

mr

She Baby 14 irla 111, Sycorax , Tormy 14 J .PectinhenRemitt Teatt e rot, Cacarina 109, Hill Jimmy 105., Tempa nuageux ot piste boueuse,Crimaon. © annie re A Belmont !lisown Man 105, llusy DaughterTROISIEUE COURS , 107, Black Thorn 113, Alhambra 110, ———emme- —WE er
td: “ntionwile News Service G.N.B. DEL AIEMNE COURSE, 4509 A re|

rence, ENTHERS lOUR LUNDI “qhamers 3 nes PU $ fur
2.50; Se, feu’ PREMIERE COURSE 116,Sue erry 1OËT Lecondor 3 |t sunsl couru: ANA pouliche s. The Ch Inlay Angon 116, #zel Brown 108, Natlonwide Newn Service G.furs, Course Widens Double Shamrock 113, Ski 113, Kari |antimeta 109, 13.49, 6.00, Sympathy 112, lue Alice, 112, Bon- itaker 111, Divk star 112, Serene ONIERE COURSK, 81,000, Z ans,Chief Mourner 103, 406. Ont & ‘ourur "le Lois 112. Laschen 112, Minatre- 108, Hootigan ry 107.'a réeclamer, § furlongs: Lady LyonWakes, Me, Jum za. lette 112, boMired tiouds 113, Mu- | Sonny T. 111, » Mound 107.1 109: a.l.4iy Uo 109; Ned's Affinity288; {eicllynn 112 Naughty curII Robert 8.112, Store 113, Busy 109; Maryellen 109; Imperla: Mas3-40, One aul ceurw PTE CLRQue LUE Bon Senos Lnd 11 [ryan ‘1192 Phil Marcus 107; Klanaa

| heia 107 {  TROISIKME COURSE, $600 à ré-; 104; I. King 195; a-Lucky Juth 193,mer. “ clamer, 2 ans, maidens, 6 furs — a-Entrées Mme KR. A. Clapp ctD !Bungler 110, Sarah 107, Tuipan 105,! sine W. k, Ward.VRSE, 31,500 The Mapparee 110 Mon ‘Finisir 107}
Broad Hollow Stevplechasc Maudi-;lfolden Strps 107, Broadway Wild! DISLXIEME COUMNE, 8100, 3 ans

3 ans et plus, environ 2 milles, 110. Myriad 102, China Gat 107. | a plus, à réclamer: Sposk Iv4; Biri.
magannett 1.4, Bish Ranger lioovenock 104, Minn Nunset 107. [puy Deep 101: Cherry  l'oint 1093War Grave 144, a-itidian 138, | l’atti Sing 107, Nana D, 102, Lock" jOdessa May 101: Non Conductor 142;meaiy 4 vont 116, Ttudonix 111, Silver Hackle | 210058 Gonore 101; Natalle Mae 1017. ; a . es. Jietion Majd 107, Uurgeous Princess Pyre 108.. 3.103 Ze Old 1 *, tRO al. Fuss ,yn Ts cour: se loués, 3 ans, The Morelo, 5 furs.!, QUATRIEME COURSE, bourse de TROINIKMK COURSE, $100, 3 ans

et demi, — a-The Fighter 117, b- $600, 3 ans ot plus, maidens, 1 milio (rt plus, A réclamer, § furlongs: Îley-Paul, 15.88, 6.48, 4.50; Ze Cross Tow 11 104, a-Sangreal 118, [rt 70 verges — Tronp 112, Royal There 108; The Dream’ 108; Bright458, Tempe: 1.402-5. Ome: Wha Hae 114, c.Bow To Me 112.0 Julin 103, Archery 116. Pun 112,‘ lat 104; Pala Fortune 104; Gray Sy.»vaiIz Tniagel RAL locke Jeg agir Jar 1087 Thobtcile 112, BS via 104, Sweet Iva 101; kimbe $3,se tant « Bones 110, Pullman 110, h-Sun raaturn 9 under as Q ; qe‘Teddy 110, c-Hunist-r 105, Matoh* Mighiand Rose 109, Sister Martha QUATRINNE COLNE. $100, 3 anaDO Eee PAZ 20, Ont awanl cours tpy 105, PUR Pant RES i 113. Potential 116, Cannonnic 112, ct plus, à rée
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Uogue, AN0, ZN) Ne, Kingsbur;,
unky Pri erk, Quiet        
   

      

  

   

  

   

    

 

   
    

 

   

 

    
A ROCKINGHAM

  

MIEREK COURSE, — Jer Jue Jay, »10, I.
Schilling, 2.0, 2,30 : Xe Weedidit, 3.30, Temp 3
Black Tempter, Justa Jones, t'yuwid, New

DEUAIEMK (0 M a
Totter, 638, 5.00; ile
Goed Jen: M
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Priuve, 2
mer, 6 furlongs:Gov. sh ‘ hieI Rises. anEMEChen a—kntrée Milky Farm, Blanche 0. 108, 1icasnnt 112. {Thiatie Ray 101; Theron 198; Ladyer whe, 3.20, ” b— Entrée Calumet Farm. CINQUIEME COURS 600 A ré-, Worthmore 10); Marie I. ;

ANS, 11.20 ) te ing 1 eters, 3.30. Tem nt aussi cours 1 K c--kntrén HK. KR. Bradley, n : ans et pl : furs 'Isrondway Belle 106; Donna Lascari
  

  

 

 

 

«
Æ COURSE, $1,000 al-| py ugh 97, Erebus 109, Ili; 102; Conchita 107,426, 200; Serial 3 The Hyderall, 3 ana, 1 mie | jin intoush o3.Jorebus

©

109, Tait jes: ¢ 10WAS JL 110, Purple | Lady Marlboro 109, Skxikahoe 104. | CINQUINNE COURSE ,$100, 3 ans10. Weaton 110, Cheshire

|

[iuddy Treacey 112, Count Îtae 11 , jet plus,

à

réclamer, § furlongs: DaeTrmpe: 1.47 6-3 Ont a lay 108, Esposa 107. [Late News 118, Urown Witch 106, ‘radox Girl 103; Imperial Bunty 103;k, Judge Judy. CINQUIEWE COURSE, $3.000, The

'

Knowl 10! Civollag 105; Porter Call 101; Mues-Yall I uhweight Handloan, tous ous snoA ler 105; eLana G. 103; San feu 1038Ages, urs., purse rer. se » na, - mille == ; 5.Sation 140. ‘Miss Merriment 1291, ney 10% Voila voies

|

1924 Imperial 108; Benefit 115Whoppee 117, Brannsn 116, a-Black . l'air Movhenter 112, Sada 106,

1

SIXINME COURNK,. $300. 3 ans etuady 115, Wine Daughter 112, Cy-

|

Mtegards 114, Lady Macaw 3% Alltoi plus. & réciamer, 1 1-16 mille: Laterole 111. a-Boon Over jo09, 108. On 959: PllInita 110; 1'rince Tokalona—kntrée Kenris (irecntree, SEPTIRME COURSE, $600 À ré- 3: Dunfern 102; a-Miss Ange.oSEXIEWME COURSE, $900 & rénla- lamer, 3 ans et plus, 1 mite nt 70 Skid 107; a-Imperial Biondymer, 3 ans et plus 1an Quel [verges — Try King 116, Our Nettie Wood (ind 107; Night FiewarJeu Hé T.ady ffhz.oxs 115, Itnnanes

|

102, Lucky Amelia 108, Our Chance 101; Blind 111114 103; Culloden 107.» Royal tiuard 111, Hut 109, De Ji Dwemster 116, Mins Toro 192, à-Entrées IAperiai Farms ot E.

 

     
 

TIRE COUNSK, 3
Teenle RB. 105, 7.90, 4.00) Sa
aunal rourw: Nal
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DEUXIEWE COURSE,
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monstration 108 Fortification 108,

|

Onwegn I’rincess 108, Ainscray 108,00. 4.28, 20011 Thitivurlo 108, Busy Von 198, d'iptain Logad 116] W. Anbut.

 

 

       

                  

Just Frank,
3-5 Temps olalr et piste raphe. Watonga 1t0, Double MM. 110, Prin. ou avod, - US ; " SHPFMIHWE COURSE, 3500, 3 ansNeon Trane ver i jet plus, À réclamer,à moitieet 10ue Shot, 108, 00,

|

gap, MintITe ality, Princess Fyre. Tempat 1.13, verges: Solette 104; Nice Iladita4 a . . Vid . ; à 10; Divid200. Fempail °°° RES farines —m Ter Prog Girl 186, AI menthe Salmer111; Morgnen100; Divide
Let im ig T

   ds@ 4.20. à Wir dedre rat. i. “a 4.40, hy onion I'al,;
3 4-5, hin n'nen, Mine “uh-! nn or

nee Felow ont aussi o
ere, À ; 500, 3 ans

enver Fam. 7.40, 3MB, 240 1 Ze Ww . » , 2 J. King JktiskAutPrd i bane. a”aitertears. se n, Brown Maiden, War Games |‘erges: Brawn Admiral 205, 1A =
11: Poly on1. 1008, 4.20, 1.00: Ze St. 111; Arakay LetA DETROIT irinTTT IA Om rand Tirinenes 100PRESIERE (OURS, @ furtomge — ter Parties tall furlong — Ted lark 120, 1.20, 3.00, 2.46 Tempa couvert, piste lente.2.40. 408, 1.00; Ze Amy (sapere 10), Albne. 40, 1651 Re 001 XeMerelt 93, 1.10, Ou i coutw |Gemteel& O'Malley, 1.95. Ont nunei courn = cs me nwa hin eroequete (Suite à In page 33)
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St-Louis n’aura pas de hockey
Ernest Savard est nommé gouverneur!
et la démission de Dandurand a été
acceptée avec regret. — Des rumeurs.

Morenz à vendre. Goodfellow et
Young aux Maroons pour Lionel
Conacher qui passerait ensuite aux
Leafs pour Hec Kilrea. — Rangers
veulent Northcott.

TORONTO, 28. (P.C.) — Le meeting de la N.H.L, a été tenn au-
jourd'hui, ici. Peu d'échanges de joueurs ent été discutés. La franchise
du St-Louis est cependant à vendre et elle sera probablement achetée
par MM. Dandurand et Cattarimich qui la transporteront à Cleveland,

 

 

 

 pour 1936-37. Donc St-Louis n'aura probablement pas de hockey cet
hiver et ainsi la N.H.L. opêrera à huit clubs. Redmsond Quain a annoncé

 

ce matin qu’il demanderait une suspension d'un an pour son clab et que
ses joueurs ceraient prêtés.

Le président Frank Calder n officiellement admis Ernest Savard,
le nouveau propriétaire du Canadien, gouverneur de la ligue. C’est avec
peine, que les directeurs de lu NH. » ont accepté la résiguation de Léo

 

Dandurand, comme gouverneur. C'était In première fois depuis deux ans|
que M. Dandurand n'assistait pas à ume assemblée de la N.H.L. Tous les
clube étaient représentés: l'Américain par Marty Shenker et Red Dutton; |
Boston par Art Ross; Maroons par Tom Arnold et Tom Gorman; St-
Louis par Re/mond Quain; Détroit par Jack Adams; Chicago par le
Major McLaughlin; Canadien par Jules Dagal, Louis Gélinas, Maurice
Forget, Sylvie Mantha et J.-E. Savard; Toronto par Conny Smythe et
les Rangers par Lester Patrick.

Plusieurs rumeurs d'échanges circulaient mais il n'y eut rien d'of-
ficiel. Les gérants refusent de dévoiler leur plan.

UN TRIPLE ECHANGE

Le plus gros échange comprendrait les joueurs Doug Young et Ebbie
Goodfellow des Red Wings qui seraient échangés pour Lionel Conacher
et ce dernier sera finalement cédé aux Leafs pour Hec Kilrea. Tous les
clubs empruntereat un ou deux joueurs des Aigles de St-Louis.

Le Canadien a fait des offres pour Earl Siebert et Joe Primeau.
Jenkins passera aux Bruins, Baswell au Canadien, Riley au Chicago.
Canadien veut garder ses droits sur Phil Watson et Maroons, sur George
Brown, deux joueurs qui ont reçu l'ordre de se rapporter au camp d'en-
trainement de Lester Patrick. La N.H.L. perdra aussi probablement un
autre de ses directeurs dans le Colonel Hammond qui doit céder sa place
dans le bureau du Madison Square Garden au Colonel Kilpatrick

L'AMRRICAIN VEUT DES JOUKURS

Le N, Y, Américain puisera plusieurs joueurs de l'équipe du St-
Jouis, Red Dutton veut Ayres, Voss, Howe et Purpur. On ne xait
pas si Ia nouvelle direction du Canadien aura jes services de Pete
Kelly,

Lester Patrick a plusieurs échanges en perspectives, Lester a ane
noncé qu'il égit prét A acheter Haldy Northeott, des Maroons qui
demandent $33,000, pour ce jouewr, Howie Morenz est vendre
mais on ne sait pas oi il ira,

|

ERNEST SAVARD, GOUVERNEUR If:i

 

; mission

 

HARRY GUMBERT, recrue des
Orioles de Baltimore et mainte
nant lanceur des Giants, a dé-
montré qu’il possédait les quali-
tés requises pour devenir un lan-
ceur régulier pour le club de Bill |
Terry, l'an prochain.

DEMPSEY VEND :
[DU CHOCOLAT J

BUFFALO, 20. — Jack Demp-
sep, l'ancien champion poids
lourd à la boxe est arrivé hier
éoir à Buffalo, non pas pour se
battre, mals & titre de commer-’
cant. Dempsey dirige la Jack
Dempeey Division of Loft qui
manufacture pour lui le chocolat
au lait Jack Dempsey.

On suspendZLelesniak

PHILADELPHIE, 20.—
Athlétique de l'état de

Penuayivanie à suspendu
Zelesniak, gérant de Serge Kalmi
noff, un lutteur russe,
conduite au cours de son combat|
contre Dan O'Mahoney. Zelesniak
à été suspendu pour un an,

Ce dernier sauta dans l'arène
pendant la bataille et coucha O'Ma-
honey au tapis presqu'incnoscient.  

Les entrées delundi!
«lamer, 3 ans ot plus, 1 1-16 mifle:
ld lady Ju8; Cabotin 114; Dundres-
ry 109; Double Sweep 106; Broadatep
114; Mighty Quick 101; Battling
Girl 111,

. HUITIBNE COURSE, 31,000, À rê-
PREWIFRE COURKE, 31.000 al-!ciamer, 3 ans et pluà 1-16 mlile:

Toués. tous jes âges, 6 furlongs: Ha-lCioirado 111: Mnple Ricea 105; Rou-
sel Eye 97; Continuity 101; Doraniierg 111: War Dimes 113; ,

 

(Suite de la page 54)

Hawthorne
rt
(nationwide News Service G.N.B.)

  

 

   
 

 

   

104; Whee 109: Mamie R108: SUr- 1108; king Pin 111: Beaver 115; Tech

DEUXIEME corRAR, $1,000, Ar 105; Foxland Iall 111; Tadcaster

Enimrac 111: Cold Turkey 112; Lady

TROISIEME COURSE, $1,000, A ré- .

serait sans le sou
Marie Stevens 106; Cloido 109; Ride

Jack 109; Fair Image moins À ce qu'il dit. Faisant ses

YTonês. 8 ans, € furlonga: Marked Re- parti avec sa jeune femme vers

Petty Taw 140,
CINQU — "Je dois remercier Jack

Nadi 115: Mount Echo 115; Bullding! Hoffman ai J'ai encore de l'ar-

Montrose 112; Dilwin 112.

100: Kievson 113: Uncle Fred 18%: coo of de mettre cet argent en

les spertateurs à leur tonr mon-
térent dana le ring et l'ordre fut,
difficilement rétabli,

. Kleinofr a êté condamné à
00 d'amende pour s'être battu

op rudement et s'être servi de
tactiques lilégales,

Le McGill bat les
cadets de Kingston

1,/équipe de rugby senior inter-
collégiale du McGill s'est prouvée
beaucoup trop puissante et expé-
rimentée contre celle des Inter-
médiaires du collège Royal de
Kingston, battant les cadets par
35-0 bier après-midi.

 

 

 
 

 

Hagen et Sarazen
gagnent leur match

RIDGEWOOD, 20. — (ie
ne Sarasen et Walter Hagen
ont obtenu les deux premié-
res victoires en “foursome”
aux dépens des golfeurs an-
giais dans Ia série interna-
tionsle pour le coup Ryder,
battant Alf. Perry et Jack
Busson par 7 et € en 86
trous. Ie match n été dis-
puté sous le pluie. 

; New Baby

cout 113; Harmonesse 1013 Busop!l pocrat 106; Ned O. 108; Fair Boy

DI 225 1e 55 “1111; Stout Heart 106: Mr President

clamer, 3 ans, maldens, ¢ furiongs 111; Precious Betty 101: S -
Bohemian. Lass 110; Bear Cub 113:| ander 109; Single Tiripe Ho Alex

scout 112; Sun Tryst 116: Emver
112; Bpeed Limit 113; sKimask 115:
Binocular 119; Evil Eye 113. Sans Dempsey, Max
clamer, 4 ans et plus, € turiongs.
Technocracy 108; Shady Girl 106;

geview 108: Fire Star 112; Frost Bi. NEW-YORK, 27. — Max Baer
te 112; Defler 30%; ont100:2m en a assez des cluba de nuit... du

Parade 109; Brother Ren 109.
QUATRIÈME COURSE, 81,006 n!:-[adieux au Broadway, Max eat

vue 107; Pompous Genie 198; Missll'ouest des Etate-Unis où il veutRaxen 106; Bert Reid 110: SKDPY ILE reposer.

= COURSE, $1,000 al-
toufe, 2 ans, B 1-2 furlongs: Capt. iDemprey et mon gérant Ancil

Trades 115: Sir Gawaine 316: Hose ‘
115; Yan Polly 107; Kapado 110; Lad gent. Je croyais qu'ile me tri-

3: Yon Folly 101; Kap ' ”lehaient et dépensaient à mon dé-
STXIEME COURSE, $1,000, à récia-|triment, mais je constate mainte-

mer, 8 ans, 1 1-16 mille: Misa Vinceinant qu'ils avaient raison d'agir
Jon + 1de
> 2(opMO Fair Time 1091 14 banque : sams cela, je D'aurau SEPTINME COURSE, 11,060, à rA.[plue un sou À moi”  

 

 

 

La série mondiale à la “Patrie”
La “Patrie” donnera, comme par les années

passées, les résultats des parties de la Série Mondiale,
sur son tableau-reproducteur. La première joute
sera débattue à Détroit, mercredi 2 octobre, de même
que la deuxième, le lendemain, entre les Cubs de
Chicago et les Tigers de Détroit. Ce tableau, mu
par l'électricité, donnera une reproduction parfaite,
jeu par jeu, balle par balle, des parties, de sorte que
la “Patrie” convie les amateurs de sport devant son
immeuble, mercredi prochain et les jours suivants.

 

 
 

 

Granby blanchit Lachine
1-0.— À Sorel, aujourd’hui

LIGUE AMERICAINK

Benton & New-York, pluie.
Tore partie:

Washingt:

 

GRANBY, 28.—Lé club Graply
“à éliminé le Lachine du détail de
la ligue Provinciaie, lei, cet aprèise

j midi, blanchissant le Lachine par
it à 0. Corrigan livia un besa
due) à BI! Turner. Les équiplers
|d'Omer Cabanu enregistrérent

000 010 003 E0—4 10 « lCUr Unique point à la quatrième
900 gov 108 vI—6 14 z manche alors que Cookson frapna
Mumscil et Boxton:: Un deux-buls, Avançant au troie

| sibme sur un Jeu intérieur de
Wilson et comptant sur le bit de

rey Beugle pardessus la sèle de
= 201 113— 8 13 0 Prince, arrét-court du Lachine.

.. 800000— 0 4 0! Granby rencontrerg donc cee

roibresk : Veuck, Pat- main le club Sorel danse on pre
eo: 800 O10—3 7 1' Efamime double, dans le débat

. 92: 616 66x—7 14 © de la série finale pour le ehau-
Hoan rumA. Thomas ¢t pionnat de la ligue du président

Amcie de vu Leduc, série qui sera de quatre
DETROIT . . sae +66 6 parties dans sept. La joule Baus

J CHICAGO. vus 611 € jourd'hui fut continuellement
Howe ct Huy ration €t|ihe sous la pluie. Les arbitres

Chrétieri et Wilfrid Boidue «op
nèrent entière satisfuetior
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Phitrd je . 0600(G00i—; @ 1 Sus-score

! Bevol . 110 052 12x—I2 1!
Vu 3. Prim ec Todd ¢ 14 | Lachine abr ob geal

Wilsow, Faurmshaw, Lesaurd et Loo Bowden, r., 14 #4 7 +

PE pilule, Culter, 2b, 1 1 2 # #01 ù
| : Dupont, ce. LA wa re

Gladu, 1b. 4 oe De

a come woo | Calvert, 3b. ze 1 11
A dens! Crevier, ed. «4 «1 + €

Es w | Desjardins, cx. se 14 4

Prince, ac... 1. 3 # « 1 à

pour a, Balle molle ààAbunisic TuneD 118 6100
Cette après-midiaad heures sur Total see 717 7

le terrain du Ahuntsic aura lieu la …. .ü

l cinquième partie de la série finale nn sh i “
entre le Saint-Laurent et Ahuntsic po.) 2. io

pour le championnat de la Ligue Cookson ce. > ; e

du Nord. Ces parties sont intéres- pharand, ac. | ; à
santes au possible. , Wilson, ¢g.. . 4 1

Pau - | Bougle, cd. = 0
- | =

(Un athlète dans hier1b ne  'corrigan, 1. .tous les sports ©" z
« Total 5 :

Score par manche:

 

WARRENSHURG,20. Lorsque
Vernon Kennedy lanca une partie

“no hit no run” pour les White Lachine 000 #00 ter à

Sox de Chicago, contre les Indians Granby  #0€¢ 100 wey)

de Cleveland, le 31 sodt, Hi fut KErreurs : Marcella,  Cocksen,
l'hôte d'une réception en son hon- ;
neur au collège des Professeurs de| Prince. Point produit par: Bou

ie. Deux-buts : Cookson, helly,Warrensburg. Kennedy est un & coals

atnibte hors Meme qui obtint a |cerrigan Double endu.distinetion si enviée des étudiants Lalssés Sur les buts: Lachire 7,

américains, celle de gagner les
uatre lettres” de son collège

ainsi que fu Warrenaburg-Missou-
ri School,

Granby 6. Retirés au bâton 1er

Turñer 6, Corrigan 6

0

fnts enr
dalles: Turner 4, Corrigan 2.

Temps de la partie: 1,35 Arlie
: Chrétien et Bolduc

LE RUGBY |™
Courses à Terrebonne

Argos, 4; “Montréal, 2.
Partie terminée, | De grandes courses Au tot et à

«Tee qe ‘Famble auront lieu aujourd'hui à

Où est l’inspiration  Terrevonne. La programme ecm
La souft e. tale et phys! prendra deux classes en plux d'un

rance. mentale © ysi- tre Murray Direct, à M.ue, a Inspiré les plus grands chefs- Match entre
don vre a Meeit Milian Michaud, de Berthier, et Colonel
était aveugle lorsEcrivit Peter, à M. Brisebois, de Lachernnie.
Paradis Perdu”, Dante  AliRhleri, : .,
poète national de l'itaile, était en| 128 classes seront cellen de 22%
exil loraau’ n écrite zen poème épi et 225 trot et amble.
que qui a servi de me au fouveau film Pox: IEnfer de Dante”, En outre de ces courses, il y nurs
commencant ole semaine ay, Ca différentes autres épreuven nu yre-

tol, avec Spencer Tracy, Claire gramme qui devraient Intircemes
Trevor. MR. Wathall et Alan Dine tous lez amateurs.
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WARNEKE LANCERA CONTRE
LES LANCEURSPROBABLES DE
LA PREMIÈRE JOUTE DE LA
SÉRIE MONDIALE, MERCREDI |

|

NEW-YORK, 29. (P.A.) — La série mondiale débutera mercredi
prochain, le 2 octobre, au Navin Field de Détroit. Les deux premières |
joutes se dérouleront à Détroit et les trois autres à Chicago. Si deux
autres joutes sont nécessitées, elles seront disputées à Détroit. Les équi- |
piers de M:ckey Cochrane seront légèrement favoris. Warneke lancera
pour les Cubs et Bridges, dans la première partie. Crowder suivra contre
Lee dans la seconde. La série nécessitera probablement sept parties
vu la force des deux clubs.

Les Cubs sont très confiants et ils ont ra‘son de l'être, Ce club
qui a remporté 2l victoires consécutives aura un esprit combattif peu’
ordinaire dans cette série. Les équipiers de Charley ont gagné le cham-‘
pionnat de la ligue Nationale de façon rigoureuse. Ils l'ont emporté
sur les frères Dean et ont produit l'un des plus grands railiements vus
dans le baseball.

Les Cubs ont de bons lanceurs tout comme ceux du Détrct. Actuel-

 

 

 
lement ceux de la ligue Nationale sont en parfaite condition. Warneke. Club de l’Académie
Franch, Lee et Root peuvent être considérés un fameux “Big-Four”. !
Rowe, Auker, Bridges et Crowder composent le “Big-Four" des Tigers.
H y aura certes de beaux duels dans la classique.

 

 

COLUMBES, 30, — 1 et pro-, Telle est ja nouvel» venant de le
habie que les Cardinaux de St- Columbus, Ohto. La rumeur de la Raoul Jobin

Ces messieurs
n'épargneront
rien pour que
leurs joueurs
sortent sictoa-
rieux.

re est que jv prendrai les mesu- LeJAEE Saint-Louis & 350. Il y a une très faible chance que Buddy Myer du

beaux succès, l'an dernier. sont
invites à revenir sur l'équipe A.

Louis en entendront de belles |vente où de l'échange de Med-
pour avoir été mathématiquement (wick à cepeudant été vigoureu-
éliminés de :a série mondiale. B !sement démentie par Rickey lui-
Rickey, vice-président et gérant même gut prétend que Medwick
général du club a bldmé les [est un joueur trop précieux pour
Cards, disant que la cause de leur jafnal s'en départr. Rickey
inauccés doit être attribué aux ‘ajouta: ‘’Tout ce que je puis di-
dissension: [nternes dans le club,
ajotitaut qu'il prendra les mesu- | Fes pour éviter toute quereile l'an
Tex pour que la chose ne se répète ‘prochain; je ne puis encore dire

tous ja #ource de ces chicanes [qui sera congédié. mais ce ne
“ques semble se concentrer tsera nt Medwick ni Jes fréres
© wes deux fameux frères | Dean. Quant & Frisch. il demeu-

wn. mais aucun d'eux ne sera |rerua gérant du club.”
vendu on éehangé. On s'attend ©
Capendan. à c« que Joe Medwiek. ; Quant à Frisch, pour confir-
qui s'est battu à coups de polnz mer les dires de Rickey, Il a sl-

zy à Pittaburæh, soit con- gné son contrat hier l'engageant
euh sera encore gérant pour use période d'une autre an-

‘née avec les Cards.

 

  

IT ‘L’exhibition de Bi-
Nolan sur l'écran

du théâtre Impérial

UNE POUSSÉE FA

    

club

BRIDGES
Dernière réception

du club Canadien
Après avoir connu une

brillante saison dans te do-
maine du tennis et vo ses
représentants se qualifier
au premier rang dans Ia ma-
Jorité des tournois seniors
de la cité, le club Canadien
donnera ce soir dans son
spacieux chalet, aitué près
du pont Viau, sa dernière
réception de ia saison, danse
À laquelle assisteront la ma-
Jorité des membres et leurs
anis ainsi que plusieurs in-
vités d'honneur. Un excel
lent orchestre à été réservé
pour la circonstance par
l'organisateur, M. Maurie
Parent. gérant administra-
teur du club.

 

 

 

St-François-Xavier
Le club l'Académie Salnt-Fran- CHARLIE GRIMM conduit un club parfait dans l’ensemble mais cela

 

7 cois-Xavler, champton du l’arc [a- n'empêche pas le gérant des Cubs de crier parfois un peu rudement
» |fontaine aura

r il n uU e , une grande réu-
.nfon, le 2 octo-
bre prochain.

. L'endroit
la chute es ar INaux :- encore cho!-

13. Le directeur
du elub Satnt-

- François-Xavier
M. A. Séguin +1

A ses Joueurs, tel qu'on le volt sur cette photographie.

VAUGHAN ET VOSMIK AURONT
LES PREMIERES POSITIONS

 

n'est

gérant, M.
 

NEW-YORK. 29. — En dépit des résultats possibles des deux derniers
| Jours de jeu dans les ligues majeures, il semble assuré que Arky
Vaughan des Pirates de Pittsburgh et Joe Vosmik des Indians de

| Cleveland auront les deux premières positions chez les frappeurs.
8 | Vaughan, d'après les statistiques non officielles, mais pratiquement

Juul JOIN certaines, a gardé une moyenne de 386 au bâton et Jos Medwick des

 

Les

Washington avec six points en arrière de Vosmik égale le 351 de ce
dernier. La 3e place dana les deux ligues échoit à Gabby Hartnett du
Chicago avec .344 et Jimmy Foxx des Athletics avec .338.

celte réunion=."BUDDY ACCOMPAGNERA
seatJACOBS ET JOE LOUIS
sister, Le elub
aremporté,
l'aunée derait-
re le champion-

nat du Pare La-
fontaine sous
Uhablle direc-

"hh tlon de M.
Raoul Jobin. Le
Saint-François-

saint-Francois-
Xavier. Des dé-
cisions tres im-
portantes se -

ront prises à

 

NEW-YORK, 20.—Maintenant que Max Baer est décidé à pendre
ses gants au clou, du mulns pour quelque temps, Ancil Hoffman, son
gérant, veut s'occuper de son gros petit frère Buddy. battu mardl

| dernier par Ford Smith,
Hoffman se joindre à Mike Jacobs qui fera une tournée autour

du monde avec Joe Louis. Buddy sera l’une des attractions. Cette
tournée d'exhilitions comprendra des matehs en Chine, au Japon, eu

a."

 

l'Académie
GAGHER WALKER

F
ALBANY, VV. — Lu + ire

du vétéran Mickes Walker, l'an-
cienne sensation dans la division
des poids welter, moyens et mi-
lourds, n'a pas été des plus con.’
vaincantes contre Eddie “Rid|
Whalen, de Hrookiy Dans le 3e!
round, Walker donut un coup qui |
était plutôt une poussée. Whalen
alla s'affaler sur les cables, L'ar-;
bitre ne prit même pas le temps
de compter les secondes. De plus,

la foule hua Walker qui déploya
un genre de boxe peu Rofité du
publie. Mickey pesait 172 1-2 et!
Whalen 165,

Le Los Angeles
égale la série

 

  

 

 

|

IAN ANGELES, 29. — Cling:
Points daas la Se manche out
permis au Los Angeles de battre;
le San Franclsco par 10-7 pour,
égaler la série de détall pour le!
championnat de la côte du Pact-;
fique.

 

San Francisco
402 000 001 711 0

Los Angeles

Meols, Kimball et Stel-

| sportsmen. On peut voir en effet,

Parau les actualites qui passent Xavlertent à informer le publie
à l'écran du cinéma Impérial, cette qu'il n'a rien de commun et qu'il

| semaine, à partir d'aujourd'hui, il n'a aucune relation avec le club
y à un {tem qui intéressera tous les Salnt-Francois-Xuvier, junior, opé-

l'exhibltion de nage qu'a donné ré-
cemment Bill Nolan qui à gagne

samedi dernier Ie concours de nage
à Lachine.
Parmi les autres actualités, il y

a encore In cérémunle qui à entouré
la retraite du brigadier Gibson.
Dans l'actualité étrangère, on ne
peut être que vivement intéressé en
voyant ce qui se passe en Ethiopie.
On voit, en effet, un demi-million
de soldats italiens partir
Abdis-Aheba.

rant au Forum Information, MM.
Aristide
Raoul! Jobin,

Séguin, 2080 Cartier
1116 l’aptueau.

Le Ville-Emard
à Youville

Les jeuties as du club de base-

 

ball Vile-Emard, victorieux con-
pour tre les Coiégiens de St-Laurent.

idimancue dernier par le score de
| 12 à 8, rencontreront cet après-

Le public pourra
midi une
parmi les meliliours chez les in-
termédiaires.

autre équipe. classée

Le club de Billy
suivre la course Innes fera face au club de Saint-

Alphonse du gérant Emile Ménard
 Youviile. angle des rues La-

Le publie qui assistera AUJoF- ; jeunesse et Crématie.
d'hui aux courses organisées par
“LA l’atric* pourra suivre les dif-

Peeriers Green et Lapointe for-
meront la batterie du Youville

férentes étapes des concurrents, | tandis que Paul Calvert et Nerron
grâce à une excellent aystème de, officieront pour les Braves de

fur A mesure jes
athlètes en lice.

R. H. k.| haut parleurs qui donneront au, Ville Emard. Catvert eat le jeune
positions des lanceur qui se signala tant pour

{le Parc Champlain. La joute sus-
Ces haut parleurs seront instal. cite un grand intérêt et nul doute

Desery, apécialiste en réparations
électriques de tout genre. dont | F:
radios, etc. Tél. AM. 1906.

mard, visitera
l'Ansoms tion

011 021 06x-—10 12 0|lés par Hervé Gandmont, 2188 | qu'il Y aura toule considérable,
Batteries: (iibaon, Densmore et

Becker:
ner.

Dimanche, prochain, le Ville
le Collèxe de

 

Amérique du Sud et en Europe.

  
Fielding et Lepage

se classent en tête
---- |

TORONTO, 20.— Reggie Flel-;
i ding et Henri Lepage, ie premier
de Toronto et le second de Mont-

itéal, ont pris la première position
:des Six Jours cyclistes de Toronto
hier, quelques heures avant que ne
se termine leur randonnée d'une
sematne dans l'enceinte du Maple
Leats Garden,

Les partenaires ont parcouru
2.349 mliles et 5 tours mais n'ont
qu'un seuj tour en avant de leurs
plus proches adversajres, Hurley-:
Winter, Peden-Audy, Spencer-Vo-
pel et Miethe-Zach. Walthour-
Crossley et Bartell-Ottevaire
avalent 2 tours en arriére, Il n'y
eut pas de chutes au cours de I'a-
Drès-mid! d'hier: Volel le plus ré-
cent classement 4 heures p.m.:à

Milles   
Trs Pts

Ficlding-lepage . 2349 5 2500
furley-Winter .. 2349 4 2945
Peden-Audy 2349 4 2910
Spencer-Vopel . . 2349 4 1380
Miethe-Zach ..., 2349 4 2270
Walthour-Crossiey 2349 % 3173
Hartel-Ottevaire . 2349 à 22109

Le Balmy Beach
perd par 11-1

Stade de Varsity, Toronto, 20.
—L'université de Toronto a gagné
le ehampionnae de la ville au foot-
ball et s’est attribué le trophée
Degruchy en battant le Balmy
Beach par 11-1 en présence de
5,000 spectat A

 

 

Wiater veutun
match revanche

CHICAGO, 20.—Joe Louis, qui
« mis fin à la catrière de boxeur
de Max Baer, pent recevoir une
somme de $25,000 s'il accepte de
ae battre contre Adolph Wiater,
de Green Bay, Wisconsin.
Des promoteurs de Chicago ont

offert ce montant au nègre de
Détroit pour organiser cette ba-
taille qui aurait lieu au Coliseum
de Chicago en novembre prochain.
Louis a déjà battu Wiater, mais
ce jeune poids lourd à réussi à
tenir tête à Joe durant les 10
rounds de l'engagement. louis a
admis que ce fut son plus sérieux
adversaire.

 

   



   

|
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SUR LES INSTRUCTIONS DE:
JACK BLACKBURN,LE NOIR!
COPIE BIENSAM LANGFORD
La peur s’empara de Max Baer

dès la première ronde. — Quelle
ligne de conduite Joe prendra
 

(Par Zotique Lespéran:

Près de 100,000 personnes ont payés un million pour |
voir Joseph Louis Barrow, I'emporter sur Maximilian,
Adalbert Baer mardi soir dernier au Stade des Yankees,
a New-York. Votre serviteur était sur les lieux et vit en
Joe Louis, une merveille de la boxe, un athlète qui ne prit
qu'onze minutes et demie pour disposer de Baer, l'ex-
champion qui n’avait jamais connu la mise hors de com-
bat. Louis s’est affiché un jeune et parfait boxeur. Peut-
on le comparer aux anciens champions ?

Les cousmentaries se font actuellement nombreux en marge de ce
combat. Plusieurs Questions sont posées. Quelle est la réelle valeur de :
Louis? Peut-il encaisser? Est-ce vrai que Max Baer s'est conduit comme |
un lâche, an peureux? À ces questions, je me permettrai d'y répondre et
de les commenter. Pour débuter, je vous ferai savoir mes impressions sur
le va-et-vient, avant, durant et après la bataille de mardi.

L'intérêt régna à New-York
Arrivé À New-York. lundi matin, ce ne fut pas long de cons-

tater que le combat suscitait un intérêt extraordinaire. Les manchet-
tes des journaux, dans Jes premières pages traitaient sur Baer et
Louis. Le conflit Italie-Ethiopie était de 1a nouvelle secondaire.
Dans le centre de la grande métropole américaine, les spéculateurs
faisaient des affaires d'or. Les prix des billets se vendaient à des
prix exorbitants et heureusement que mon billet était réservé. Dans
la soirée, on annonga que les deux combattants rentralent à New-
York, de retour de leur camp d'entraînement. Le lendemain À la
pesée des boxeurs, Max Baer s'emporta et 11 demanda que d'autres
gants furent fabriqués. auss! qu'on luf alloua 12 pieds de bandaze
au lieu de six. Max était de fort mauvaise humeur. La bataille des
gants et des bandages était engagée entre les gérants et le président
do la Commission Athlétique de New-York. Finalement, Joe Louis
apaisa les deux camps et léclara que Baer pouvait avoir tout ce
qu'il voulait, gants spéciaux et bandages de douze pieds. Cela ne le
préoccupait guère.

En route pour le Stade des Yankees
Dans le train sous-terrain qui m'amèna au Yankee stadium,

Je Jus une manchette d'un journal qui m'apprit que Louis
s'était marié, 1! y avait à prine quelques minutes. Le ‘’subway-
train’, qui roule à une vitesse de 80 milles à l'heure me rendit
À destination en moins de dix minutes bien que deux cents ave-
nues séparent le Times Square et le Stadium. Autour de l'am-
phithéâtre, l'ordre était parfait. Beux mille policiers faisaient
la garde. Dans l'intéricur, deux mille placiers voyaient au rone

fort des spectateurs. Les préliminaires se déroulèrent rapide-

ment. Une décision fut huéc par la foule. Ce fut celle qui (avo-

risa Tommy Mader de New-York qui battit Hank Hankinson, le

conquéreur de Maxie ltosenbloom. Ce dernier eut un gros avan-

tage et méritait de gagner, La foule remplit le Stadium A sa
capacité, Le spectacle était superbe.

En marge du combat principal

Puis les deux boxeurs du combat principal firent leur appari-

tion. Ils étaient escortés par des policiers, officiels et détectives. La

foule les applaudit tour à tour. Baer, le premier dans l'arène, était

blanc comme un drap et paralssait nerveux. Louis était tranquille,

fort à l'aise. Assis à quelques quarante pieds de l'arène, je fue en

mesure de bien les observer. Rien ne divertit Joe Louls. Lorsqu'il

s'assit dans con coin, il regarda longuement son adversaire et ne

pensa À rien autre chose. Il ne regarda pas la foule et 11 sembla

libre de toute nervosité. 1! écouta attentivement les conseils de Jack

Blackburn qui n'a pas un seul cheveu sur la tête. Joe Humphreys

fit ln présentation et fut fort applaud! .

Louis fut peu nerveux *

 

i avaient à l'oeuvre la plus belle

Quand la cloche sonna, Louir| machine pugillstique des tempe
modernes. Un tout jeune homme

de 21 ane! Après qu'il fut pro-
clamé vainqueur, pour la premiè-
re foie, Joe Louis sembla heureux.
Il sourit. Il n’effraia plus per-
sonne. Mails même dans son triom-
phe, 11 resta modeste. Il alla con-!
soler Baer, qui était dans son
coin fort piteux. Un noir eria à
Baer qu'il était lârhe mais Louis
intervint et avertit son compa-|
triote de cesser ces remarques.
Le combat Buddy Baer-Ford
Smith suivit et le publie vit la
chute du jeune frère de l'ez-|
champion qui mangea une bonne
riclée, La séance terminé, le

se leva et s'avança en ligne droi-
te vers le centre. F n’étira pu
Jes câbles et ne fit pas d'autres
signes nerveux. Il s'avança vera
Max Baer et il se tint toujours al
près de Baer que ce dernier dût
finalement céder à la onzième
minute et demie. La performan-
ce de Louis fut rapide mais na-
turelie et parfaite. Dans le ‘‘ring-
side”, la crême de la société, de
la gent sportive, l'acclama. De-
bout, tous l'applaudirent frénéti-
quement, Quelques-uns lancirent
dea jurons à Baer. Bianca et
noire, juifs et autres nationalités
restèrent ébals pour un instant
et puis réalisèrent enfin qu'ils

 

HYNX DANS L’ARÈNE
 

  

 

JOE LOUIS n'était nullement
égratigné après sa victoire de
mardi soir dernier. On le voit ici
alors qu’il appelait sa mère dans
un appel téléphonique de longue
distance de Détroit,

Stadium s'évacua en moins de
15 minutes,

Joe Louis, un sphynx
Au cours du court combat,

Louis démontra qu’il avait tout
pour faire un boxeur naturel:
une merveilleuse souplesse, un
instinct batallleur; deux poings
de dynamite, une superbe dé-
fens, un jeu de pied extraor-
dinajre, un sang-froid sans pa-
reil; une personnalité à re
douter dans l'arène, Louis est
né boxeur. Il ne gaspille pas
un mouvement. Sa confiance
est illimitée. EI hynoptise tout
comme le cobra avec sa proie.
Il cffraie. (‘est un sphinx. Joe
Louis domine actuellement sur
tous les poids-lourds. Celui qui
le vaincra est probablement un
tout jeune écolier qui
joue au marbre et qui n’a
pas encore mis un gant de
boxe. La Menace Noire a la
défensive de Jack Johnson et
le plan dattaque de Jack
Dempsry, Gene Tunney possé-
dait aussi ces deux qualités
mais il manquait de rapidité et
aussi de force afin de punir
ses adversaire. Louis au cons
traire, boxe sans merci et ses
coups précis font terriblement
mal. Tl a batty Carnera, Le.
vinsk Buer et pas un seul de
ce trio à demandé un match-
revanche,

Louis peut encaisser
S'Îl continue À progresser, nu!

 

doute qu’il sera le buxeur le pius

scientifique des temps modernes.
Il en a encore À apprendre mais
il est quand même simplement
une merveille pour un pugillste

I qui ne boxe que depuis un an.
Un bon athlète nolr reste long-
temps invincible. Lea noirs sont
souples naturellement, plus sou-
ples que les biance. C'est un fait

| dans le monde pugillstique que
i pas un seul blanc n'a été capable
{de battre un bon noir, quand ce
, dernier était À son meilleur.
|  Louls peut-il encaisser? J'en
auis positif. Tout en donnant à

| Baer une râc!ée comme l’on voit
| rarement dans la boxe, Louis a
encainzé quelques coupA, tous des
formidables. A la première ron-
de, au bout de deux minutes,
Baer fit un effort euprême et fit
voler une série de coupe sur ie
menton et la machoire de Loule.
Ce dernier au lieu de reculer,
fonça d'avantage et riposta de la
plus belle façon. SI les coups de
Baer lui firent mal, aucun trait
n'a trahi son expression, Après
que la cloche eut sonnée à la fin
de la deuxième ronde, alors que
Louls avait les bras bulssés, s'ap-
prétant à retourner dans son coin,
Baer, semi - inconscient porta
un coup de droite et un
un coup de gauche sur les
deux temp es du nolr et de nou-
veau Louis ne broncha pas. Au
contraire, j1 sourit. Le scientifi-
que Louis n'aura probablement
jamais l'opportunité de démon-
trer s’il peut encalsser. Il sait si
bien boxer que pas un seul ne
pourra le punir. Il à la machoire
parfaitement taillée pour recevoir
toutes sortes de coups; il a une
poitrine de chêne, une paire d'é-
paules et un cou formidaules, 1!
combat sauvagement.
Ce physique endurci qu'il pos-

1 sdde est dû à un travail robuste
et À la vie régulière qu'il a me-
née. Dès l'âge de 11 ans, il tra
valila aux Usines Ford. Sa bezogne
pendant plusieurs années exiges

(force, énergie et endurance.

Marche de conduite

tinuer à mener une vie régu-
titre s'il veut garder son titre
de “Louis, l'Invincible”. Louis
sera millionnaire avant long-
temps. Continuera-t-il à s’en-
traîner avec autant de bonne
volonté ? Sa marche p-mtinale
et quotidienne sera-t-elle blen-
tôt remplacée par Ie (our en
Hmousine ? L'Inactivité cat le
plus graud “ancl du boxe
ausst de l'ath
L'entrainemert
ennuyeux et on Je néglige.\
un important combat et le
boxeur na pius gre deus mois
pour se préparer. Ton chute suit,
Espécons repcodinnt que touts
continuera Le routine, Fxpwe
rons que sa June épouse Gui
paraît fort inéelligente naura
éviter de latre “mire et de me-
ner à la dissipation sou Apoux.
Louis est (rin intelligent ct à
une honne volontéll saura pro-
bablement quel Sabre, Va, dt

  

  

   

  

  a ponon. + gull ent so batiee
deux fois par mois, Sil a tou-

 Avant la bataille de mardi dernier, Jes fils de Tlaer embrassèrent

leur papa, tel qu'on le voit sur cette photo. Le papa vit cependant
sen deux fit attraper chacun une râciée, Max par Joe Inuls et Buddy
par Ford Smith,

Touls devra cependant con-,

 

MIKE JACOHS est le nouveau
“Tex Rickard" de la hoxe. 11 fut

lcertes chanceux d'avoir sous con-
| tat une étoile de la trempe de
{Joe Louis. Mike est l’ancien roi
i des spéculateurs des billets de
iboxe dans Ia métropole amérie
caine.

Jours ces intentions,
Louls <ers * ble dam les
dix prochaines annces.

Un excellent entraîneur

Le futur champion du monde
est bien piloté. Roxbarough et
Black sont ses gérants d'affaires
mais en matière d'enseignement,
d'entraînement, Jack Blackburn,
un nofr qui fut aussi célèbre, est
son grand et unique conseiller,
A son meilleur, Bla:kb‘irn fut sae
Be et habile. 11 l'est >ncore au-
Jourd'hui et l'on ne saurait trou
ver de mellleur professeur. On
dit que Joe est un Lang£ord. Pare
faitement, car Biackburn ensele
gne A gon pupil tou. co qu'il con-
tre l'ex-champion. qu! était le
plus scientifique de ous, car il le

(Suite à la page 61)

  

Pour Avoir
LE MEILLEUR

ne manquez pas de dire

DEWAR'S
| BOUTEILLE

$3.20 de 26) 4 onces

4.85
BOUTEILLE
de 40 onces

| Nouveaux
; bas prix
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PLUS DE 150 ATHLÈTES

ACCEPTERONT LE DÉPART
Marathon de 26 milles en vue des olympiades. — Course

zycliste de 60 milles sur route. — Cross country de
S milles. — La tentative de Gachon. — Arrivée
de tous les coureurs au Golf municipal. —

Inscriptions et informations complètes.

(Par Hervé de Saint Georges)
l'organisation cn vue de Ia “journée des sports” de Ia ‘l’atrie”*

ésl unlnienant terminée: plus de 150 athlètes divisés en trois petits
contingents attendent avec impatience l'heure du cet
après-midi, alors que seront disputées trois des plus intéressantes
courses pour amateurs jamals offerte en un seul et même program-
ae à Montréal.

Un marathon de 36 milles 383 verges devant servir de prélimi-
naire d'élimination en vue des olympiades, une course cycliste de
“6 milles et un “cross country” de 5 milles, telles sont leg trols
épreuves auxquelles participeront les meilleurs athiètes de la pro-
vince de Québec, sans compter Une quinzaine de représentants de
Hawilton, Ottawa et autres villes ontariennes. La tentative de Pierre
Gachon qui evsalera de briser le record mondial sur longue distance
en effectuant derrière motocycictte le trajet Montréal et Québec,
aller et retour, complètera ce gala sportif sans Égai. On peut d'ail-
leurs dire sans aucune exagération, que tout ce que Montréal et
autres villes de Ja province comptent d'athlètes qualifiés, sera en
lice; les clubs cyclistes seront représentés par plus de 60 de leurs
meilleurs artistes de la pédale et dans la course À pied, les plus
tapides coureurs rivaliseront d'endurance et de vitesse.

la “l’asrie”* offrait Van dernier, le 60 milles, te cross country,
le 3 imilles du Parc Victoria, mais Jamais ces épreuves n'ont eu Îleu
simultanément; chacun d'elles remporta un véritable succès, mais

tes résultats obtenus seront éclipsés par celui qu'’attendent aujour-

d'hui, les organisateurs qui ont tout prévu pour faire un succès de

cetie journée,
Quant au public, non seulement celui de In métropole, munis

nussi cles campagnes, sera à même de voir les concurrents à l'ovuvre

mur jen routes conduisant au chalet de golf municipal od se termine-
ront ces trois événements.

 

  

Voici maintenane fes dials ré-) réservé exclusivement aux cou-

suinés concernant le cross-coun- PeurÀ leurs entraîneur et aux

officry. .
WISTAME:  Approximativement le service d'autobus fonction-

cing milles & travers champs’ nera régulidroment et avec rapidi-

et bois. té pour transporter la foule au

ESIROIT: Au nord et au sudde solf municipal.
te rue Nherbrooke entre Pie PrIN ot Cadillac, Détails sur le marathon

DEPART: En face du chalet du] DISTANCE: Offictellement 26 mil.
niclpal, vers 3.00 hres les, 885 verges,

p. ENDROIT: sur la route nationa-
POINT DE RALEIEMENT: les Je Montréal-Québec,

coureurs  devrone se rendre DEPART: En face da Roll Inn
au chalet du golf municipal Ten Room restaurant, entre
pour 2.00 p.m, Saint-Sulpice «  L'Assomp-

DATE: Dimanche, 29 septembre. tion.

ARKIN KE: En face du chalet du ROUTE: Les coureurs, à l'entrée
Kolf municipe de Montréal suivront la rue

ADMISSION: Admission gratulte Notre-Dame jusqu'au Itoule-
pour (ous, vard Pie 1X et ce boulevard

RESTRICTION: Aucun entraîneur Jusqu'à Sherbrooke,
aut la course, aucun ravitall-| ARRIVEE: En face du chalet du
lement, golf municipal, vers 3.00 p.m.

PRIX: Co pe la “Patrie”, emblé-| HEURE DU DEPART: 12.00 p.m.
me champlonnat; Coupe SYN-|DATE: Di-vanche, 29 septembre.
dicat Haînt-Heuri pour équi-| RENTE CTIONS: Aucun entrai-
pe. Nombreuses autres cou- neur ne pourra aider son pro-
1s et médailles pour tous 1égE en courant A nes côtés.
les coureurs finissant la cour. Aucun coureur professionnel

ne, pertois.
BIRECTEURS DE LA COURSE: D. DIRECTEURS DK LA COURSE:

1.. Bourque, fa “Patrie”, Yvan Harry T, Smalicombe et les
«out. officiers de In Track & Field

—— . Ass'n de Ia province de Qué-

Distribution des prix bec, l’aul Grenier.

Ta distribution des prix anra| Détails sur la course en
Noa immédiatement après la cour- bicycles de 60 milles
ne dans les salles de l‘Institet Ho-

DISTANCE: Ua pea plus de 60sanique.
L'accha du chalet du golf sera milles.

 

    

  
  

 

 

 

  
 

  

  

HOTEL MODERNE @®
@ Rendez-vous des sportsmen

à quelques minutes de Montréal
BIF.RE ET VINS.

HOTEL RICHELIEU
15920, Notre-Dame Est

LEONCE APRIL, Prog.

L'endroit idéal pour voir

     

      

 

 

 

 tes athlètes er: course

   

es sports de la “Patrie”
 

 

La journée
de la Patrie
C’est aujourd'hui la grande
matinée de la “Patrie”, Bare-
ment entreprise sportive a
soulevé autant d'intérêt ches
Jes diverses catégories d'athlè-
tes, qui y prendront part et
dans le public, qui ne manque
ra pas de se lalsser éprendre
par l’envergure des attrac-
tions, que la matinée com-
porte. Quatre numéres consti-
tuent les assises mémes de
cette journée, qui sera à
jamais mémorable dans les
annales de l’athiétisme cans-
dien.
D'abord, il y aura le mara-

thom de 26 mllies 385 verges,
le cross-country de 5 milles,
puis la course de cyclistes,
longue de soixante milles, et
enfin l'essai d'abalsser le re-
cord établi par Plerre Gachon
sur le trajet Québec-Montréal,
aller et retour, en bicyclette.
U n’y à pas le moindre doute
que ces événements suscite-
ront l'enthousiasme au départ,
sur la route et à l’arrivée. La
fin de tous ces événements,
se produisant entre 2.30 heu-
res et six heures, se fera à
Montréal, au terrain de golf
municipal, rue Sherbrooke
Est.
Soyons donc là aujourd'hui

Après-midi, afin d'acclamer
les valeureux nthiètes qui fe-
ront de la journée de la
rte um succès imoublis- 

durée du trajet, que ce soit dans
le marathon ou le 60 milles. Ga-
chon aura également route Iibre
entre Montréal et Québec.

Grâce à la courtoisie de M. A.
Théberge, directeur de la division
de Montréal et à celle do M. J.-E.
Bolduc, de la division Québec, des
agents patrouilleront Ia route, ou-
vrant le trafic au cycliste,

Invités d'honneur
fon Honneur le Maire Ca-

mittien Houde a été invité à
donser le signal du départ
de la course cross-country.
Le président du comité cre-
cutif M, J.-M. Savignac sera
aussi présent de méme que
plusieurs échevins motam-
ment les échevins Dupuis et
Caron.
son Honneur le Maire 3.-

C. Perrault de Juliette don-
neea le signal du départ de
la cours e de 60 miltes, ‘es
échevins de Joliette l'ac-
compagneront. Le Fanfure
des Zouaves de Joliette par-
ticipera à Ja parade dans la
ville et fera entendre des airs
de fête, Cette course est wm

important pour

Opinions sur les courser
De l'avis de plusieurs direc-

teurs de clubs cyclistes, dont no-
tamment M, Louis Quilicot, gérant
du club du même nom, le 60
milles sur route sera la course Ia
plug rapide et la plus dure jamals

(Suite à la page 39)

 

 

  Te signal du départ du
marathon sera probablement ;
donné par le docteur Lamb ne croyait pas...
président de la Track & Field Ne faites pas comme
Ass'u de la province, il sera lui... mais oi vous ne
accompagné des directeurs de croyez pas que neus
l'association, avons les plus beaux,

——— tes meilleurs of les). =
Le départ de Pierre Ga- plus nouveaux

chom sera contrôlé par les | a

PALETOTS Ç.

d'AUTOMNE

officiers de Ia Canadian
Whelmen Association.

aux plus bas pric

VENEZ LES VOIR
et juger par vous-

même.

Saint THOMAS

   

 

  

 

 heureux de se revoir sur la toile.
La Garde Maisonneuve, sous la ;

direction du général A. Binette et!
de l'instructeur Armand Binette,
apportera sun aide pour la direc-
tion de la course du cross-country. :

Les haut-parleurs installés grâ-
ce à la courtoisie de Stanley Radio
Service, 1823 rue Orléans, permet-
tront à la “l’atrie” de faire enten-
dre à Ia foule les résultats des di-

  

 

Théo Nonis
résident.

 

Spécialistes depuis
31 mms em Chapeaux, Cheminerie  

 

ENDROIT: Sar route de Joliette
A Montréal.

ROUTE: Les. courcurs prendront
Ia route de Joliette à Ber-
thiervillo et de là la route
arrivant par la rue Notre-
Dame, qu'ils suivront jus-
qu'à Pie IX pour prendre
Sherbrooke et finir en face
du chalet du golf municipal.

DEPART: En face de l'hôtel Vic-
toria À Joliette, à 1.00 p.m.

ARRIVEE: En fags du chalet du
Rolf municipal vers 8.80 p.m,

DATE: Dimanche, 20 septembre.
PRIX: Coupe la “Patrie”, emblé-

me de championnat, nombreu-
ses autres coupes et prix de
valeur,

PRiX: Médailles de championnat
et coupes,

DIRECTEURS DE LA COURSE:
M. Evariste Pelletier, prési-
dent local de la Canadian
‘Wheelmen Ass'n et sen direc-
teurs.

Evénements photographiés
L'Ansoclated Screen News pho-

vers événements, {

Le trafic sur route et Comlcction pour hommes.
901 STE-CATHERINE EST

Ve trafic sers ouvert aux cou-, is st-André
ceurs et AUX cyclistes aur toute la

  
 

 

Pierre Gachon
fumeux coureur professionnel se servira

d'une bicyclette

“GACHON” Special
fabrication entièrement à la main, avec le

meilleur acier existant.
 

La bicyclette ‘’Gachon’’ Special est fabriquée
par l'expert bien connu H. Van der Amuera.

 

Pierre Gachon
Les meilleurs coureurs se servent de cette bicyclette de marque.

Représentant pour comté de Beaubarnois—E. Hardey, Beauharaois

Demandez nos prix—Bicycles faits sur mesure,

Nous vendons aussilee GACHON tographiera la course cross-coun-
tey de même que la fin des autres .
courses. Le flim sora montré dans,
tous les théâtres de Montréal et
les athiètes seront sans doute

  bicycles C.C.M. 956 Duluth est

Joliette est heureuse d'offrir l’hospitalité

aux coureurs de la “Patrie”

Le rendez-vous des sportsmen sera

L'HÔTEL VICTORIA

Chambres

GEDEON THIBAULT. prop.

60 Notre-Dame JOLIETTE

Hôtel moderne, rendez-vous des voyageurs. — Cuisine bourgeeise.—
avec eau chaudeet froide. — Garage.

Venez voir le départ de la course. 
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La journée dossportsde la “Patrie”
 

Inscriptions pour le cross-country

1—Henri Fournier, Indépendant.
2—I'anl Fournier, Indépendant,
8—Gérard Gagnon, Indépendant.
4—=Nydney Thomas, Indépendant.
&—Paul-Emile Laurin, Ecole Supérieure Saint-Stanislas,
68. Tilson, Maroon A.C. Hamilton,
7—J. Perok, Marcon A.C. Hamilton,
s—B. shaw, arcon A.C. Hamilton,
dico. Lacelle, Ottawa Comets,
16-—Yvon bault, Indépendant,
11—Fred Kel Indépendant.
12—ltené Archambault, Castor A.A.A.
13—Lucien Désziel, Castor A.A.A.
14-——\Wilfred Lejour, Pirates Lachine,
15—Gaston Beauchamp, indépendant.
16—{iérard Beivebois, Indépendant.
17~Llieorges Paquin, Pirates Lachire,
18—H. Amyot, l’irates Lachine.
19==L, Tticher, Pirates Lachine.
20——A. Gauthier, Pirates Lachine.

Richer, Pirates Lachine.
N. Golding, Pirates Lachine,

23—Aimé Dubois, Castor A.A.A.
Z4—IÆéon Tessier, Indépendant.
23—Liérard Lussier, Richelieu A.C.
20—Clarie Frankton. M.AAA,
B87—Cicorges Marrie, Police AAA,
88—0. Smalicombe. Rovers A.A.A,
29—F. Villeneuve, Castor A.A.A.
B——Mervyn Gale, M.A.A.A.
81—Spike Hugues, M.A.A..
‘B2—Rill Russell, M.A
Si—Jack Davies, M. A.
Bt—Johbn Sadler, M.A....A,
3%—John Lewin, Indspendant.
‘86—Frank Moquin, Ecole l’inteau, 1008, rue Gilford.
87—Jean Fortier, Ecole Plateau, 064 est, rue Duluth.
3R-Jacques Marchildon, Ecole Plateau.
29—Faul Stuart, Ecole Plateau, 8362, rue Poupart.
40—CGérard Lamarche, Keole Plateau, Laprairie.
4t-—Lioyd Evans, Rovers.
42—Leslie Hampson, Rovers,
43—William Porter, N.B.Y.M.C.A.
44—Roger Vaillancourt, Indépendant,
45—Victor Thomas, Indépendant.
46—G. Jæsiège, Indépendant.
47—H..I". Bolduc, Ecole Supérieure Saint-Stanisias.

1-Emile Cralg, Richelieu.
49—Jerry Champagne, Indépendant,
50—André Picard, Collège Sainte-Croix.
531—Matteo (‘attuzo, Castor,
52—Andrew McCall, Indépendant.
Ns—Patrick Fanar, Indépendant, Chambly Canton.
34—Ioger Malictte, Pirates Lachine.
S5—Aimé Lalande, Pirates Lachine,
56—Les Wade, M.A.A.A.
67—Archie Budge, M.A.A.A.
H8—Tom Newell, M.A.A.A.
an-—ltip Jonas, M.A.A.A.
6o—Paul Gattuso, € ator A.A.A.
61—Martin Yves, Indépendant.
62—Emile Miron, Castor A.A.A.
63—NRaymond Dagenais, Indépendant.

   

 

  

  

  

    

  

 

Inscriptions pour le marathon
t—Alphir Clermont, Indépendant.
z2—Itcné Tessier, Ottawa Comets, Ottawa.
8—Hector Charbonneau, Ottawa Comets, Ottawa.
4—W. Whorwood, Marvon A. C., Hamilton.
GT. Tabb, Maroon A. C., Hamilton.
©@-_CLiérard Côté, Indépendant, St-Hyacinthe.
7—Georges Kelly, Raquetteurs, Loretteville.
S8—Ueorges Mélanger, Raquetteurs, Loretteville.
9—Alf. Linteau, Raquetteurs, Loretteville.
10—-Arthur Morency, Raquetteurs, Loretteville .
11-—James Phillips, Hamilton.
13—Walter Young, Indépendant.
18—Jerry Champagne, Indépendant.
14-—Fred. St-Germain, Richelieu A. C.
15—Wm. Orr, Rovers,
16—L. Tisseur, Pirates.
17—Paul Lalonde, Pirates.
18—T. Maskell, Rovers.
19-—H. Kinsel , Rovers.
20—H. Benoit, Richelieu A. C.
21—N. Parsons, Rovers.
22—J. Avsarica, Rovers.
28—Jus. Rartelo, Richelieu,
24-—Denin Désautels, Castor A. A. A.
25—Donat IX:sautels, National A. A, A.
26—Faul-Emile Craig, Richelieu A. C.

Epherem Isabelle, Pirates, Lachine.

   

 

 

| Au départ des cyclistes

    

 

M. GhoKoN THIBAULT, pro-
priétaire de l'hôtel Victoria de
doltette, qui recevra les cyclistes
prenant part à la course de la
“Patrie”, dimanche, de Joliette à
Montréal.

(suite de la page 58)

organisée à Montréal. M, Quillcoi :
ajoute que le fait de partir en pe-
lotons de cing ajouters à la vites-
se des coureurs et que chacun de-
vra donner le maximumde son et-
fort physique pour terminer ia
randonnée, M. Quilicot a offert Un
superbe prix consistant en deux
paires de roues montées.

M. Henri Van Der Auwera, pré-
sident du club C.C.C., garagiste de
la rue Christophe Colomb, qui of-
fre comme prix un cadre spéciai
de bicycle de course, s'attend éga-
lement à ce que le G0 imiiles suit
excessivement rude et rapide.

Le marathon de 36 milles sers
la plus rude épreuve pour atma-
teurs, déclarent plusicurs aut
tés en In matière. La randon
de Gachon sera In plus longue au
monde, comportant 360 milles
sans arrêt, soit un trajet d'envi-:
ron 14 heures sur bicycle derrière
matocycletie. Cette dernière sera
conduite par Eugène Daignautlt,
athlète montréalais bien connu.

Le ‘championnat
duNord

La série finale de deux duns
trois pour le championnat du nord
de la ville commencera cet après
midi au terrain du St.Barthélémy
alors que le club de la Laiterie
Canadienne sera l'hôte du St-Bar-
thélémy à deux heures et trente.
Les laitiers alignent des joueurs
de ja trempe des Ouimet, Coutu,
Desmarchais, Larose, Aubé, Cul-
vert, Beauregard et autres et ils

 

      

    
  

   
  

 

104 inscriptions pour
le tournoi du St-Albans

Neixhbaurheod Noune. Alex Stroll,
iInsténeteur:—lew Lerner, b, Blec-

soir, pour se) kinsteln, Fame Wise, Archie Abrams

et Jeudt, avec

164 inneriptions ent élé reçues
   

 

   

     

Instracteni
Gotptiteh.

 

  
Resey, Heymuer Indbte,

eide-liuxêne   

  

  

  

 

    

  

    

 

Norman Nemmnn. Morten Lever, Ell
Brown, 4be Off«hicser.

Trerly Settlement,

F, Les

 

      Getta, John
Jimmy Fox

Allen, Yvon Das ia, WwW, A.
 

Guards. inatructenr
live, Keni, A. Later
Clowette,

 

 Paixhi—Fred
nruw, FL Bet.€ a

Restaurant où on
mange bien

.

feront la vie dure anx Dussauit, Repas Liqueurs
Béliveau, Vanier, Paquin, du St- etc.
Barthélémy. Le terrain est situé
jangle des rues Jean-Talon et Iber-
ville. Les arbitres seront :  Des-
chantal et Fernet. Voici le résul.
tat de la partie de dimanche der-

Ouvert iour et nuit

Pine Grove    
 

nier :
Montcalm:—

020 000 002—4 5 4
St-Barthélémy:— Restaurant

patteri patou hak 1e, 1 JOR. DUBRED IL, weep.
atteries: l’agé ot Murra; Dus

sault et Vanier. LAVALTRIE

GLS 16067/66662700060060000

 

  
  

    

 

    

Les plus grands distributeurs de

COUPE S

TROPHEES
FABRIQUES AU CANADA

ont vende
pour Ia journée des Sports de Ila « Patries

20 coupes et 75 médailles

Demandez notre catalogue escomple spéciale au club.

DAOUST & FILS
3699 rue Sainte-Catherine Est, [près de Nicolet]
Tél. : FRontenac 5835 MONTREAL, P.Q. : 

 

HGSAOASoHrsAVS VS

Amateurs de sports
   

 

—BicyclettesC.CM.
Tous les modèles à prix populaires
— VENDUS A TERMES —

 

réba
ban prix. Livraison a

domielle,

SYLVESTRE CYCLE & SPORTStv
aniren an

 
4812, ST-DENIS MONTREAL HArbour 7960    —

Venez voir le départ de MARATHON de la “PATRIE"
 

Endroit idéal sous les pins et les cèdres.

Restaurant moderne servant des repas à toute henre — À 26 milles de Montréal.

Roll Inn Park “TEA RooN”
SAINT-SULPICE, QUE.

Service prompt et courtois.   
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La journée dos Sports de la|“Patrie”
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Ë Liste officielle des courses du 60 milles en bicycle ot]+

. l’heure du départ de chaque équipe de Joliette
f. !

Heure} !—Arm. Gauthier 1.00à 2—Ovila Dubord or! 3—M. Bitchot ”4—J. Latreilles "
"

1.02
pi

N—J.-M. Gagnon se
D—J. Désormier
J0—-Alb, Belouin ”
11—H. Raymond 1.04
12—It, Meaudry »
14—G. Monette "
14—M. Ouellette ”15—A. Abadia "

Raymond 1.08; 17—P. Claude ”; i i 18—A. Verreauit hd5 15—A. Lafleur *ï 20—B8. Cherrier »: - 21—Art. St-Laurent 1.08
22—Geo. (Graves »| 23—1P, Picard *: 24—H, Desroches ”
23—H. Leclere
26—1t, Vallées

PIERRE GA HON, le evcliste professionnel bien connu, qui tentera n de battre Je record mone
S7—A., Guitard dial de vitesse sur longue distance, parcourant 360 milles, soit Mont Québec aller et retour ders

; 26—P, Audy
rière motocyclette, sans arrêt. On voit ici Gachon ‘et son entraîneur, l'athlète montréalais bien connu

} 20—1,. Gachon
Kugène Daignaule qui l'accompagnait également l'an dernier dans Ia course Toronto-Montréal,

! 30—H. Trépanier ”; 81—IR, Gomierato 1.18« ; #2—It. Bédard D 3 1 colonel John 8, Hammond, qui
33—D.-P, l’erron … r'audette . 190— =, Kilpatrick garde le | recherchaie le même poste. Sue84—B. Polidoro » Minguet | 1137 199 contrôle du Garden un total de 281,000 parts deaaLremmcrn ” Dubois . 150 102 147— 399 stock, on reçut les votes sur| pramehd Moconneil 1.14 478 438 492 13981 NEW-YORK, 28—Les officiers; 273,808, dont 148,021 allèrent88—P, Davies "

de Madison Square Garden ont en faveur de Kilpatrick et 120,
; 20—W. Colby " GRY asa 1s 31) avatent. v que. de ‘ 2tlonnaires 847 on faveur de Hammond. kn
* 40—M. Ethij ” jagné 2 1: 8 570 ‘ &

. prom DeLamicande 1.16 agna RE 109 18 Joo 332] maintien du colonel John I.

|

CPMséquence, les actionnaires ont42, Maock o => ns —> ——!Kilpatrick comme dirigeant du| élu le bureau des officiers de? 43—R. " mijontèite toy (#8 1347 Garden, dans sa bataille avec le Kilpatrick.” Malo. . . . , 182 106 7—Hébert " Charent! +o. + 78 126 105—i 0K ta 1.18 Trudeau +J MIR—F, Pelletier "» — en
“ . 35

: 4R—P. Charent - i ur om Les coureurs de la “Patrie” passeront49—A. (roulx » i»(3
; . Someta (3) devant50—-8. Byrd » Fournier . . . 113 96 94— 303

i Bl—Mautiee Lupieno 1.20 Jrraamard - + + 118 127 15K— 373 AB39 Lucion David 2 Seguin LL ! ! 162 141 347— 4501 ’apresDavid " st-Dente LL £ 118 165 114— 371 |
51—J, Chomtehi " mord 55 15 iv]ISA. Fortier » senécal. . 118 119 PR56—P, Giroulx 1.22 Laliberte P.! | 105 #3 3 Coulombe et Généreus, prop.SIP. Lapierre ; HE1 HI 1 HE58—, Jolin " iberts G.. . 124— 372 Vv50——A. Albert ” 463 439 41 1353 BERTHIER ILLE60. Nadon ”À 61—N. Dorval 1.24 CLASSE 5 ! Les amateurs sont cordialement invités à se rendre voir les5 62—P. Ricard ” moil wert3) so 265! athlètes en pleine course*

eau, . .. — 265 |
HNROalt " Laveiito EN 18 157 159— in HOTEL MODERNE64 od

Po.» +. + . +
63—H, McDonald » {Dunes 1 1 78 61 69— 308 Bières et vime. — Repas à toute heure.
GTRGrea 2 as a 875 itsdi--Jacques Séguin 3 w Lavigne,ee oy 63— 24069—J.-P, Séguin, €.C.0, Leduc. , . 8 i 69— 32970—Ilobert Taillant, Indépendant uerillon - . . 01 =i71—Ray Nisin, C.C.C. ’ Champagne . . 108 165 13540872—R, Ravary, C.C.C, 273 416 370 1159Point de ralliement des cyclistes: à 11 heures au club de goit Ferronuerie (1)Municipal,

Benoit . . , . 85 108 100— 303
Puquette Pa 130 5 88— fi:
atasier . . . + 5L'ouverture de la ligue de quilles Beaupre. 1 11 06 #6 15

388 338 383 1129
Réception (2)Duprex mercredi dernier, fut réussie|.....,....si a oo
CEUne centaine de joueurs de Volel le résultat des outes qui | Savacia" : — 151quilles, tous membre de la ligue |eurent lieu ce soir-là ! Wi Savana, LL 38 101 tot. 21 -de quille ‘“Duprex* et employés 389 345 398 1137de la maison Dupuis Frères LI- CLASSE À SECTION FEMININEmitée, se sont réunis mercredi Comptoir penta, ©)soir, A 9 heures, A Ia salle de! Marisseau, . , 107 101— 311 Bureau (2)

COMPAREZ LE

ê “ nn É . ltachetts ses GT HH 122— sug

|

Mlle Méthot , . . , 66 89— 134
quilles “Amherst” pour l'ouver Thérien 89 22e (730 os Riopel . ; ! !ture officielle de leur saison de Jannard ." ; ! 10 98 164— ni " {hampagne ….

JOHN BEGG

jeu.
— ss ss ss? = ohlanc oe

Le président de la ligue, M. A. Lie CET dso azes| 1 London :R. Trudel, fit le discours d'inau- Téléphone (3)
daut hisk

- . Lorton . . . , 97 315 126— 247
avec

a

autres whiskys
guration et M. Duxal félleita les

|

nonifies | ! 110 38 1187 37 Tissus (8) . ,
joueurs de leur nombreuse ansis- Duperser . . . 89 102 1017 293

|

Mme Dion . wer S81 G1— 144 en matière de Qualité
} tance et leur offrit ses voeux de

|

Ttudel

L

. . . 106 123 174— 403 Mile Foruet+ vee Te go 129{ succes, tor d fut oft. Tozl = Boaupré NE 1 s— 138 et de PrixUne culiler d'argent fut offerte — “ Melançon . . _—par la ligue à M. Dugal, en guise! Cyr | , Aruente e cy Dummy LOL 30 Royde remerciement. Une cuilier

|

island °, 74— 308 386 rope‘ Vousidentique sera offerte, à chaque

|

Carnon ”. he ta 7 ADMETTREZ
“ réunion, au joueur qui, dans cha- to _— =" (sate rorum Préfet hePRT OLD SCOTCH WHISKY

que section, aura obtenu le pins 5 “ pouliot,” 70 Bl-= 157 Distitle ave a e le John B.
haut nombre de points. Lachapells \ sis Charland . $6 Pin in niedandMature qu in Degg. Un autre prix de 33. oftert|Masss

-

. . ! : Murphy. : : : 81 112— 198 Jomn Broo Lrp offre une valeur° , & ; 1 ueslère : ! 95-3201 — Belhumeur , , 116 112— 226 BONALOCHNAGAN Dra riaTY RaDORA
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LOUIS UNSPHYNX
DANS L’ARENE...

 

(SUITE DE LA PAGE 57)

rencontra six fois au cours de sa
carrière. Louis copie Langlord
dans ses moindres mouvements €t
dads aujourd'hui, Blacibura avoue
Que son protégé su:pasie l'ancien
as. I! a des qualitws que Lang-
ford ne possédait pas.

Revenons à ‘aer, L'e:-cham-
pion fut certes nervedx quand il

monta dans l'arène mais dans
mon opinion || ne s'atandalt ja-

mais à un te] massacre. Baer avait
tracé le plan d'attendre une ou-
verture et donner le coup mortel,

de sa droite. Mais l'opportunité
ne & présenta pas. Louis ne
lui en donne pas la chance.
Baer se aentit battu dès la
première ronde, alors que la
gauche dn noir ne cessait- de
frapper comme un piston. Cer
tes, Baer fut lâche, peureux. Cela
n’arriva pas dans la Juairtème
ronde mais bien dans la première.
Louis le força à quitter le com-
bat. Au cours d’un échangn, .es
deux boxeurs se bombardèrent.
L'action était grande. Cet évhange
Qui était le mellleur effort de Baer
fut à l'avantage de Louls qui au
Jteu de reculer fonca davantage
tout en punissant. Baer devint
subitement pâle. II recula et
c'est ce qu'il fit dans ia suite jus
qu'à ce qu’il restu pour dix se-
condes dans la quatrième ronde.
Louis était tout simplement trop
supérieur, trop fort.

À quoi cela aurait servi
Dans la troisième ronde,

quand Bacr alla au plancher
pour la deuxième fois, la cloche
le sauvu, Ji était blessé mais
i avait dis ce moment le désir
de rester an parquet, C'est ce
qu'il fit d'ailleurs dans Ja ronde
suivante. Race aurait pu en-
core se relever mals qu'est-ce
que cela lui aurait servi. On

sait que Baer a déjà tué deux
hommes dans l'arène, Ces mas-
sacres l'on hante probablement,
LI usa, selon moi, d'un rere ju-

gement dans cette quatrième
ronde en quittant In partie. Le
massacre avait duré asses long-
temps, Après tout, Bar n'était
pas champion et avait proba-
blement acccpté ce combat scu-
lement pour retirer une jolie
part des recettes. Après sa plè-
tre tenue contre Braddock, fl
se remit vite à l'entraînement  

qui ne fut pas des inieux pré-
. Bacr ost fini et s'il est

sage, fl fera mieux de voir
boxer maintenant.

Buddy désappointé
Buddy Baer sur qui plusieurs

fondalent des espérances pour
suppianter son frère n'est qu'un
médioere boxeur. Por:l Smilh, qui
ne voulut pas plonger pour faire
plaisir aux intéressés, :'emporta
haut la main eur Buddy. S'il veut
conserver ses facultés menta:es,
Buddy ne devra pas attraper trop
souvent des rAclés comme celle
de mardi soir dernier, On fera
bien de lui conseiller d'aider son
frère Max sur un ranch,

Ici et li...
Celui qui battra Louie devra

avoir la science d'un Tunpey,
un boxeur qui sera rapide et qui
pourra faire perdre son équilibre
tout en le frappant souvent dans
la retraite. Il y à un poids-lourds
qui n’aura pas peur de Lonis ce-
pendant mals qui perdra décisive-
ment tout de méme et c'est Jim
Braddock... En voici an qui devra
être à moitié-mort avant de cé-
der... Les journaux new-yorkais
ont fait un box-ecore du combat
que voici:

Ronde 1 2 3 4 Total
louis ... 95 40 56 65-268
Baer ... 36 18 26 10— 90

Ces chifires sont les coups por-

tés par les deux boxeurs... Schme-
ling subirait un méme sort que

Baer contre la Menace Noire gui
possède une droite plus puissante

que Jee boxeurs qui ont vaineu
l'allemand jusqu'ict.. Mike Jacobs
a offert à Jimmy Johnston du
Garden de l'assister dans la pro-
motion de ses séances. Avec

Louis, on n'entend pas parler des

matches-revanches…. Buddy Baer
r'a gue 19 ans et c'est une honte
de voir un si jeune homme aussi
mal dirigé dans la vie. — Buddy

n'a pas des aptitudes pour faire
un boxeur et alors que sert de l'en-

voyer contre des plus rusés gue

lui?… Il n'y avait pas 12,000 nè-

gres à la bataille, mardi soir.

Plus de 49,000 avaient cependant
réservé leur billet qu’ils spéculé-

rent la veille du combat... lis ont

mieux préférer entendre la radio-

 

 

l'expert, Glenn McCarthy, qui s'nc-
quitta de sa tâche merveilleuse-
ment, dit-on de toutes parts... Des

journalistes de Paris, Londres,

Havane, Berlin, Argentine, Espa-

Ene et d'autres pays ass lent sa

eombat… Autour de l'arène, tls

fourmillaient…. Mike Jacobs a

réalisé un gros profit dans le

match... en plus des recettes de la

spéculation des billets dont il est

l'inovateur… Le restaurant de

Jack Dempsey a aussi fait des af-

faires d'or. Le premier champion

noir en Amérique fut Tom Moiy-
neaux, I. perdit son champion-

nat & Tem Crioo en Angleterre...
Peter Jackson, Joe Gans, George

Dixon, Sam Langford, Jack Johu-

son, Joe Wolcott et Harry Wills
furent les plus grandes figures
pugilistiques de la race noire.
Jackson fut champion de l’Austra-
He et de l'Angleterre. Corbett et
Jackson boxèrent 61 rondss ot fi-

nalement le mateh fut déclaré ‘’no-
contest”. Corbett rencontra en-

suite Sullivan et gagna... Jim Jef-

friee mit Jackson hors de combat
en trois rondes plus tard... Joe
Gans gagna le championnat contre

Battling Nelson, en 42 rondes à

Reno... Gans fut le pius scientifl-

que de la division des poids-légers,

Dixon, champion des poids-plumes

et Wolcott, chez ies welters... Jack
Jobnson battit le canadien Tommy
Burns en 1908 pour gagner le Li-
tre mondial mais fut mis hors de
combat par Jeas Willard & la Ha-
vane pour perdre le titre en 1915.
Sam Lengford ne gagna pas de t-

tre bien qu'il fut reconnu le meil-

  

leur de tous les temps... Tiger

Flowers, Kid Chocolate, Jack

Blackburn, Battling 8iki, George

Godfrey, Harrp Wills, Joe Jean-
nette, Bam McVey et Young Jack

Johnson furent d’autres vedettes
noires de l'arène. Joe Louis lez

surpassera tous cependant.

Section féminine du
Conseil Lafontaine

Demain soir le 30 courant à 8

b. 30. aura lieu l'ouverture of-

ficielle de la saison des quilles

“Sectin Féminine" an Conseil La-

fontaine des Chevailers Colomb.

480 Fst rue Sherbrooke.
Mme H. Fraser “La présiden-

te et les membres du comité, in-

vitent les membres et leurs amies

A cette soirée d'ouverture, il y

aura certainement de l'entrain.

Les dames et demoiselles étran-

gires à nos activités, et qui dé-
strent se recréer, sont chaleureu-

sement invitées. Elles trouveront

chez nous un atmosphère de cor-
diale bienvenue

Troie prix seront donnés aux
trois plus hautes parties aimples

diffusion du combat, décrite par Jouées dane la suirée.

 

 

 

   mate

LA CHUTE DE MAXIE.—L'ex<hampion
{ cendu par une série de jabe et de crochets de   

jeune aspirant Al Roth.

Madison Square Garden.
Day récemment.

pher.

sera le favori des experts.

Il y aura peu de combats importants
Young Tommy rencontrera Frankie Castillo à Los Angeles mardi soir.

Castillo à battu Speedy Dado récemment ct ost le choix pour triom=

Canzonerie rencontrera

Al Roth, vendredi, le 4
NEW-YORK, 28—-Tony Canzoneri défendra son titre de cham-

pion des poids-légers vendredi soir prochain alors qu'il s'attaquera au

Le champion est favori pour conserver son

titre par son habileté et son expérienee, Le combat aura lieu au

Roth est un new-yorkais qui battit Davey

la semaine prochaine.

Frankie Battaglia rencontrera Kid Leonard à Davenport, jeudi

soir et il est favori pour l'emporter par une mise hors de combat.

Hansk Birkie rencontrera Lorenzo l’ack à Détroit, vendredi et il est

favori pour triompher par une mise hors de eombat.

Speedy Dado s'attaquera & Small Montana à Hollywood.
Aussi vendredi,

Montana

 

NEW-YORK, 28. — les gé&
rants de la ligue Nationale gui
sont prête À faire des marchés
n’ont qu'à s'adresser à Bill Ter-
ry, gérant des Giants. Ces der-
niers sont prête à considérer des

offres sur Parmalee, Welntraub,

Crite, Fitzinumons, Davis, Dan-

ning, Gabler, Smith, Stout. En

retour, Terry veut un premier

but, un deuxième but, un troisièe

me but, deux lapeeurs et un re

ceveur,
 

   
 

DUNDEE

Les élégants
porteront les
vétements
DUNDEE
cet automne
3 excellentes raisons

de cette préférence.

® QUALITÉ
Une spiendide collection de
nouveaux tissus d'automne,
de dessins et de couleurs
splendides, provenant des plus

célèbres filatures de l'univers,
recunnues pour l'élégance de
leurs tissus, telles que Row-
land-Mitchell, Raceviews, Har-
ris Tweeds, West of England,
Ballantyne, Salts et Leigh.

® ELEGANCE
Nos vêtements sont taillés

d'après vos mesures indivi-

duelles et confectionnés ex-

pressément pour vous, et pour

vous seul. La confection est

notre spécialité. Ajustement

et main-d'oeuvre garantis.

® PRIX
Vous épargnez Jes frais du

grossiste et de lintermédial-
re parce que nous sommes
propriétaires de nos ateliers
de confection et de nos ma-

tasins. Comparez ce bas prix

pour des complets, paletois et

pardessur

UN SEUI    
     

PRIX — FAITS SUK MESURES

UNDEE
TAILORS, Limited
968 RUE STE-CATHERINE OUEST (Prés Metcalfe)

211 RUE STF-CATHERINE EST (Près Hôtel de Ville)

3975 RUE STE-CATHERINE EST (Près Jeanne-d'Arc)
6, RUE ST-JEAN, QUEBEC.

1396, RUE HART, TROIS-RIVIERES

TAILORS

À À
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Toutesles traversées de la Manche ne sont

 

Plusieurs supposés
la Manche ne sont qu’imposteurs!

 

Notre confrère parisien, C.-W. Herring, écrit l'intéressant article vui-vant:

qu'ees furent annoncées, combien
che à la nage, relatées cependant dans la presse, sont vraies?
LA plupa-! ont, en effet, eu Ilen

sans contrôle réel; dans bien des
cas, les personnalités aportives,
affubiées de titres qui pouvalent
leur accorder an peu € crédit,
n'étaient que des copains ou des
comparses ©  naveur, Les combi-
naisons étaient si flagrantes qu,
pour faira reapecter le sport, à!
s'est créé, sl y a quelque temps,
le Channel Swimming Association,
dont {l me semble Tue M. Costa,
Que j'ai rencontré cana les milieux
bugilistigues il y a plusi urs ay-
Réuvs, cat un des animateurs,
Mdée de témoignages, cette ro-

elété à essayé de séparer Je bon
Brain de l'Ivraie, mais elle s'est
heurtée à une tâche quasi 1mpos-
sible et, pour éviter de créer une
injustice quelconque, elle 7 d0 ae
Montrer plus conciliante qu'elle
ve l'eût voulu,

Dans le petit coln où je viens
annuellement passer moy varan-
Ces. j'ai rencontré, 11 y a trois où
Quatre ans, un marin qui avait été
INOUSS® sur un remorqueur désil-
Rné pour vonvoyer un certain na-
Reur, lors d’une teutative Il me
cerlifla que le nageur avait été
hissé À bord deux heures après
s'être ils à l'eau et qu'il n°y étalt
retourné qu'à quelque distance de
la côte francaise! Son nom impor-
Le peu, car on comprend que, dans
parells cas, H contient d'être plus
eirconspects,
crois pouvoir dire pourtant que
son nom figure parmi les perfor-
Mmances homologuées. . .

D'autres, sur la personnalité
desquels je serai tout Aussi dis-
cret, ef pour cause, ont été démas-
qués, non sans avoir auparavant
reçu les louanges imméritées de
la press», et, mème, la prime of-
ferte pour une performance au-
thentique* Car, on te pense bien,
la traversés de la Manche n'est
pas Uniquement une question de
sloriole, quoiqu'il y alt eu des ten-
tatives désintéressées. En Réné-
ral, c'est un aliment tortitiant, oy
Quelque «pSrialité de ce genre,
qui offre, dans un but publicitatre,
une certaine somme au nageur
réussissant l'exploit.

Dans les environs du cap ‘iris-
Nex, comme dans ceux de la côte
de Douvres endroits de prédilee-
tion pour ceux qui essaient de tra-
Yerser la Mancha, les douaniers
et Rarde-côtes sont nombreux, ear
Ce sont des endrotls propters «ga.

“Hy a tant de personnes, hommes ou femmes, qui ont traversé la | I,Manche à la nage que l'exploit lui-même, tout en demeurant aussi ardu,|a perdu de son attrait sur le public.
ordre d'idées, la traversée de l'Atlantique en avion. Mai
dernières peuvent être considérées comme ayant vraiment eu lieu, telles | ,

Sansa l'affirmer, Je}

conquérants de
  
   

   
    

  

   

  

——

{

‘est un peu comme, dans un aut:s |
si toutes ces|  

de soi-disant traversées de la Man-! | 4

Com
lement pour les contrebandicrs. |
Cortains de ces gardien; pour-
ralent vous raconter des histoires |
savoureuses sur certains Tes
ploits'’ de jadis. iL'un, notamment, a asnlats, !
aana être vu, À un départ pour la
traversée. Cela s’est passé en plu-°
saurs épisodes. Des journalistes
avalent été convoqués et, à cha-
que marée, ils ae rendaiènt nu!
reudez-vous, Mais, Chaque fois, 1°
temps n'était pas favorable pour
Yne tentative et le départ était re-,
mils À la marée suivante. Au bout : [277%
d'un certain temps, Il ne restait
plus due deux témoins obstin4-. }
Mais le temps refusait toujours de
se prêter à la circonstance. |

L.a nuit tombait quand, un cer
tain soir, le garde-cOte vit Je baii-!
ment convoyeur partir ver. la
France à une allure telle qu'il A{ aurait fallu être 4 cheval pour lef ,

| suivre”, suivant 1a propre xpress
slon du surveillant de la mer, cc “Ke 3 >jar avait personne sur la grève. ihdd done joucursSurl'indice d’un prochain change. Rénat de Washingt nment de temps, le départ du futur | es ; a eurs de “adétenuconquérant de la Mauche avait été

|

M€ signale tant sur enatvedécidé et précipité. On n’avaur mé-

|

Au'à l'offensive,, me pas eu le temps d'en averti:
Irs deux journalisies...

| Ceux-cl télégraphiérent leur dé. pour se taliler une publicité gra-
! 4 Boulogne, et cette! tuite) et qui est'un de ceux qui
j'traceraée ne Tor pas Élortives | ne sont le pius efforcés d'établirment admise. la vérité dans le fatras de contra-

dictions que l’on y rencontre, nous: TOUTES LKS TRAVERSKES dit: “Heureusement, la plupart
| Pour une autre tentative, deux

des “chiqués”, sinon tous, mont
découverts tôt ou tard, quoique} Journalistes américains furent in- beaucoup d'entre eux aient été ad-l'vltés: le temps était triste et mis comme véridiques à l'époque

froid: pour se réconforter, et se | même, constatation qu’il convient,réchauffer surtout, du whisky fut | an demeurant, de déplorer au nom! nécessaire, et l'alcool avec la bise | au sport puisqu'elle diminue mo-; fraiche eurent un effet désastreux mentanément le mérite de ceux, Sur Nos confrères qui © >rouvèrent! qui
lan besoin (rrésistible de dormir.
1Jls virent très peu le nageur dans
ses ébals, mals tout laisse présu-
jmer copendant que celte perfor-| rage et volonté, bien qu'il falite[ mance, du moins, fut régulière, | amettre que les conditions favo-Dans un autre cas, le fils d’un | tables ont aussi leur rôle à Jouer

   

ont réellement accompli lo
formidable exploit qu'est la tra-
versée du “channel”, C'est l'é-
preuve suprême de puissance, cou-

{Journaliste se glirsa sur le remur- dans l'histoire, Néanmoins, cela
queur qui devait convoyer une na- exige chaque fois un effort conti-Reuse, sans être vu, mais il fut nuel de plusieurs heures: effort

i découvert peu après: alors, la na- | inimaginable pour ceux qul igno-,Beuse décida d'abandonner A...‘ rent la question, et un supplice
| deux milles du déparu physique incroyable, sans parler,Jabez Woif. lequel est, sans par exemple du danger.nul doute, le grand spécialiste de La plupart des candidats pour
laManche Me Vavaine(Où la traversée me sont connus, soit

‘ avant, aolt après leur tentative,
et J'ai classé les fraudeurs par
numéros. Le numéro 1, à mon
avais, le nageur le plus fai-
blard avec leque] j'aie eu l'occa-
sion de nager, surtout pour une
performance de ce genre. Jugez
de ma stupéfaction d'apprendre
Un jour qu'il avait joint les cô-
tes de France A celles d'Angle-
terre, À la nage, en un temps
record ! Je l'interrogeai et, peu
A pet, A la auita des questions
que je lui posais, il! ne savait
plus s'il avait plongé d'un ba-

  

plage inexistante à l'heure où if
était censé être parti! En véri-
té, M fut découvert, par la sui-
te. qu'il s'était mis à l'eau A
trois milles de la côte, dans un
courant favorable !

Confrères, attention! Ne vous
laisses donc pas ‘dorer Ja pilule”
vrenes toutes vos précautions
avant d'annoncer qu'un tel à tra-
versé In Manche, ot assurez-vous
qu'il y a eu le contrôle qu'il
failait. Votre “champion” n'a
peut-être pris qu'un bain de deux 

 
En voicl un qui veut votr les Joutes de ls série mondiale, Art Fetchade Milwaukee s'est installé près des guichets du Wrighley Pack a

M devra attendre encore plusieurs
Chicago depuis ramedii dernier,
Jours avant de voir aes favoris À 1
Quera pas de publicité,

ou trois heures, tiré même par
une corde, ainsi que cela aussi
à étf découver, un Jour, par un
canot qui était alM au devant
l'un “candidat”, voquant dare.
Tima vers lan pâtes frannatrne *

 ‘oeuvre, N'ict ce tempe, 11 ne man-

   
   

teau ou s’ij s'était élancé d'une !

     

  

ey mn Fecu
sem matrh contre Sa-

«Cam paie nussû
atte... fred

t peur Jouer

ques
son mlixnewment:s

let, Lindstrom, Jorgens,
Conlam, Niuege, Mr)
Linke, Collins.

BRADDOCK A LA RADIO
Jim Braddock

te à Ia radio,

  

 

 

 
   ‘Trein J

du Japon,
France, de Cabu et

ande étalent représentés
ner - Louis i
 

Li “
le, l'an dernier, pour um record... .Répétern-t-il rot exploit contre fonCabw, cette semaine... ,

 

  
      

die Mar:
teurs ds ont

el 1 de Dan 0'Maloney
blement le prechain chnm-
mon ‘Tem O'Rowrke,

Juge de boxe de New-York, vient

à l’ouverture

|, Ce aera enfin demain que !
; teurs de lutte reviendront à Monteaim afin de reprendre leur. bonne habitude d'assister aux soi-| Téen hebdomadaires de lutte qui ae-; Front données tous les mardis soirsA celta spacieuse et confortable asl-le qui est situfe coin Delorimier et8t-Zotique. Itlen ne aera négligépar le promoteur Rodrigue qui amis à la dispost‘on du publie un

   

 

|
!

 

2 z =| RODRIQUEK est le nou-
{vel organisateur des séances de

 

{lutte du Cercle l’aroissial $t-Har-
1 thélémy, M. Rodrique, bien con-
{nu chez les sportamen du nord de
;1a ville, à préparé un excellent
i programme lors de l'ouverture de
lin lutte, mardi soir, à ls salle
| Montcaim.

 

personnel courtois et surtout des
! placiers d'expérience. Ia st-John
| Ambulance sera à son poste au cas
d'accident,

Lors de l'ouverture officielle qui
lieu demain soir, la direction abien voulu mettre à l'affiche les

deux meilleurs  @ladiateurs de li| province ‘ui par le passé se aont
fnit une réputation a borne. Nous
voulons parier du nouveau eham-
pion polds mi-moyen junior qui dé-
tient la ceinture Ion d'Or, et du
fameux Sam Chuck aul detenait fe
titre provineclal. mais qui malhegereusement Jul fut enlevé par Cours
vllis, cette Pencontre qui promet
beaucoup sers la finale au program-

  

 

  

 

  

 

   

     

pasréelles

  
Rourke «

pas Je temps de cluauer t
a en dommages 0

dehe serait trop leurde,

COMBAT ENFIN BACLE
necepié de
ugh

     

  

   

  

    
  

  

   es
Kleterre, merere.
“1 appert qu'un gown
rloche sauva

 

cla, A Sam Francixee, il y n dixJourn... George Ferrell, frère de  Wen, ent encore le premier
de In 3ixue F

  

     

enu ure me) er

     

 

 

à l'essai p:
a fait pi Kent

club may.urs, e  
soisen. Aussi ce club me vent pus
rendre nes étoiles
club qui a wane po!   

   

  

nes partisans,

 

      mettre Ie trust
après qu'il eut battu
lecté te montant, i ne sauve
pour l’arin. (‘ent pourquel an ne

TFR pzn Henri de sitôt dans vue
ne américaine. S'il revient, #1 nu-

compte à réuler avec les

  

 
 

     

  
  
re en pet

premot .
épouxera Ville

  

  

 

À l'éatine Ste
fe 13 orte-     en 1590 et D

1910, soit un

 

Plusieurs étoiles du matelas
de la lutte à

la salle Montcalm, mardi soir
 

me qui est de deux dans trols limitée à 50 minutes
La semi-finale présentera un desplus forts lutteurs qui ait passé dansl'arène, nous voulons vous citer lechampion de Montréal poids moyen160 iba, John Carochia, le populaireItalien rencontrera un homme quieat reconnti comme étant le ton del'arène, John Marchand, tnais l'Ita-llen se promet de te terraaser.
Le 30 minutes mettra aux prisesun autre valenrsux ftatien celui quidétient Je titre “roi des dinqualifica-teurs” ltoh Rirno, main {| ne aerapas seul dans l'arène, il aura à luteter contre un de sea semblables,raul Descoteaux qui ne cede pas

sa place à personne.
La préliminaire 20 minutes mettraaux prises le fameux Tony Shadeaul vent a tout prix cette année rnlever la ceinture de Carochin,!1 devra avant tout battre de trèshommes, comme par exemple,Ar, Lebrun qui sera son adversairedemain.
Tel que déjà annoncé, le fameuxorchestre Manscau fora les frais dele musique entre les Intermiasionset Tartiste Invité ne Fernandl'erros et ses Mus-Ka ee, donene soyes pas désappointé. réservezvos sièges à CAlumet 2759.

  

   

  

Les anciens de
Victoriaville

L'Amicale des Anciens Elèves
des Frères du Sacré-Coeur d'Ar-
thabaska - Victoriaville, Section
Montréa', formée récemment, ure
Ranke pour dimanche, le 6 octo
bre prochain, un voyage en auto-
mabile à l'Alma Mater, à Victo-
ville,

Quelques voitures quitteront
Montréal samedi après-midi, le 5,
et. quelques autres le dimanche
matin. Le retour aura Heu à
bonne heure dimanche solr,
Tous ceux qui aimeraient à

faire partie de cette délégation
sont instamment priés de commu-
nlyver avec le secrétaire, le now-
bre de places étant limité,

Les Anclcns qui possèdent des
Automobiles et qui désirent faire
le voyage sont aussi fortement
invités À donner leur nom à M.
J.-Rodolphe Ducharme, aecrétais
re, 7164, rua DeLacroche, tél

 

 
CRescent 0608,

 



r

\

 

 

LA PATRIE, DIMANCHE 29 SEPTEMBRE 1935 63
 

 

A l'assemblée tenue récemment,
" droite: WILLIAM HARRIDGE,
fous assis. Debout de gauche à

LES MAGNATS DE BASEBALL SE REUNISSENT

ni.

LJ

|wtEH
 

a Chicago, les magnats ont décidé du plan de la prochaine série mondiale.
président de la ligue Américaine;
droite, on remarque: P.-K.

SEYS, des Cube, SAM BREADON des Cards, HORACE STO

le juge LANDIS, DORD FRIC
WRIGH LEY, des Cube, CHARLES NAVIN, FFANK NAVIN
NEHAM des Giants et JIM TIERNEY, son secrétaire.

Fa
5

   

On voit fei de gauche à
1K, président de la lgue Nationale,

du Détroit, JOE

 

Le champion
montre toujours exigeant
 

Les promoteurs Jules Racicot
de Boston, se font la lutte
Le Brasseur.  Racicot qui à signé
mettra en vedette Florian tout 1
seront Stillman, Feldman, Shucco

Valenti à Boston,
poser immédiatement

d'après Valenti,
Le Brasseur le 9 octobre et le 2

Les éliminations se continuent
dans l’Association Provinciale

  

Dimanche se continueront les €
Minations de l'Association J'rovi
tinle de basebail pour le champlon-
dat de la Province de Québec. La
série Bellerive, de Valleyfteld et
Notre-Dame des Victoires, de Mont-
Téal, se continuera ici à Montréal,
aujourd'hui, au terrain du Notre-
Dame des Victoires. rue Hochelaga,
près Montsabré alors que ces deux
clubs se renconireront de nouveau
dans une partie décisive, laqueile
commencera à 2 heures précises.

Je gagnant de cette joute conti-
nuera dans les éllminations de cet-
te Association. On sait que diman-
che dernier ces deux Clubs ont ba-
taillé à Valieyfield pendant 18 man-
ches pour annuler au score de 6 à 6,Alors la partie de dimanche pro-
chain devrait être des plus intéres-
santes et les lanceurs, Tardif, duNotre-Dume des Victoires et Scheff,du Bellerive, devralent se faire unelutte de corsaire. Les amateurs de
baseball ne devraient pas manquer
cette joute,
—

Dans les Cantons de l'Est, le Con-
ficook eét favor! de dattre la Mar-

pour organiser les prochains combats de

‘hiver.

tente actuellement de signer Olin pour l'op-
à Le Brasseur maïs Olin exige 315.000. SiOlin refuse, Shucco sera le prochain adversaire de Fiorian, à Boston

De son côté, Racicot
novembre.

ce dernier, sera à Montréal, demain et complètera les arrangements.

 

de notre métropole et Rip Valenti

un contrat d’un an avec le Forum
Ses adversaires probables

puis le champion Bob Olin.

est assuré de nous présenter
Bill Brennan, pliote de  

victoire par le acore de 18 à 1 eur
sON nâversalre, et dimanche, comme
le Coaticouk rencontrera le Marble.
tum, sur sen terrain, il est grand
favori de remporter les honneurs de
cette série.

 

Le Fatnham, qui a éliminé le La-!
viojette de Trois-Mivières dimanche
dernter alors que som lanceur étoile
Tlaker remporta deux victuires con-
sécutives, pour remporter la gérie
A deux parties A une, sera libre di.
manche prochain et attendra pour
Tencontrer solt le gagnant de la sé-
rie Coaticonk-Marbleton er Notre-
Dame des Victoires-Bellerive,
—

Dane ja lixue Métropolitaine leur
champion doit être déclarer diman-
che sur Je Marieville et le St-Stae

leur sérienislas doivent terminer
dimanche A Marieville, da
gramme double ni nêce
sentement, le
partie de gagnée sur son
et Il lui fave seulement v utre
Joute pour être Géclarer champion
du circuit du Président Georges La-

  

  

 

  bieton dans cette série, Dimanche
dernier, le premier club remporta la

combe et d'entré dans les Elmina.
tions provinciales.

  Tournoi de fermeture
au club Stuart

Le club de tennis Stuart elo-

furera sa saison comme il l'a
commencée, soit Dar un teurnoi

mixte ‘’Round-Robin’’ entre ses
membres. Ce tournoi débutera dès
aujourd'hui,

Silver Graniteà
Drummondville

Cet après-midi, À deux heures.
% ciub Silver Granite de Québec
visiters le club Drummondville
du gérant Fred Bcharmel. Tur.
cotte, l’un des plus rapides lan-
cours de la province, lancera con-
tre see anciens co-équipier, Ce
sera certes une Joute sensation.

 

Humery rompt
avec Balanger

Nous avons reçu hier aprèe-
midi In visite de Gustave Hu-
mery et du manager Louis de
Ponthieu.

“1a contrat qui me lait à

Balanger est tombé à expira.
tion depuis Je 15 Juillet ders
nier, nous à dit Humery, j'ai
donc signé hier avec Louis de
Ponthieu.‘
Humery va donc reprendre

l'entraînement en compagnie
de Pladner et de Huguenin,
ses nouveaux camarades de
team. Ajoutons que le Cham.
plonnat de France, des poids
Jégers qu'il doit disputer com
tre Maries Haudey n'est pas
encore conclu.   Belle,

Lo eut razlEr

(Auto de Pari»).

PAUOda a

Exposition de chevaux à |Ancien champion
GRANBY, 28, — Une grande

exposition de chevaux, commen-
cée hier,
Granby,
d'hui pour se terminer demain,
dimanche. Pas moins de 125 che-
vaux,
pays, en outre d'une centaine de
chevaux locaux. prendront part à
diverses compétitions. I! y aura
trois classes au programme ; les
chevaux de voiture, de selle et de

au nouvel Arena de
se continuera aujour-

de toutes les parties du

travail. Les écuries suivantes sont
inscrites : Mlle Viau, Nesbitt, Mc-
Vey, McLaughlin, Cameron, John
Peters, Destorges, etc.

     

  
  

  iiilli   

 

frappeur malade
WICHITA, Kansas City, 28. —

King Tip O'Neil qui fut un réel
Bede Ruth fl y a cinquante ans
dans le baseball, git actuellement
gravement malade, ici. Tip qui
jouait pour les Browns de Saint-
Louis (rappa pour une moyenne
de . 490 en 1886. 11 frappait des
hits À volonté. Sa meilleure saison
lui valut un salaire de $5,000. 11
se retira du baseball pour partici.
per à la guerre contre l'Espagne,

 

plus tard,
0

Cette manoeuvre
est fausse -

NEW-YORK, 28. — La Come
mission Athlétique de l'Etat de
New-York à fait savoir hier que
la rumeur qui cireute à l'eftet
q 7 Max Baer fut victime d'un
long “count” est trop ridieule

| pour qu’il y ait enquête. H est
rumeur depuis plusieurs hevres
que la quatrième ronde à duré
neuf secondes de plus que le
itrois minutes réglementaires,
; Baer a déclaré à Chicago hier soir
'que cela ne faisait aucune diffé
‘rence dans le résultat.

Courses auParc
Alexandra

Il y aura encore courses de
motocyclettes au Parc Alexandra

18 la Pointe St-Charles, cet «près
, midi. Ces courses suscitent un me
| térêt immense et aussi elles fours
| nissent de l'action en masse. Le
Programme de cet après-midi
comprendra un mateh entire ane
£lais et français. Pazzi. Masse,
Pichette et Marcons rencontres
ront Sam Davis, Day, Fox «1 Mae
le, dans quatre épreuves.

Il y aura aussi course de joe
niors, d'handicap, et avsei une
épreuve entre lee capitainea Page

 

 
  

tl et Davie. Un “Big-Five éice
ldera également

Un parieur
i i “ol 2

qui p'ongea

TONDRES, 28.—Joe Barnelt, le
manufacturier de chauesnres, re.
nommé pour être le turfman le
mieux habillé, vient de meurtr, N
fut un parieur endurei.

En une occasion. il prrdit un
part de $125,600. Une nntrs fois
il paria $500 sur un “cutcider”
qui paya plus du 50 peur un. Une
autre fois, {I paria $00 (entre
une carotte qu'un tel chevu! allait
|æagner, T) gagna Ja carotte, qu'il
croqua devant plnvieurs sance,

 

 
   
  

7 ANNÉES de Fût
77 ANNÉES

DE FAIRE, D'ÂGER ET DE
RENDRE MOELLEUX LE

HIRAM

WALKERS

Gus
  

100 FLASK
ZELEE

40 SE

de pratique dans l’art
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LIRE EN PAGE 57

IDe tous les cogneurs, Louis est-il le plus grand?

 

  

 

   

Un participant

de l'épreuve de
soixante milles

RE ouFR

  
ROGEN BEAUDRY, élève de Jos.

Laporte, qui participera au 00

miltes de la *latrie” dimanche

prochain de Joliette à Montréal.  

     

  Lu ARokFR

JOHN L. SULLIVAN fut le premier de ia dynastie des cogneurs modernes dans Is boxe. FITZIMMONS por-

tait ses coups à ls rapidité d'un éclair. SAM LANGFORD avait un poing d'acter, JACK DEMPSEY fut le

plus récent ae aux poinge dévastateurs pour céder 23 pince à JOE LOUIS, qui actuellement compte 21 mises

hors de combat en 25 bataliles.
 

“Cod

Jeune cycliste
qui tentera de se

signaler, aujourd'hui

 

 

Maurice CASAVANT, âgé de 18
ans, qui courra dans le 60 milles

de la ‘Patrie’,

La“Journéedes Sports”,aujourd’hui

 

LIBRE KN PAGE 38

 
 


